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J'ai  revu  &  corrigé,  avec 
tout  le  foin  pofîlble  ,  cette 
Edition  en  deux  Volumes  de 
mon  Histoire  de  l'Ordre 
du  S.  Esprit  ;  je  l'ai  augmen^ 
tée  d'un  grand  nombre  de  re*- 
cherches  peu  connues  ôc  qui 
m'ont  paru  intérefïaates.  Il  y 
a  des  hommes  dans  Paris  qui 
fe  lèvent  le  matin  avec  l'idée 
de  faire  travailler  les  prefles  ; 
ils  prennent  de  l'encre  ,  des 
plumes ,  du  papier  ,  quelques 
Livres  ,  &  copient  mot  pour 
mot ,  virgule  pour  virgule  >  ce 
qui  leur  paroît  un  peu  remar- 
quable dans  ces  Livres ,  fans 
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les  citer.  Un  de  ces  Meffieurs 
jugea  ,  fans  doute  ,  que  mes 
EJfais  Inftoriquesfttr  Paris  étoient 
peu  connus  ;  il  en  pilla  au 
moins  un  tiers  dont  il  farcit 
un  Livre  qu'il  donna  au  Public 
fous  le  titre  du  Géographe  Pa- 
vifien.  Je  pouvois  prendre  des 
voies ,  &  on  me  les  offroit ,  qui 
lui  auroient  été  très-défagréa- 
bles  ;  je  me  contentai  de  faire 
imprimer  dans  le  Mercure  , 
mois  d'Août  1769,  p.  148, 
une  Lettre  ,  peut  -  être  plus 
modérée  qu'il  ne  la  méritoit- 
Les  faits  font  à  tout  le  monde, 
mais  la  difculEon  de  ces  faits  f 


Ja  façon  de  les  préfenter,  de 
les  narrer ,  la  peine  des  recher- 
ches, le  ftyle  &  les  réflexions, 
font  à  moi. 

Il  a  paru  ,  en  1774  ,  un 
Difiionnaire  Héraldique ,  infinie- 
tif ,  curieux  ,  eftimé  ;  j'ai  été 
étonné  que  l'Auteur  ,  très- 
capable  de  faire  par  lui-même 
de  bonnes  recherches,  ait  pris 
&  copié  pîufieurs  articles  dans 
cette  Histoire  de  l'Ordre 
du  S.  Esprit;  il  eft  vrai  qu'il 
me  cite  dans  fon  Avant-pro- 
pos ,  au-îieu  que  quelques-uns 
des  faifeurs  de  Dictionnaires , 
&  autres  prétendus  Ecrivains, 
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tâchent ,  en  ne  citant"  jamais } 
de  s'approprier  furtivement  ce 
qui  appartient  à  autrui,  &  bra- 
vent hardiment  le  mépris  du 
Public  ,  lorfque  tôt  ou  tard 
il  s'aperçoit  de  leurs  larcins  ôc 
de  leur  baiïe  mtentioru- 
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HISTOIR 

D  E    L'ORDRE 

DUS.  ESPRIT. 

m    :;  Mgr     ■    'w, 

X  O US  les  Auteurs  qui  jufqu'à 
préfent  ont  parlé  de  l'Ordre  du  S» 
Efprit,  ne  fe  font  uniquement  atta- 
chés qu'aux  généalogies  j  les  (  i  ) 

(  i  )  Henri  V,  Roi  d'Angleterre ,  dans 
une  Lettre  datée  du  13  Avril  141c  ,  pre£ 
crit  au  Chroniqueur  de  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière ,  d'écrire  toujours  à  l'avenir,  en  an- 
glois ,  les  faits  d'armes  des  Che  paliers» 
Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne ,  dans 
un  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or 
Tome  Ie  A 
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Statuts  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  de 
la  Toifon  d'Or  ,  de  la  Jarretière  ,  & 
de  tant  d'autres  inftitués  en  Europe , 
leur  indiquoient  un  objet  plus  inté- 
refTant;  ils  portent  que  le  Greffier,  ou 
*Hom-  quelque  *  Clerc  idoine  Gr  prépofé  à  cet 

tte    kt       te  <J-  C  r 

Ere.  effet ,  rédigera  cr  conservera  par  écrit 
les  atlions  Us  plus  remarquables  des 
Chevaliers. 

Je  ne  me  fuis  pas  propofé  de  m'é- 
tendre  en  longs  détails  fur  ceux  que 
nos  Rois  ont  admis  dans  l'Ordre  du 
S.  Efprit  ;  mais ,  en  rappellant  leurs 
.noms,  je  rapporterai  quelques  traits, 
quelques  anecdotes ,  &  ces  differens 
traits  de  fermeté,  d'intrépidité,  d'hu- 
.manité,  de  bienfaifance ,  de  défin- 
îéreflement ,  &  d'amour  pour  la  pa- 
trie ,  préfenteront  une  fuite  d'exem- 

-qu'il  tint  à  Dijon  en  1433,  nomma  Benoit 
;Colinet  Chroniqueur  de  cet  Ordre  ,  & 
l'appointa  à  cent  cinquante  livres  de.g2ge;. 
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pies  honorables  à  la  Nation  &■  dignes 
d'un  Ordre  fi  illuftre.  D'ailleurs ,  on 
verra  que  j'ai  tâché  de  découvrir 
l'origine  de  plufieurs  ufages  qu'on  y 
a  confervés  ;  que  j'ai  donné  fur  quel- 
ques Statuts  des  éclairciffemens  abfo- 
jument  néceflaires ,  &  que  j'ai  relevé 
des  erreurs  confidérables  &  plufieurs 
fautes  de  nos  Hiftoriens. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  V ancienne  Chevalerie. 


E  r  s  o  N  N  e    n'ignore   que  le 
Gouvernement  féodal  s'introduifit  en 
France  vers  la  fin  du  règne  de  Char- 
les le  Chauve  ;  que  Hugues  Capet 
îe  confirma,  &  que  par  cette  forme 
de  Gouvernement  ,   tout  VafTal  & 
arrière  -  VafTal  devoit  être  toujours 
prêt  à  fuivre  fon  Seigneur  à  la  guerre. 
C'étoit  un  devoir  qu'il  falloit  rem- 
plir, &  qui  ne  conduifoit  à  aucunes 
diftinenons  ;   on  n'était   jamais   que 
(impie  combattant  fous  la  bannière 
de  fon  Seigneur  ;  il  n'y  avoit  aucuns 
grades  militaires  :  mais  ,  à  leur  dé- 
faut ,  le  génie  guerrier  de  la  Nation 
imagina  un  titre  d'honneur ,  un  titre 
éminent ,  <jui  feroit  la  marque  &  lg 
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récompenfe  d'une  valeur  diftiaguée  f 
&  qui  par  conféquent  exciteroit  l'é- 
mulation de  toute  la  Noblelfe  :  voilà 
l'origine  de  la  Chevalerie  &  de  fes 
prérogatives  ;  je  crois  qu'on  en  doit 
fixer  l!époque  dans  (  i  )  l'onzième 
fîecle. 

(  i  )  M.  de  Sainte  Palaye  remarque  très-   Mcmoî- 
judicieusement  qu'il  fèroit  difficile  de  faire  ,  iH£ra„ 
remonter  l'origine  de  la  Chevalerie  au-delà  tlirc  •  T. 
de  l'onzième  fiecle  ,  en  la  regardant  comme  ,5I3' 
elle  étoit ,  c'eft- à-dire  ,  comme  une  dignité 
qui  dcnnoit  le  premier  rang  dans  l'Etat  mili- 
taire ,   qu'on    ne   devoit   obtenir   qu'après 
s'être  fignalé  par  des  avions  ,  &  qui  fe  con- 
féroit  par  une  efpece  d'inveftiture  accompa- 
gnée d'un  ferment  fôlemnel  ;  mais,  a'ioute- 
t-il,  fi  on  ne  veut  la  confidérer  que  comme 
une  cérémonie  par  laquelle  les  jeunes  gens 
recevoient  leurs  premières  armes ,  on  peut 
la  faire  remonter  jufqu'à  des  fiecles    très- 
reculés.  Chez  les  Germains,  nos  ancêtres,    #  T^it. 
le  Prince  ,  le  père,  ou  le  plus  proche  parent  Germa»' 
du  jeune  homme  en  état  de  porter  les  armes,  c*  **• 
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Il  étoit  naturel  que  cette  nouvelle 
carrière ,  qu'on  ouvroit  à  l'ambition , 
augmentât  dans  les  paréns  le  défit  de 
procurer  à  leurs  enfans  les  avantages 
de  l'éducation ,  &  ils  en  trouvoient 
aifément  les  moyens  ;  les  Cours  des 
Princes ,  &  les  Châteaux  des  riches 
Seigneurs  &  des  hauts  Barons,  of- 
firoient  de  tous  côtés ,  dans  les  Pro- 
vinces ,  des  écoles  où  la  jeune  No- 
bleffe  pouvoit  s'exercer  &  fe  former 
au  métier  des  armes.  Tout  Chevalier,, 
dit  un  ancien  Romancier ,  doit  mettre 
fonjils  Page  che%  un  autre  Chevalier; 
il  y  apprendra  mieux  le  métier  de  la 

l'introduifbit  dans  l'AfTèmblée  générale  de  la 
Nation  ,  &  lui  donnoit  (ôlemnellement  le 
javelot  &  le  bouclier.  Charlemagne  donna 
fblemnellement  l'épée  &  la  ceinture  mili- 
taire au  Prince  Louis  fon  fils ,  S:  Ton  voit 
même  des  exemples  de  cette  cérémonie  fous 
la  première  race. 
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Chevalerie  ,  que  dans  la  maifon  pater- 
nelle. 

Lorfqu'un  jeune  homme  ,  après 
avoir  été  fept  ans  Page ,  avoit  atteint. 
fa  quatorzième  année,  le  Seigneur  ou 
le  parent  chez  qui  il  étoit ,  lui  don- 
noit  une  épée ,  &  il  devenoit  Ecuyer; 
mais  il  n'étoit  encore  rien  dans  l'Etat: 
le  fils  même  d'un  Souverain ,  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  été  reçu  Chevalier ,  n'a- 
voit  ni  fceau  ni  armoiries  ;  on  ne  lui 
donnoit  que  le  titre  de  Damoifel ,  de 
Vailet  (  1  )  ,  ou   de  Noble  Homme  ; 

(  1)  Viile-Hardouin  ,  dans  Ion  Hiftoire ,  en 
parlant  du  Prince  Alexis ,  fils  d'Ifàac ,  Em- 
pereur de  Conflantinople  ,  le  nomme  quatre 
ou  cinq  fois  le  VarUt  de  Conjlantinopii  ,. 
parce  que  ce  Prince ,  quoique  héritier  de 
l'Empire  d'Orient ,  n'étoit  pas  encore  Che- 
valier. Par  la  mëmeraifôn,  les  trois  fils  de 
Philippe  le  Bel ,  Louis ,  Philippe  S  Charles , 
font  qualifiés  F.irUt;  dans  un  compta  de 
la  Maifon ,  en  1 3 1 3 , 

Aiv 
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oh  n'appelfoit  fa  femme  que  Made- 
moifeîk  j  &  ils  ne  pouvoient  porter 
l'un  &  l'autre  que  de  l'argent  fur  leurs 
habits.  Les  Rois  même  fe  faifoient 
recevoir  Chevaliers  ;  c'étoit  le  plus 
haut  grade  d'honneur  dans  le  Mili- 
taire ;  mais  on  n'y  pouvoit  parvenir 
qu'après  avoir  fervi  plufieurs  années , 
&  s'être  diftingué  dans  des  occafions 
périlleufes.  D'ailleurs,  il  faîloit  join- 
dre à  une  noblefTe  au  moins  de  trois 
races ,  des  mœurs  &  une  conduite 
fans  tache  &  fans  reproche.  Un  Cher 
valier  étoit  qualifié  Monfeigneur  ,  & 
fa  femme  Madame;  il  portoit  le  grand 
manteau  doublé  de  menu-vair  (  i  )  ; 
l'or  brilloit  fur  fes  habits ,  &  même 
fur  fes  éperons  ;  les  éperons  dorés 
étoient  un  des  attributs  affectés  à  la 

(t)  Le  menu-vair  étoit  compofé  de  deux 
peaux,  l'une  blanche  &  l'autre  grifè. 
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Chevalerie.  Tout  Chevalier  avoit  le 
droit  d'en  faire  d'autres  :  mais  on  le 
condamnoit  à  une  amende  confîdé- 
rable,  iî  l'on  découvroit  que  celui  à 
qui  il  avoit  conféré  cet  honneur , 
n'étoit  pas  noble  ;  &  l'on  dégradoit 
ce  Roturier  en  lui  coupant  les  éperons 
fur  un  fumier.  Par  Arrêt  du  Parlement 
de  1280,  Guy,  Comte  de  Flandres, 
fut  condamné  à  une  amende ,  pour 
avoir  fait  un  non-noble  Chevalier  5 
le  motif  de  cet  Arrêt  fut  qu'en  confé- 
rant la  Chevalerie  à  un  Roturier ,  on 
lanoblifloit ,  &  que  le  Roi  feul  avoit 
le  droit  d'anoblir  :  ditlum  fuit  quod 
non  obflantt  ufu  contrario  ex  parte 
Comitis  Flandrenjïs  propojlto  „  non 
poterat  nec  debebat  facere  àz  Villano 
Miluem  ,  fine  autoritate  Régis. 

Lorfque  l'Etat  étoit  en  guerre  3 
les  grands  Vaflaux  de  la  Couronne 
(  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Duc  de 
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Normandie  ,  le  Duc  d'Aquitaine ,  le 
Comte  de  Touloufe ,  le  Comte  de 
Flandres  ,  le  Comte  de  Champa- 
gne ,  )  dévoient  fournir  leur  contin- 
gent ;  il  confiftoit  dans  leurs  Vaflaux 
&  arriere-ValTaux.  On  appelîoit  Che- 
valier Banneret  celui  qui,  pofîédant 
des  terres  confidtrables  ,  pouvoir 
amener  fous  fa  bannière  un  certain 
nombre  de  Chevaliers  &  d'Ecuyers 
fes  Vaflaux. 

Le  titre  de  Chevalier,  dit  Caflelnau 
dans  fes  Mémoires,  T.  i  ,  p.  377 , 
étoit  un  honneur  qui  ne  ionnoit  aucun 
rang ,  maïs  qui  rendeit  les  perfonnes  Ji 
confidérables ,  que  cela  a  donné  lieu  aux 
Ordres  de  Chevalerie  qui  furent  inven- 
tés dans  la  fuite ,  pour  mettre  difiinc- 
lion  entre  les  Chevaliers,  à  caufe  de 
la  quantité  qui  s'en  étoit  faite  dans  les 
fâcheufes  cir  confiances  de  nos  guerres 
avec  les  Anglois. 
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Charles  VII,  en  144.5:,  établit  les 
Compagnies  d'Ordonnance  de  cent 
Hommes-d'armes;  ce  Corps  de  trou- 
pes réglées,  permanent.,  foudoyé(i) 
en    paix  comme  en   guerre  ,  &  qui 
n'étoit  compofé  que  de  Gentilshom- 
mes (  2  ) ,  produisît  un  changement 
entier  dans  la  Milice  Françoife  ;  le 
droit  féodal  n'eut  plus  lieu  à  l'égard 
du  Service  militaire ,  c'eft-à-dire  que 
les  Seigneurs  &  les  Vaflaux  n'y  furent 
plus   obligés ,  excepté  dans  les  cas 
extraordinaires   de   convocation  de 
l'arrière-Ban  ;  cependant  on   conti- 
nuoit  toujours  de  donner  l'accolade, 

(  1  )  Jufqu'alors  on  n'avoit  impofé  la 
taille  que  pour  un  temps  &  dans  les  belbins 
preiïans  de  l'Etat  ;  ce  fut  pour  foudoyer  ces 
Compagnies  qu'on  la  rendit  annuelle  &  per- 
pétuelle. 

(  1  )  Chaque  Homme-d'armes  avoit  avec 
lui  trois  Archers,  un  Ecuyer  S:  un  Page. 
A  vj 
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&  de  faire  des  Chevaliers  (  I  )  avant 
&  après  les  batailles;  mais  ce  n'étoit 
plus  qu'une  fîmple  cérémonie  guer- 
rière, un  vain  fouvenir  de  l'ancienne 
Chevalerie  ;  elle  n'exifloit  plus  que 
de  nom  ,  après  avoir  fait  pendant 
einq  cens  ans  la  force  de  nos  Armées, 

(  i  )  François  I  fe  fit  recevoir  Chevalier 
par  Bayard  ,  &  Henri  1 1  par  le  Maréchal  de 
Biez.  François  I ,  dit  Brantôme ,  ne  fe  vou^ 
*L'Or-  tant  contenter  d'être  Chevalier  de  *  l'Ordre  , 
hï  htl  '  vou^ut  •>  à  la  bataille  de  Afarignan  ,  tire 
Chevalier  de  Chevalerie  par  les  mains  du 
brave  Chevalier  Bayard ',  qui  né  toit  gug 
Chevalier  de  Chevalerie  ,  G*  non  de  l'Or  eu  i 
tncore  ,  comme  il  le  fut  aprest 
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CHAPITRE   II. 

Origine  des  Ordres  particuliers  de 
Chevalerie, 

\£  u  e  l  q  u  e  s  Pèlerins ,  après  avoir 
vifîté  les  faims  lieux ,  réfolurent  d'y 
refter  &  de  s'affocier  pour  protéger  8c 
fecourir  tous  ceux  qu'une  femblable 
dévotion  y  ameneroit.  Leur  afïbcia- 
tion  devint  bientôt  afTez  nombreufe; 
ils  firent  des  Statuts  ,  fe  lièrent  par 
des  vœux,  &  formèrent  l'Ordre  des 
Chevaliers  Hofpitaliers  de  S.  Jean; 
de  Jérufalem  ;  celui  des  Templiers 
s'établit  au  ffi  à  peu  près  dans  le  même 
temps.  A  Vexemple  de  ces  perfonnes 
dévouées  au  fervice  de  Dieu  dans  des 
fonctions  militaires,  les  Princes .,  dit  le 
Père  Meneftrier ,  ont  infiitué  des  Or- 
dres de.  Chevaliers  dévoués  à  leurs  per- 


14  Hist.  de  l'Ordr.e 
formes  &  à  leur  fervice  >  les  engageant 
par  ferment  à  être  leurs  hommes-liges , 
&  leur  donnant  pour  marque  &  fym- 
bole  de  ce  dévouement ,  un  collier  ou 
un  ruban  fur  V  épaule  ,  ou  une  médaills 
fur  la  poitrine. 

Favin,  la  Colombiere,  Hermant, 
&  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fur 
les  Ordres  particuliers  de  Chevalerie, 
difent  que  S.  Louis  inftitua  l'Ordre  dz 
la  Cojfe  de  Genejl  ;  qu'il  fit  Chevaliers 
de  cet  Ordre  Ton  fils  ,  fon  neveu  & 
les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour; 
qu'ils  portoient  un  manteau  de  damas 
blanc  ,  &  un  chaperon  violet ,  avec 
un  collier  d'or  compofé  de  cofles  de 
geneft  émaillées  au  naturel ,  &  entre- 
lacées  de  fleurs  de  lys  d'or  renfermées 
*  Ou  dans  des  lozanges  *  clechées ,  &  qu'au 
bout  de  ce  collier  pendoit  une  croix 
d'or  fleurdelyfée  ;  ils  ajoutent  que  ce 
Prince ,  ayant  pris  une  garde  de  cent 


du  S.  Esprit.  ïy 
Gentilshommes  ,  fit  broder  fur  leurs 
hoquetons ,  devant  &  derrière  ,  un 
arbriffeau  de  geneft  autour  duquel  on 
lifoit  ces  mots  :  Deus  exaltât  humiles. 
Ce  prétendu  Ordre  n'étoit  qu'une 
Confrairie  de  dévotion ,  &  qui  ne 
fubfifta  que  pendant  la  vie  de  S.  Louis. 
Il  n'inftitua  aucun  Ordre  militaire , 
&  ces  Auteurs  citent  fauffement  Guil- 
laume de  Nangis ,  en  difant  que  dans 
fa  Chronique  on  lit  Milites  novos 
genifliUce  fecit.  Guillaume  de  Nangis 
dit  hmplement  que  S.  Louis  fit  Che- 
valiers Ton  fils,  Ton  neveu  &  plufieurs 
Seigneurs  de  fa  Cour ,  Milites  fecit» 

Ces  mêmes  Ecrivains  parlent  d'un 
Ordre  de  la  fainte  Ampoule  ,  insti- 
tué par  Clovis  après  Ton  baptême.  Ils 
difent  auffi  que  Charles-Martel,  ayant 
défait  les  Sarrafins  auprès  de  Tours, 
trouva  dans  la  tente  d'Abderame , 
leur  Général ,  plusieurs  belles  fourures 
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de  (  i  )  genette  ;  qu'il  en   diftribua 
feize  à  feize  Officiers  de  fon  armée, 
qui  s'étoient  diftingués  dans  le  com- 
bat, &  qu'en  même  temps  il  infKtua, 
en  commémoration  de  fa  victoire , 
l'Ordre  de  la  Genette ,  dont  il  les  fis 
Chevaliers  ;  ils  ajoutent  que  le  collier 
de  cet  Ordre  étoit  d'or ,  à  trois  chaî- 
nons entrelacés  de   rofes  ,  &  qu'au 
bout  des  chaînons  pendoit  une  ge- 
nette d'or  fur  une  terrafle  émaillée 
de  fleurs.  Ces  prétendus  Ordres  de  la 
fainte  Ampoule,  delà  Genette  &  de 
la  Cofle  de  Geneft ,  font  des  fables 
ridicules  qui  ne  méritent  pas  qu'on 
s'arrête  à  les  réfuter. 

(  i  )  Efpece  de  fouine  de  la  grandeur  des 
chats ,  &  dont  le  poil  eft  brun  &  d'une  odeur 
agréable. 
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CHAPITRE    III. 

De  rOrdre  de  l'Etoile. 

M-j  E  premier  Ordre  Royal  de  Che- 
valerie qu'il  y  ait  eu  en  France  s  a 
été  celui  des  Chevaliers  de  Notre- 
Dame  de  la  Noble  Maifon.  Le  Roi 
Jean  Tinftitua  le  6  de  Novembre 
135*1  :  cette  noble  maifon  étoit  fon 
palais  de  Saint-Ouen  ,  autrement  Cli- 
chi ,  entre  Paris  &  Saint-Denis.  Les 
Chevaliers  dévoient  s'y  rendre  &  s'y 
aflembler  (  1  )  chaque  année  le  15* 

(  1  )  La  falle  où  ils  s'afTembloient  à  Saint- 
Ouen  ,  avoit  vingt  toi(ès  de  long  fur  dix  de 
large;  ;1  y  avoit,  à  chacun  des  quatre  coins , 
une  grofle  tour  avec  des  girouettes  en  étoiles  ; 
le  tuyau  de  la  cheminée  ,  orné  d'étoiles  en 
relief  &  colorées,  étoit  aufli  haut  que  le  clo- 
cher de  la  Chapelle» 
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d'Août  ,  fête  de  l'Afîbmption  d& 
la  Vierge.  On  les  appelloit  auffi  les 
Chevaliers  de  l'Etoile ,  parce  qu'ils 
portoient  une  étoile  fur  leur  chape- 
ron &  fur  leur  manteau  ;  il  y  avoit 
au  centre  de  l'étoile  un  petit  foleil 
d'or  fur  un  fond  azur  ;  chaque  Che- 
valier portoit  au  doigt  un  anneau , 
autour  duquel  fon  nom  &  fon  furnom 
étoient  écrits.  Ils  avoient  pour  habil- 
lement de  cérémonie,  un  grand  man- 
teau rouge,  doublé  de  menu-vairj 
fous  ce  manteau ,  une  foutane  ou  tuni- 
que blanche  qui  defcendoir  jufqu'aux 
pieds  ;  leurs  fouliers  étoient  d'étcffe 
d'or.  Les  principaux  Statuts  poitoient 
que  le  Roi  Jean ,  comme  (  i  )  Inven- 

(  i  )  Favin  &  la  Colombiere  àlfent  que 
le  Roi  Robert,  fils  de  Hugues  Capeî,  avoit 
inftitué  l'Ordre  de  l'Etoile  ;  que  cet  Ordre 
s'étoit  toujours  foutenu  avec  éclat  ;  qu'il  ne 
commença  de  déchoir  que  fous  le  règne  d^ 
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teur  &  Fondateur  dudit  Ordre ,  en 
feroit  le  Chef,  ainfï  qu'à  l'avenir  les 
Rois  fes  fucceffeurs  ;  qu'aucun  des 
Chevaliers  n'entreprendroit  un  voya- 
ge lointain  fans  le  dire  au  Chef;  que 
chaque  Chevalier  jureroit  qu'autant 
qu'il  feroit  en  fon  pouvoir,  il  aide- 
roit  le  Chef  de  fes  confeils,  ainfï  que 
d'armes  &  autres  moyens  ;  que  celui 
qui  feroit  d'un  autre  Ordre  le  quit- 
teroit  pour  entrer  dans  celui-ci ,  & 
que  s'il  ne  le  pouvoit  bonnement  quit- 
ter, celui-ci  feroit  toujours  le  pre- 
mier. La  plupart  des  Hiftoriens  difent 
que  cet  Ordre  étoit  déjà  très  -  avili 

Philippe  de  Valois  \  &  que  le  Roi  Jean  n'en 
fut  que  le  Reftaurateur.  Si  cet  Ordre  avoit 
déjà  exifté  ,  &  fi  le  Roi  Jean  ,  fils  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  n'avoit  fait  que  le  rétablir 
&  le  relever  ,  auroit-il  dit  dans  Ces  Sta- 
tuts ,  qu'il  en  étoit  l'Inventeur  &  le  Fon» 
dateur  ? 
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fous  le  règne  de  Charles  V,  &  qu'il 
continua  de  s'avilir  au  point ,  que 
Charles  VII,  pour  l'abolir  en  quel- 
que forte ,  &  pour  que  perfonne  ne 
fe  fouciât  plus  de  le  porter,  le  donna 
en  1445  au  Capitaine  du  Guet,  & 
ordonna  qu'à  l'avenir  fes  Archers  por- 
teroient  une  étoile  fur  leurs  cafaques. 
D'autres  foutiennent  que  Louis  d'Or- 
léans ,  fils  de  Charles  V,  le  portoit; 
que  Charles  VII,  en  14.48,  le  donna 
au  Prince  de  Navarre  ,  Gafton  de 
Foix,  fon  gendre  ,  &  que  par  confé- 
quent  cet  Ordre  n'étoit  point  tombé 
dans  l'aviliiTement  ;  que  d'ailleurs ,  dès 
l'année  125*4,  dans  une  Ordonnance 
de  S.  Louis,  le  Capitaine  du  Guet 
étoit  qualifié  Miles  Gueti  j  &  qu'il  eft 
très-certain  que  Miles  étoit  un  titre 
très-diftingué.  Sans  entrer  dans  cette 
difcuOlon ,  je  dirai  feulement  qu'en 
étendant ,  par  un  des  Statuts ,    le 
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nombre  des  Chevaliers  de  l'Etoile  jus- 
qu'à cinq  cens,  le  Roi  Jean  ôta  pref- 
que  tout  l'éclat  qu'il  vouloit  donner 
à  fon  Ordre,  &  l'émulation  qu'on  au- 
roit  pu  avoir  pour  y  entrer  ;  qu  aufîî 
ne  voyons  nous  point  que  Bertrand 
Duguefclin  ,  Olivier  de  Clifïbn  , 
Tannegui  du  Châtel,  &  autres  grands 
Hommes ,  fous  les  règnes  de  Char- 
les V ,  Charles  VI  &  Charles  VII , 
en  aient  été  décorés  ,  preuve  très- 
certaine  qu'ils  ne  s'en  étoient  pas  fou- 
ciés.  La  devife  de  cet  Ordre  étoit  une 
étoile  avec  ces  mots  ,  *■  Monftrant  Re-  A  nJs's 
gibus  A  (Ira  viam ,  faifant  allufion  à  V  "^nt 
l'étoile  qui  conduifît  les  trois  Rois  à 
Bethléem. 


22     Hist,  del'Ordre 

CHAPITRE    IV. 

De  POrdre  de  S.  Miche/. 

1_je  premier  jour  d'Août  146^0, 
Louis  XI  inftitua  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  premier  Chevalier  ,  dit-il ,  qui 
pour  la  querelle  de  Dieu  victorieusement 
batailla  contre  le  Dragon,  ancien  enne- 
mi de  nature  humaine ,  &  le  trébucha 
du  ciel ,  fr  qui  fon  lieu  &  oratoire  , 
appelle  le  Mont  S.  Michel  .,  a  toujours 
sûrement  gardé  ,  préfervé  j  défendu  £r 
empêché  à! être  pris .,  fubjugué  ni  mis 
es  mains  des  anciens  ennemis  de  notre 

Royaume 

Sigebert  ,  dans  fo  Chronique  , 
rapporte  qn'en  703?  ,  fous  le  règne 
de  Childebert  III,  S. Michel  apparut 
en  fonge  au  pieux  Aubert ,  Evêque 
d'Avranches,  &  l'avertit  de  lui  faire 
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bâtir  une  Oratoire  fur  le  rocher  qui  a 
été  appelle  depuis  ce  temps-là  le  Mont 
S.  Michel.  On  raconte  que  toutes  les 
fois  que  les  Anglois,  ou  autres  enne- 
mis de  la  France ,  ont  tenté  de  s'ap- 
procher de  ce  Mont ,  on  y  a  vu  cet 
Archange  exciter  des  orages  en  l'air 
&  fur  la  mer;  &  que  voilà  l'origine 
de  la  devife  de  l'Ordre  de  S.  Michel, 
Tmmenjî  tremor  Ocean'u 

Article    premier. 

Premièrement  ,  avons  ordonné  & 
ordonnons  quen  ce  préfent  Ordre  de 
S.  Michel,  il  y  aura  trente-Jix  Cheva- 
liers* Gentilshommes  de  nom  &  d'ar- 
mes,  fans  reproche,  dont  nous  ferons 
Vun,  Chef  &  Souverain  en  notre  vie, 
£r  après  nous  ,  nos  fucceffeurs  Rois  de 
France;  lefquels  Frères  &  Compagnons 
audit  Ordre ,  à  Ventrée  d'icelui ,  feront 
tenus  de  délaijfer  &  délaijferont  tout 
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autre  Ordre  ,  Jî  aucuns  en  av oient  j 
excepté  Empereurs  ,  Rois  £/  Ducs  ,  qui* 
avec  ce  préfent  Ordre  ,  pourront  porter 
l'Ordre  dont  ils  feront  Chefs,  moyen- 
nant le  confentement  de  nous  &  de  nos 
fuccejfeurs ,  Chefs  &  Souverains  dudit 
Ordre  ,  &  des  Frères  d'icelui  ;  &*  en  cas 
femblable  a  nous  &  nos  fuccejfeurs  , 
Chefs  &"  Souverains  dudit  Ordre,  pour' 
rons  ,  s'il  nous  plaît ,  porter  ï Ordre, 
del'undes fufdits  Empereurs,  Rois  ou 
Ducs,  avec  le  nôtre,  pour  plus  grands 
àémonflration  de  vrai  amour  l'un  en- 
vers Vautre,  &pour  Vefpérance  du  bien 
qui  en  pourra  arriver. 

L'ufage ,  entre  les  Souverains ,  de 
s'envoyer  réciproquement  le  collier 
de  leurs  Ordres ,  tire  fans  doute  Ton 
origine  de  l'ancienne  adoption  mili- 
taire ;  un  Prince  faifoit  cette  adop- 
tion en  donnant,  ou  en  envoyant  par 
des  AmbafTadeurs ,  fon  armure  à  un 

autre 


du  S.  Esprit.  slç. 
autre  Prince  ;  ce  fut  ainfî  que  Théo- 
doric  ,  Roi  des  Gftrogoths ,  adopta 
le  Roi  des  Hérules,  &  qu'il  avoit  été 
lui-même  adopté  par  l'Empereur 
Zenon.  Les  titres  &  les  ornemens 
de  Patrice,  de  Conful  &  d'Augufte, 
envoyés  à  Clovis  par  l'Empereur 
Anaftafe  ,  n'étoient ,  je  crois  „  qu'une 
femblable  adoption.  Elle  étoit  uni- 
quement une  marque  d'eftime  & 
d'amitié ,  &  ne  donnoit  aucun  droit 
à  la  fuccefîîon  du  père  adoptif. 

Dans  la  lifte  des  Chevaliers  de 
S.  Michel  ,  on  voit  des  Rois  de 
Suéde  ,  de  Danemarck  ,  d'Ecoffe  , 
l'Empereur  Charles  -  Quint  ,  Phi- 
lippe 1 1  fon  fils  ,  les  Rois  d'Angle- 
terre Henri  VIII  &  Edouard  VI: 
on  voit  de  même  dans  la  lifte  des 
Chevaliers  de  la  Jarretière ,  nos  Rois 
François  I ,  Charles  IX,  Henri  III 
&  Henri  I  V. 

Tome  7a  JJ 
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Un  Souverain ,  en  recevant  le  col- 
lier de  l'Ordre  d'un  autre  Souverain , 
promet  d'en  garder  &  obferver  les 
Statuts  ,  en  ce  quils  ne  feront  point 
contraires  au  bien  de  fon  Etat  *  à  fa, 
grandeur  £r  majeflé  royale.  Un  Parti- 
culier qui  reçoit  le  collier  de  l'Ordre 
d'un  Prince  dont  il  n'efl  pas  le  Sujet, 
jure  aufli  d'en  obferver  les  Statuts , 
en  ce  quils  ne  feront  pas  contraires 
au  devoir  &  à  la  fidélité  qu'il  doit  à 
fon  Souverain, 

Article    III» 

Pour  faire  connoître  ledit  Ordre  G* 
les  Chevaliers  qui  en  feront ,  nous  don- 
nerons J pour  une  fois ,  à  chacun  déf- 
aits Chevaliers  j  un  collier  d'or ,  du 
poids  de  deux  cents  écus  d'or  ,  fait  à 
coquilles  lacées  l'une  avec  Vautre  d'un 
double  las  .,  ajjlfes  fur  chaînettes  & 
mailles  dUor ,  au  milieu  duquel  il  y  aura 
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une  image  d'or  de  Monfieur  S.  Mi- 
chel fur  un  roc  j  laquelle  image  pendra 
fur  la  poitrine.  Lequel  collier  nous  &* 
nos  fuccejfeurs  j  £r  chacun  des  Cheva~ 
lier  s  dudit  Ordre  ,  feront  tenus  dépor- 
ter chaque  jour  a  à  découvert  >  fur 
peine  défaire  dire  une  MeJJe,  &  donner 
pour  Dieu  *  le  tout  jufqu'à  la  fomme 
de  fept  fols  Jlx  deniers  tournois  ;  la- 
quelle chofe  fe  fera  en  confcience  de  la 
part  des  défaillans ,  chaque  jour  quils 
manqueront  de  le  porter ,  excepté  à  l'ar- 
mée feulement ,  où  il  fuffira  de  porter 
ladite  image  de  S,  Michel  pendante  à 
une  chaînette  d'or  ,  ou  lacet  de  foie; 
&  pareillement  *  quand  ledit  Souve- 
rain ouVun  des  Chevaliers  voyageront , 
ou  feront  en  particulier  en  leurs  mai- 
fons ,  ou  à  la  chaffe ,  ne  feront  aflreints 
de  porter  ledit  grand  collier  ,  mais 
feulement  ladite  image  de  S.  Michel  de 
la  manière  qu'il  efi  dit, 

Bij 
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»  Il  ne  falloit  jamais  quitter  le  petit 
»  cordon  ,  dit  Brantôme  ,  dans  quel- 
»  ques  batailles,  combats  ou  dangers 
»  que  Ton  fe  trouvât ,  fût-ce  pour 
»  fauver  fa  vie ,  ou  n'être  pas  mis 
»  à  fi  grofle  rançon  ;  j'ai  oui  dire , 
»  ajoute-t-il ,  que  François  I  repri- 
sa manda  vivement  un  Chevalier  qui 
»  ayant  été  pris  dans  un  combat , 
»  avoit  ôté  &  jette  fon  cordon  ,  afin 
»  que  ne  le  connoiffant  point ,  on 
*>  ne  le  mît  pas  à  fi  grande  rançon , 
»  difant  le  Roi  que  pour  tous  les 
»  biens  du  monde  ,  il  ne  falloit  cacher 
»  une  telle  marque  d'honneur.  « 

La  rançon  ordinaire  d'un  prifon- 
pier  ne  devoit  être  que  d'une  année 
du  revenu  de  fes  terres ,  charges  , 
pendons  &  appointemens  ;  mais  il  y 
ei  a  qui  en  exigent  bien  davantage , 
dit  Montluc  dans  fes  Commentaires: 
cda  tft  indigne .,  ajoute-t-il ,  de  ks 
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é cor  cher  ainjî  jufquaux  os  *  fur- tout 
quand  ce  font  perfonnes  d'honneur  qui 
portent  les  armes. 

Le  Marquis  de  Villarceaux  ,  en 
1 690  ,  ayant  été  nommé  pour  être 
Chevalier  des  Ordres  ,  obtint  de 
Louis  XIV  que  fon  flis  ,  au  lieu 
de  lui,  feroit  honoré  de  cette  diftinc- 
tion.  Le  nouveau  Chevalier  partit 
pour  l'armée ,  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Fleurus ,  &  y  fut  fait  prifonnier  1 
fe  voyant  tiraillé  par  cinq  foidars  ,  il 
crut  qu'en  leur  faifant  remarquer  fon 
cordon  ,  ils  le  traiteroient  avec  plus 
d'égards  ;  mais  l'efpérance  &  l'avi- 
dité de  la  rançon  d'un  prifonnier  de 
cette  importance  ,  n'en  devinrent 
que  plus  vives;  ils  fe  le  difputerent, 
&  ,  ne  pouvant  s'accorder ,  ils  le 
maffacrerent. 

Il  eft  expreffément  dit  dans  le  fer- 
ment que  font  les  Commandeurs  2c 
Biij 
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Chevaliers  de  l'Ordre  du  S.  Efprit , 
qu'ils  porteront  à  jamais  la  croix  bro- 
dée en  argent  fur  leurs  habits  ,  & 
celle  d'or  au  cou.  La  Ville  de  Paris, 
afliégée  par  Henri   IV  en   ij"j?o  , 
ayant  député ,  pour  traiter  avec  ce 
Prince  ,    le   Cardinal  de  Gondi    & 
l'Archevêque  de  Lyon  ,  ils  fe  ren- 
dirent à  l'Abbaye  de  S.  Antoine  ; 
le  Chancelier  de  Chiverni  &  le  Ma- 
réchal  de   Biron    furent   furpris   de 
voir  que  ce  Cardinal ,  Commandeur 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  n'en  portât 
pas  les  marques  ;  il  leur  dit  qu'il  ne 
les  avoit  jamais  quittées  ;  mais  que 
ne  pouvant  les  porter  publiquement 
fans  s'expofer   à  être  affommé   par 
les  Ligueurs  ,   il  les  avoit  d:.ns  fa 
poche,  d'où  en  effet  il  tira  le  cordon 
bleu  &  la  croix  pour  les  leur  mon- 
trer. 

Dapper ,  dar.s  la  Relation  de  fes 
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Voyages  ,  rapporte  que  le  Roi  de 
Bénin  donne  un  collier  de  corail  à 
fes  Minières ,  aux  principaux  Mer- 
cadors  &  aux  Vieillards  qui  fe  font 
rendus  recommandables  par  leur  pro- 
bité ,  leurs  fervices  &  la  fagefTe  da 
leurs  confeils  ;  que  ce  collier  eft-  une 
marque  de  la  plus  grande  diftinction, 
&  que  quand  on  en  a  été  honoré, 
il  faut  toujours  l'avoir  au  cou  ,  ne  le 
jamais  quitter  ,  &  prendre  bien  garde 
de  le  perdre ,  parce  qu'il  en  coûte- 
roit  la  vie.  Il  en  cite  deux  exem- 
ples :  Un  Seigneur  Nègre,  dit- il ,  à 
qui  l'on  avoit  dérobé  Ton  collier,  fut 
condamné  à  mort  ,  &  exécuté  ;  !e 
voleur  fut  le  lendemain  arrêté.  & 
pendu  ,  avec  trois  perfonnes  qui 
ayant  eu  connohTance  du  larcin ,  n'en 
avoient  pas  averti  la  Juftice.  L'au- 
tre exemple  n'eft  pas  moins  extraor- 
dinaire :  Un  Capitaine  de  \  aifieau 

Liv 
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Portugais,  ennuyéd'attendre  le  paye- 
ment de  fes  marchandifes,  prit  le  parti 
de  faire  arrêter  à  bord  un  de  fes  prin- 
cipaux débiteurs  ;  c'étoit  un  très-riche 
Marchand  Nègre  ,  qui  fit  tous  fes 
efforts  pour  s'échapper  ;  mais  le  Pi- 
lote ,  qui  l'avoit  faifi  par  fon  collier  , 
ayant  mis  en  pièces  &  jette  à  la  mec 
cette  précieufe  parure  ,  il  demeura 
immobile,  confterné,  ne  fe  défendit 
plus  ,  &  confemit  à  refter  fur  le 
:Vaifleau  ;  quelques  heures  après  , 
voyant  le  Pilote  endormi  ,  il  s'ap- 
procha de  lui ,  le  perça  de  plufieun 
coups ,  le  tua ,  &  jettant  enfuite  fon 
couteau  :  On  peut  à  prèfent  faire  de 
moi  ce  qu'on  poudra  5  dit-il;  ma  mon 
étoit  certaine  après  avoir  perdu  mon 
collier  s  H  we  fçauroit  rien  m1  arrivai 
de  pis* 
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Articles  V,  VI,  VII,  IX. 
XIV,  XV. 

Ces  articles  portent  qu'il  régnera 
une  entière  fraternité  entre  les  Che- 
valiers dudk  Ordre  de  S.  Michel  5 
qu'ils  s'aideront ,  fe  défendront  mu- 
tuellement ;  que  la  même  fraternité 
régnera  entr'eux  &  le  Chef  Souve- 
rain ;  qu'ils  foutiendront  de  tout  leur 
pouvoir  fon  autorité  ,  ion  honneur  , 
Tes  droits  &  la  dignité  de  fa  Cou- 
ronne ;  qu'en  cas  de  guerre  ,  ils 
marcheront  &  le  ferviront  en  per- 
fonne  ,  &  de  tous  leurs  moyens  ; 
qu'aucun  defdits  Chevaliers  ne  for- 
tira  du  Royaume  fans  fà'permiflion , 
ni  ne  fe  mettra  au  fervice  d'un  autre 
Prince  ;  que  de  fon  côté  ,  le  Chef 
Souverain  ,  fi  quelqu'un  defdits  Che- 
valiers eft  léfé  dans  fon  honneur  o  : 
dans  fes  biens ,  îe  défendra  &  en- 
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ploiera  tout  fon  pouvoir  pour  lui  faire 
rendre  juftice  ;  qu'on  fera  dégradé 
dudit  Ordre  pour  héréfie,  trahifon, 
pour  avoir  fui  dans  une  bataille ,  ou 
autres  cas  honteux. 

Charles  IX ,  par  fon  Ordonnance 
du  14  Août  ijô'p,  enjoignit  à  tous 
les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel, qui  n'avoient  pasfoixante  ans , 
ou  qui  n'étoientpas  employés  ailleurs 
pour  fon  fervice  ,  de  fe  rendre  incef- 
famment ,  dans  un  équipage  conve- 
nable ,  à  l'armée  que  commandoit 
fon  frère  le  Duc  d'Anjou  ,  lous 
peine,  s'ils  y  manquoient,  de  n'être 
plus  regardés  comme  Chevaliers  du- 
dit O.dre.  Tout  Chevalier  de  S. 
Louis  ,  quoique  retiré  du  fervice  , 
feroit  dans  le  cas  d'une  pareille  con- 
vocation, fi  le  Roi  la  jugeoit  nécel  • 
faire. 

Le  Seigneur  de  S,  Valisr ,  atteint 
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&  convaincu  d'être  entré  dans  les 
projets  de  révolte  du  Connétable  de 
Bourbon  ,  fut  condamné  à  mort  par 
le  Parlement,  le  16  Janvier  17 23  : 
un  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel , 
Charles  de  Luxembourg  ,  commis 
par  le  Roi  ,  alla  dans  fa  prifon  , 
accompagné  d'un  Préfident  &  de 
plufieurs  Confeillers  ,  &  lui  lut  la 
Sentence  qui  le  dégradoit  dudit  Or- 
dre ,  &  lui  ordonnoit  d'en  rendre  le 
collier  ;  S.  Valier  répondit  qu'il  n'a- 
voit  point  mérité  ce  déshonneur,  & 
que  le  Roi  ne  pouvoit  lui  faire  ôter 
ledit  collier  ,  que  fes  Confrères  ne 
fuflfent  préfens  &  aflemblés  ;  que 
d'ailleurs ,  il  ne  l'avoit  plus  ;  que  le 
Roi  fçavoit  où  il  l'avoit  perdu ,  de 
que  ç'avoit  été  à  fon  fer  vice  ;  qu'à 
l'égard  du  petit  cordon  qu'il  portoit 
ordinairement  à  fon  cou  ,  il  l'avoit 
perdu  lorfqu'il  fut  arrêté'  &:  conflitué 

Bvj 
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prifonnier.  Le  Comte  de  Luxem- 
bourg lui  préfenta  un  autre  collier  ; 
il  refufa  long  temps  de  le  prendre  ; 
mais  enfin  ,  fur  les  remontrances  réi- 
térées qu'on  lui  fit  qu'il  devoit  obéir 
au  Roi,  il  le  prit,  le  mit  à  (on  cou  , 
&  aufîi-tôt  le  Comte  de  Luxem- 
bourg le  lui  ôta ,  après  qu'on  lui  eut 
lu  une  féconde-  fois  fa  Sentence  da 
dégradation, 

Martin  Kallé,  Chevalier  du  même 
Ordre  ,  ayant  été  condamné  pour 
crime  de  faux  ,  par  Arrêt  du  Grand- 
Confeil  ,  le  Hérault  de  l'Ordre  fe 
tranfporta  dans  la  falîe  d'audience  , 
&  ayant  pris  place  dans  le  banc  des 
Gens  du  Roi ,  expofa  fa  commiflion; 
en  conféquence  ,  Martin  Halle  fut 
amené  de  la  prifon  ;  le  Hérault  lui 
commanda  de  fe  mettre  à  genoux , 
&  lui  ayant  lu  la  Sentence  des  Che- 
valiers de  l'Ordre,  du  3  Août  17  7£j 
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qui  le  condamnoit  à  en  être  dégradé, 
il  lui  enjoignit  d'en  ôter  le  cordon 
de  Ton  cou,  &  de  le  lui  remettre  \  à 
quoi  Martin  Halle  ayant  obéi ,  le 
Hérault  déclara  à  Meilleurs  du  Grand- 
Confeil  qu'ils  pouvoient  à  préfens 
procéder ,  quand  bon  leur  femble- 
roit ,  à  l'exécution  de  leur  Arrêt. 

En  ï  j  So ,  un  Capitaine  Allemand, 
nommé  d'Efle  ,  Chevalier  de  cet 
Ordre ,  atteint  &  convaincu  de  trahi- 
fon  envers  le  Pvoi,  fut  pendu  à  Tours, 
par  Jugement  de  Tes  Confrères  ,  qui 
lui  rirent  fon  procès ,  conformément 
à  l'article  L  X  V  des  Statuts. 

Articles  XXI,    XXI  V\ 
XXVI,  XXIX. 

Il  efr.  dit  dans  ces  articles  qu'il"  y 
aura  dans  ledit  Ordre  un  Chancelier, 
perfonnage  notable  &  confHtué  en 
dignité  eccléfiaiUque  ;  un  Greffier , 
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un  Tréforier,  &  un  Hérault  appelle 
Mont  S.  Michel  :  Louis  XI ,  le  12 
Décembre  147 (5,  y  joignit  un  Prévôt- 
Maître  des  Cérémonies.  Celle  qu'on 
pratiquoit  anciennement  à  la  récep- 
tion d'un  Hérault ,  paroitra  fmgu- 
liere  :  Le  foir  ,  après  fouper  j  dit  la 
Colombiere  ,  les  Rois  ,  ou  Princes 
foin'erains  ,  fe  faifoient  préfenter  le 
Hérault  qu'il  fallait  nommer  J  &  en 
préfence  de  toute  leur  Cour  ,  après  qu'il 
avoit  prêté  le  ferment  en  tel  cas  requis  , 
ils  prenoient  une  coupe  d'or  s  pleine  de 
vin  ;  &  la  lui  verfoient  fur  la  tête , 
en  lui  donnant  le  nom  attaché  à  fon 
office. 

Articles  XXXII,  XXXIII, 

XXXIV,XXXV, XXXVI, 

XXXVII,  XXXVIII. 

Ces  articles  portent  que  tous  les 
ans ,  la  veille  de  la  S.  Michel ,  les   . 
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Chevaliers  &  Officiers,  à  moins  d'une: 
excufe  valable  ,  fe  rendront  auprès 
du  Souverain ,  en  habit  de  cérémo- 
nie de  l'Ordre  ;  l'accompagneront  à 
Vêpres ,  le  lendemain  à  la  Méfie  ,  èc 
dîneront  enfuite  à  fa  table  ;  qu'après 
le  dîner ,  vêtus  de  manteaux  &  cha- 
perons noirs  ,  excepté  le  Souverain 
dont  le  manteau  &  le  chaperon  feront 
violets  ,  ils  retourneront  à  l'Eglife  y 
affilieront  aux  Vigiles  ,  &  ie  lende- 
main à  îa  Meffie  &  au  Service  qu'on 
célébrera  pour  les  Chevaliers  tré- 
panes ,  &  qu'après  que  toutes  ces 
cérémonies  reltgieufes  feront  finies , 
on  tiendra  Chapitre  ,  où.  l'on  exami- 
nera les  vie  &  mœurs  de  chaque 
Chevalier  &  Officier ,  en  commen- 
çant par  le  dernier  reçu ,  &  finiflfant 
par  le  Roi .  qui  fe  fouinet ,  comme  les 
autres ,  à  la  correBion  ,  peine  &"  puni- 
tion j  de  l'avis  des  Frères  de  l'Ordre  9 
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Ji  le  cas  y  échet  j  que  chaque  Che- 
valier ,  ou  Officier ,  fortira  de  l' Aflem- 
blée ,  pour  laifler  la  liberté  de  l'exa- 
men, 5c  qu'on  le  fera  enfuite  ren- 
trer pour  louer  ou  blâmer  fa  con- 
duite. Je  laide  au  Lecteur  à  faire  fes 
réflexions  fur  un  Statut  par  lequel- 
un  Prince  foumet  fa  conduite  &  fes 
mœurs  à  être  tous  les  ans  examinées 
&  cenfurées.  Il  faut  en  même  temps 
oblerver  qu'on  juroit  far  les  faints 
Evangiles ,  en  entrant  dans  l'Ordre 
de  S.  Michel  ,  d'en  garder  &z  d'en- 
fuivre  exactement  tous  les  Statuts. 

L'habit  de  cérémonie  ,  fous  les 
règnes  de  Louis  X I ,  Charles  VIII, 
Louis  XII  &  François  I ,  confiftoit 
dans  un  manteau  de  damas  blanc  à 
longue  queue  ,  doublé  d'hermine,  & 
enrichi  tout  autour  d'une  broderie 
d'or  en  coquilles;  le  chaperon  brodé 
«le  même,  étoit  de  velours  cramoifî» 
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Cérémonie  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel *  célébrée  à  Lyon  par  Henri  II , 
le  28  Septembre  ij^S  ,  &  jours 
fuivans. 

....  Marchoit premièrement  VHuif- 
Jier  de  l'Ordre  .,  vêtu  d'une  longue  robe 
de  fatin  blanc  „  avec  le  chaperon  ou 
mantelet  de  fatin  cramoiji  >  &  portant 
une  greffe  majfe  d'argent  doré  ,  aux 
armes  du  Roi.  Après  lui ,  le  Hérault  £ 
enfulte  le  Greffier  „  le  Tréforier  &*  le 
Maître  des  Cérémonies ,  vêtus  comme 
ledit  Huiffîer  *  chacun  fa  coquille  d?or 
pendante  au  cou.  Derrière  eux  t  mar- 
choit le  Cardinal  de  Guife  ,  Chancelier 
de  V  Ordre  t  vêtu  par-dejfus  fon  rochet , 
d'un  manteau  rond  de  velours  blanc  ^ 
rattaché  fur  l'épaule  droite,  &  rebraffè 
fur  le  bras  gauche;  le  chaperon  de  ve- 
lours cramoiji.  Les  Chevaliers  venoient 
enfuite  deux  à  deux  >  avec  chacun  fon 
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manteau  traînant  jufqu  à  terre,  de  drap 
d' 'argent ,  rattaché  &  rebraffé  comme 
celui  du  Chancelier  ,*  £r  tout  autour 
audit  manteau  regnoit  une  riche  bro- 
derie en  or  j  qui  formait  alternative- 
*Cétoi  t  ment  des  coquilles  &  d?s  ¥  croijjans , 
deHemi  avec  des  trophées  ,  des  rayons  &  des 
flammes:  ils  portaient  fur  leur  chaperon 
de  velours  cramoiji  &  brodé  d'une  fem- 
blable  broderie  j  le  grand  collier  de 
VOrdre  s  l'habillement  de  dtjjbus  ttoit 
de  velours  ou  de  fat  in  blanc.  Puis  ve- 
noit  le  B.oi  ,  vêtu  comme  les  autres  , 
excepté  quefon  habillement  était  enrichi 
de  grojjes  perles  ,  &  de  franges  d'or 
autour  de  fort  manteau  ;  il  était  fuivi 
.  des  Cardinaux  de  Bourbon  ,  de  Ven- 
dôme ,  de  Lorraine  &  de  Ferrare  , 
revêtus  de  leurs  rockets  £r  grandes 
chappes  de  Cardinal  de  camelot  rouget. 
Sa  Majefté  étant  entrée  dans  le  chœur 
de  ïEglife  »  fe  mit  à  la  place  du  Doyen , 
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&  les  Chevaliers  fe  mirent  à  droite  6* 
à  gauche  j  fuivant  leur  rang  „  laijfant 
vuides  les  places  de  leurs  Confrères 
abfens  ;  &  au-dejjus  de  chaque  place 
étaient  attachées  les  armoiries  &  noms 
des  abfens .,  &  feulement  les  armoiries 
des  préfens.  Le  Samedi  matin  .,  jour 
de  la  fête  de  S.  Michel ,  le  Roi .,  les 
Chevaliers  &f  Officiers  allèrent  entendre 
la  Mefje  ,  dans  le  même  ordre  que  la 
reille  :  au  fortir  de  là  .,  vinrent  tous 
dîner  enfemble  dans  la  grande  falle  du 
logis  du  Roi  ;  puis  ils  allèrent  à  Vê- 
pres ,  vêtus  de  grands  manteaux  &* 
chaperons  de  drap  noir ,  excepté  le  Roi, 
dont  le  manteau  &  le  chaperon  étaient 
piolets  j  &  le  jour  fuivant,  vêtus  encore 
de  noir,  ils  allèrent  entendre  la  MeJJe  & 
les  Prières  pour  les  Chevaliers  trèpaffés , 
&  dînèrent  enfuite  avec  Sa  Majeflé, 

Le  Roi  de  Navarre ,  (depuis  Hen- 
ri I V  ,)  &  le  Prince  de  Condé , 
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après  le  maffacre  de  la  S.  Barthé- 
lemi ,  toujours  gardés  à  vue ,  &  fans 
celle  menacés  de  la  mort,  furent  for- 
cés de  profefier  la  Religion  Catho- 
lique, Apoftolique  &  Romaine.  Le 
28  Septembre  1JJ2  ,  c'eft-à-dire , 
trente  quatre  jours  après  cet  horrible 
maffacre  ,  Charles  I X  affecta  de 
célébrer  la  fête  &  cérémonie  de  l'Or- 
dre de  S.  Michel ,  où  ils  furent  obli- 
gés d'aflifter.  Pour  achever  de  triom- 
pher de  ces  deux  jeunts  Princes ,  difent 
les  Mémoires  de  l'Etat  de  France,  le 
Roi  délibéra  de  célébrer  la  folemnité 
de  V Ordre  de  S,  Michel  dans  UEalifë 
de  Notre-Dame  de  Paris;  les  prépa- 
ratifs y  étant  faits  >  Sa  Majejié  arriva 
dans  le  chœur  j  £r  saffu  à  droite  fous 
un  dais  de  drap  d'or,  &  un  peu  plus 
bas ,  du  même  côté .,  étaient  ajjls  le  Duc 
d'Anjou  fonfrcre  *  les  Ducs  de  Mont- 
penfier,  de  Nevers,  de  Guife,k  Maréchal 
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de  Tavannes,  le  V rince  Dauphin ^es/ieurs 
de  la  Chapelle  aux  Urfînsj  Rubempré 
&  Vilhqukr  le  jeune.  De  Vautre  côté 
du  chœur  ,  à  main  gauche .,  étoit  un 
autre  dais  de  drap  d' or .,  fous  lequel  il 
tfy  avoit  perfonne  j  on  y  voyait  feule- 
ment les  éci'lfons  &  armoiries  des* Rois  *  îl$ 
d'Efpaznej  deDanemarck  &f  àz  Suéde.  ftoienc 

•Ji     &  Clieva- 

Un  peu  plus  bas ,  étoient  ajjis  le  Roi  de  i>««  de 
Navarre  j  les  Ducs  d'Alençon  Gr  d'Uçès,  de  Saint 
le  Prince  de  ConàèJ  lesjîeurs  de  Lanfac, 
de  Loffes ,  de  Chavigny ,  le  Comte  dz 
Ret\  £r  Villequier  Vaine.  Tous  ces  Seiv 
gneurs  étoient  habillés  de  blanc,  &  cou- 
verts de  leurs  grands  manteaux  de  drap 
d'argent ,  avec  la  queue  traînantejufqu'à 
terre,  le  chaperon  de  velours  cramoifî, 
enrichi  de  broderies  d'or ,  comme  les 
manteaux  ,  £r  fe  grand  collier  de 
VOrdrepar-dejfus.  Au-devant  du  Roit 
dans  le  chœur  .,  étoient  ajjîs  fur  des 
Jïéges  couverts  de  drap  d'or  3  le  Chant 
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celier ,  le  Maître  des  Cérémonies ,  le 
Tréforier  ,  le  Greffier  ,  le  Hérault  Gr 
VHuiffîer  de  l'Ordre  ,  tous   vêtus   de 
grandes  robes  de  fatin  blanc  ,    avec 

les  chaperons  de  fatin  cramoijî 

En  allant  à  V offrande  ,  premièrement 
mar choit  le  Roi  feul ,  précédé  par  les 
Officiers  de  X Ordre :.,  tenant  un  cierge 
en  main ,  &  fuivi  du  Duc  d'Anjou  , 
fon  frère  *  qui  préfenta  fon  offrande. 
Le  Roi  étant  retourné  dans  fon  fiége  * 
le  Duc  d'Anjou  ,  précédé  par  les  fufdits 
Officiers  y  alla  auffî  préfenter  fon  offran- 
de, lui  feul,  comme  au ff  firent  le  Duc 
*  Frère  *  ^Mcncon  &  le  R.oi  de  Navarre. 

{fa  Roi.  .  . 

Pourquoi  le  Roi  de  Navarre  étoit- 
u  aflis  un  peu  plus  bas ,  &  pourquoi 
n'étoit-il  pas  fous  le  même  dais  où 
auroient  été  les  Rois  d'Efpagne ,  de 
Danemarck  &  de  Suéde ,  s'ils  avoienc 
été  préfens? 

L'Ordre  de  S.  Michel ,  depuis  fa 
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création  ,  s'étoit  foutenu  dans  le  plus 
grand  éclat ,  &  n'avoit  été  compofé 
que  des  perfonnes  les  plus  recom- 
mandâmes par   la  nahTance  &  par 
leurs   fervices  :    La  difiinclion    à\n 
être  ,  dit  Brantôme  ,   étoit  telle  ,  fi 
précieufe  £r  fi  chère  ,  que  Von  a  vu 
plufîeurs    Gentilshommes  6r  Seigneurs 
obtenir  plutôt  une  Compagnie  de  Gen- 
darmes que  le  collier  de  S.  Michel  * 
même  attendre  très-long-temps  après  ; 
car  ce  n'étoit  pas  le  tout  de  combattre 
£r  de  faire  quelques  petites  prouejjes ,  il 
en  falloit  faire  quantité  pour  le  mériter , 
ou  bien  en  faire  une  très-fignalée . .  •  1 
On  en  a  vu  quelques-uns,  ajoute  cet 
Ecrivain  fatyrique  ,  bavard  &  tou- 
jours envieux,  qui  avoient  livré  leurs 
femmes ,  ou  qui  avoient  donné  de  leurs 
biens ,  comme  fit  M.  de  Châteaubriant ., 
qui  donna  fa  belle  maifon  de  Château- 
priant  à  M.  le  Connétable  de  Mont' 
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rnorencl ,  pour  qu'il  lui  fît  obtenir  d'être 
un  des  Chevaliers  de  cet  Ordre* 

Sous  le  règne  de  Charles  IX,  on 
en  augmenta  le  nombre  à  un  tel 
point ,  &  l'on  y  admit  tant  de  gens 
de  peu  de  naiflance  &  de  mérite  , 
que  l'on  commença  à  ne  le  plus  re- 
garder comme  une  marque  de  dif- 
tinclcion ,  &  il  acheva  de  décheoir  par 
finftitutian  de  celui  du  S.  Efprit. 
lit ant  jeune ,  je  demandais ,  dit  Mon- 
tagne ,  à  la  Fortune ,  autant  qu'autre 
chofe  y  V Ordre  de  S.  Michel  s  car 
cétoit  l'extrême  marque  d'honneur  de 
la  Noblejje  Françoife  t  &  très-rare  ; 
elle  me  Va  plaifamment  accordé  :  au 
lieu  de  me  haujjlr  £r  monter  pour  V at- 
teindre ,  elle  ma  plus  gracieusement 
traité  ;  elle  Va  ravalié  Gr  rabaijje  jus- 
qu'à mes  épaules  Or  au-dejfous.  Voilà 
comme  parle  Montagne  ,  &  voici 
contre  lui  un  trait  digne  du  fieur 

Brantôme, 
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Brantôme ,  fon  Confrère  dans  l'Or- 
dre de  S.  Michel ,  &  qui  certaine- 
ment n'étoit  pas  renommé  par  fes 
exploits  militaires  :  Nous  avons  vu  , 
dit-il ,  des  Confeilkrs  fortir  des  Cours 
de  Parlement  ,  quitter  la  robe  &  le 
bonnet  quarré ,  fe  mettre  à  traîner  Vé- 
fée*  &  obtenir  aujjîtot  ce  collier  ,  fans 
avoir  fait  la  guerre  ,  comme  le  fieuf 
Montagne ,  duquel  le  métier  étoit  meil- 
leur de  continuer  d'exercer  fa  plume  à 
écrire  fes  EJfais  j  que  de  la  changer 
contre  une  épée  qui  ne  luiféoitft  bim» 
Montagne  avoit  été  élu  Maire  de 
Bordeaux  après  le  Maréchal  de  Bi- 
ron ,  &  eut  pour  fuccefTeur  en  cette 
place  le  Maréchal  de  Matignon. 

Ce  Duc  de  Moldavie  &  Ton  fils , 
chattes  de  leur  Etat  par  le  Turc , 
choifirent  leur  afile  en  France  ;  Hen- 
ri IV  fournifïbit  honorablement  à 
leur  entretien,  &  les  fit  Chevaliers 
Tome  L  C 
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de  S.  Michel.  Cet  Ordre  ,  depuis 
l'inftitution  de  celui  du  S.  Efprit ,  ne 
pouvoit  plus  avoir, le  même  éclat, 
mais  il  étoit  aifé  de  lui  conferver  un 
certain  luflre  ;  Henri  IV  &  Louis 
XIII  eurent  cette  attention;  il  eft 
rare  qu'ils  l'aient  donné  qu'à  des  per- 
fonnes  d'une  certaine  naiflance,  ou 
diftinguées  par  leur  mérite  ;  il  n'en 
fut  pas  de  même  fous  la  minorité  de 
Louis  XIV,  on  le  prodigua  comme 
on  avoit  fait  du  temps  de  Charles  I X. 
Ce  Prince  ,  par  fa  Déclaration  du  12 
Janvier  1 66$,  ayant  réfolu  de  le  tirer 
de  la  confufion  &  de  l'aviliffement  où 
il  étoit  tombé ,  &  voulant  le  rétablir 
dans  l'éclat  &  la  dignité  convenable , 
ordonna  que  fur  les  titres  &  preuves 
que  repréfenteroient  les  Chevaliers 
qui  y  avoient  été  reçus  par  le  pafle , 
on  choifiroit  ceux  dont  la  naiflance . 
le  mérite  &  les  fervices  feroient  jugés 
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plus  confidérables ,  lefquels  auroient 
feuls  le  droit  de  le  porter  &  de  s'en 
qualifier  Chevaliers  ,  faifant  très- 
exprefTes  défenfes  à  tous  autres  de 
fe  qualifier  ainfi  &  d'en  porter  la 
marque  ,  malgré  tous  Brevets  & 
Certificats  de  réception  qu'ils  pour- 
roient  avoir  obtenus  ,  lefquels  Sa 
Majefté  déclare  nuls  &  de  nul  effet. 
Que  le  nombre  des  Chevaliers  fera 
&  demeurera  déformais  réduit  à  cent , 
outre  *  ceux  du  S.  Efprit  ;  qu'il  y  en  *  parce 
aura  fix  Eccléfiaftiques,  Prêtres,  âgés  ?"  Jasl(Ii 
de  trente  ans  ,  pourvus  d'Abbayes  '.heva- 

r  J  îers  île 

ou  de  places  confidérables  dans  les  s;  Mi- 
Cathédrales  ou  Collégiales  ,  &  fix 
qui  auront  fervi  dix  ans  dans  les 
Compagnies  fouveraines ,  &  qui  fe- 
ront les  mêmes  preuves  de  NoblefTe , 
d'âge  &  de  Religion ,  que  les  autres 
Chevaliers  dudit  Ordre. 

Qu'on  ne  pourra  y  être  admis, 
Cij 
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qu'on  ne  foit  noble  de  deux  races  j 
âgé  de  trente  ans  ,   reconnu  pour 
être  de  bonnes  mœurs  ,    &  ayant 
fervi  au  moins  pendant  dix  ans  dans 
des  emplois  considérables  à  la  guer- 
re :  que  d'ailleurs ,  tous  feront  pro- 
feflîon  de  la  Religion  Catholique  , 
Apoftolique  &  Romaine,  exceptéles 
Etrangers  que  Sa  Majefté  fe  réferve 
d'admettre  audit  Ordre ,  &  dont  le 
nombre1  ne  fera  point  limité  ,  parce 
qu'ils  n'y  feront  que  comme  furnu- 
méraires,  &  non  compris  dans  le  nom- 
bre réglé  de  cent  pour  fes  Sujets.  Elle 
envoya,  en  1666 ,  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel à  l'Amiral  Ruiter ,  &  le  donna , 
en  167  (j  ,  à  l'AmbafTadeur  de  la  Ré- 
publique de Venife, Dominique  Con- 
tarini ,  lorfque  cet  Ambafiadeur  alla 
prendre  fon  audience  de  congé. 

Les  Arts  ,  les  Sciences ,  le  Com- 
fnerce  maritime  &  les  Manufactures  $ 
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Contribuent   trop   à  l'opulence  ,  la 
gloire  &  la  fplendeur  d'une  Nation  , 
pour  que  ceux  qui  fe  distinguent  dans 
ces  différentes  carrières ,  n'aient  pas 
droit  aux  récompenfes  honorables  ; 
d'ailleurs,  ces  récompenfes,  en  exci- 
tant  l'émulation   &   l'induitrie  ,  ne 
peuvent  que  concourir  au  bien  géné- 
ral.  Louis  XIV,  après  avoir  infti- 
tué,  en  16$ 3  ,  l'Ordre  de  S.  Louis, 
uniquement  pour  les  Militaires ,  fit 
en  même  temps  Manfard  &  Lenôtre 
Chevaliers  de  S.  Michel  :  Pierre-Cor- 
neille Hooft ,  pour  avoir  écrit  l'Hif- 
toire  de  Henri  IV,  avoit  été  aufîï 
annobli,  &  honoré  du  même  cordon 
par  Louis  XIII.  Les  Hiftoriens  font 
allez  fouvent  mention  des  Chevaliers 
d'armes ,  Equités  Milites,  &  des  Che- 
valiers lettrés  ,  Equités  littéral i.  Dans 
un   Regiftre   de    la   Chambre    des 
Comptes    de   1466  ,    il  y  a  une 

Cii] 
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Ordonnance  de  Louis  X  I  pour  la 
penfion  de  Pierre  Sarlat ,  Chevalier 
es  Loix ,  ProfeiTeur  dans  l'Univer- 
fité  d'Orléans.  Guillaume  Bailli,  cé- 
lèbre Avocat  au  Pailement  de  Paris, 
fut  fait  Chevalier  par  Henri  IL  Bar- 
thole  prétend  qu'un  Jurifconfulte  qui 
a  profefTé  pendant  vingt  ans  le  Droit 
Civil ,  a   acquis  la  Noblefle.  Fran- 
çois I ,  par  fes  Lettres  -  Patentes  du 
mois  d'Avril  iy 3 3  ,  donna  le  droit 
de   Chevalerie   aux   Profe fleurs    de 
rUniverfité  de  Touloufe  ;    èc  l'un 
d'eux  ,  Blaife  Auriol ,  ayant  reçu  de 
ce  Prince  l'anneau  ,  l'épée  &  les  épe- 
rons dorés,  les  Profeiîeurs  de  cette 
Univerfité  font  depuis  ce  temps-là 
enterrés  avec  ces  marques  d'honneur. 
Le  Roi  commet  tous  les  ans  deux 
Chevaliers  de  Tes  Ordres,  un  Duc  & 
un  Gentilhomme,  pour'préfîder ,  en 
fon  nom ,  l'un  en  l'abfençe  de  l'autre, 
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aux  Cérémonies  &  Chapitre  de  l'Or- 
dre de  S.  Michel ,  Se  pour  recevoir 
les  nouveaux  Chevaliers  que  Sa  Ma^ 
jefté  a  nommés. 

On  a  vu  que  ces  cérémonies  fe 
célébroient  la  veille ,  le  jour  &  le  len- 
demain de  la  S.  Michel  ;  mais  comme 
c'eft  la  faifon  où  l'on  a  ordinaire- 
ment affaire  dans  fes  terres  pour  la 
récolte  Se  les  vendanges ,  elles  fe  cé- 
lèbrent à  préfent  deux  fois  l'année  , 
le  8  de  Mai  Se  le  premier  Lundi  de 
l'A  vent ,  dans  le  Couvent  des  Cor- 
deliers  de  Paris.  On  a  choifi  le  S  de 
Mai  ,  parce  qu'à  pareil  jour  ,  en 
'1429  ,  les  Anglois  furent  battus  de- 
vant Orléans ,  Se  obligés  d'en  lever 
le  fîége  ;  on  prétend  que  dans  cette 
action  fi  décifive  pour  Charles  VII, 
S.  Michel  (  1  )  apparut  Se  combattit 
»         .  1      ■  ■  1 

£  1  )  Les  Portugais  racontent  auflî  que 
Civ 
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vifiblement  pour  ce  Prince.  Il  arrive 
allez  fouvent  qu'on  reçoit  des  Che- 
valiers de  S.  Michel  à  la  cérémonie 
du  premier  Lundi  de  l'Avent ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  établie  que  pour  célé- 
brer une  Méfie  &  un  Service  pour 
le  repos  des  âmes  de  ceux  qui  font 
morts. 

Le  grand  Sceau  de  cet  Ordre  a  été 
fait  d'après  le  beau  tableau  de  Ra- 
phaël ;  il  repréfente  S.  Michel  ayant 
au  bras  gauche  un  bouclier  aux  armes 
de  France  ,  tenant  de  la  main  droite 
l'épée  haute ,  cv  foulant  aux  pieds  & 
précipitant  dans  les  flammes  l'Ange 

leur  Roi  Alphonse  I  ,  de  la  Maifôn  de 
France,  inftitua  ,  en  1166,  l'Ordre  de 
l'Aîle  de  S.  Michel ,  parce  que  dans  une 
bataille  qu'il  gagna  contre  les  Maures,  on 
avoit  vu  cet  Archange  renverfer  d'un  coup 
d'aîle  ,  &  noyer  dans  le  Tage»  plulieurs 
piilliers  de  ces  Méçréans. 
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rebelle.  On  lit  ces  mots  autour  de  ce 
Sceau:  Louis  XI .,  Roi  de  France, 
Inflituteur  de  VOrdre  de  S.  Michel  en 
I465?  :  Louis  XIV j  Roi  de  Francs 
&  de  Navarre,  Rejiaurateur  en  i66^t 
Les  Chevaliers  portent  la  croix 
attachée  au  bout  d'un  large  ruban 
noir  tabifé,  paffé  en  baudrier,  &  qui 
defcend  de  l'épaule  droite  fur  le  flanc 
gauche. 

On  pourroit  reprocher  à  M.  de 
Thou  d'affe&er  quelquefois  de  fe  fer- 
vir  d'expreiîïons  trop  recherchées  & 
pédantefquesj  au  lieu  d'appeller  tout 
amplement  l'Ordre  de  S.  Michel  T 
Or  do  Régis  ou  OrdofanEli  Michaëlis  9 
il  l'appelle  Or  do  conchyliatus .,  parce 
que  le  collier  étoit  anciennement 
compofé  de  coquilles  d'or  enlafiTées 
les  unes  dans  les  autres» 
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CHAPITRE    V. 

De  l'Ordre  du  S.  EJpriu 

J_i  ouïs  d'Anjou-Tarente  ,  de  la 
Maifon  (  I  )  de  France ,  Roi  de  Jéru- 
falem  &  des  Deux-Siciles  ,  par  fon 
mariage  avec  la  Reine  Jeanne  I,  fa 
coufine,  inftitua  à  Naples,  en  i^S2» 
un  Ordre  du  S.  Efprit.  Tous  nos 
Hiftoriens  ,  entr'autres  le  Gendre  , 
Daniel ,  le  Laboureur,  dans  fes  notes 
fur  les  Mémoires  de  Caftelnau,  &  le 
nouvel  Editeur  du  Journal  de  l'Etoile, 
difent ,  qu'attendu  les  troubles  dont 
fon  règne  recommença  d'être  agité 
dès  l'année  133*4,  cet  Ordre  du  S. 
Efprit  ne  put  fe   foutenir  ,  &  que 


(  1  )  Il  defcendok  de  Charles  t  Comte 
d'Anjou  j  frère  de  S.  Louis, 
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peut-être  même  ignoreroit  -  on  qu'il 
eût  exifté ,  fi  le  hafard  n'avoit  pas  fait 
tomber  le  titre  original  de  Ton  infti- 
tution  entre  les  mains  d'un  noble  Vé- 
nitien qui  en. fît  préfent  à  Henri  III, 
lorfqu  il  pafla  par  Venife  à  fon  retour 
de  Pologne;  que  ce  Prince  voulant 
s'en  approprier  l'idée  ,  le  tint  fort 
caché  ,  &  qu'après  en  avoir  fait 
extraire  par  Chiverni,  qui  fut>depuis 
Chancelier  de  France  ,  ce  qu'il  vou- 
loit  en  tirer  pour  fon  nouvel  Ordre, 
il  lui  ordonna  de  le  brûler  ;  que 
Chiverni  conferva  cette  pièce  rare 
&  curieufe  ,  en  partie  à  caufe  des 
belles  mignatures  en  vélin  dont  elle 
étoit  ornée  ;  qu'après  fa  mort  ,  elle 
pafla  dans  la  Bibliothèque  de  l'E- 
vêque  de  Chartres ,  fon  fils ,  &  de 
cette  Bibliothèque  dans  celle  du  Pré' 
fïdent  de  Maifons.  Si  les  Hiftoriens 
que  je  viens  de  çîter  ,  &  qui  n'ont 
Çvj 
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fait  que  fe  copier  les  uns  les  autres-» 
avoient  confronté  les  Statuts  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit  de  Naples  , 
ïnftitué  en  135*2  ,  avec  ceux  de 
l'Ordre  de  l'Etoile  ,  inftitué  à  Paris 
un  an  auparavant ,  en  1 3  y  1  ,  par 
le  Roi  Jean  ,  ils  auroient  vu  qu'ils 
font  à-peu-près  les  mêmes ,  &  qu'é- 
tant les  mêmes,  &  ceux  de  l'Ordre 
de  l'Etoile  étant  très- connus  en  Fran-. 
ce  ,  Henri  III,  par  conféquent ,  n'a- 
voit  pu  penfer  à  s'en  approprier 
l'idée.  D'ailleurs  ,  parmi  les  Statuts 
de  notre  Ordre  du  S,  Efprit ,  il  n'y 
en  a  au  plus  que  quatre  ou  cinq  qui 
reffemblent  à  ceux  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  de  Naples ,  &  ces  quatre  ou 
cinq  fe  trouvent  auilî  parmi  ceux  de 
l'Ordre  de  S.  Michel  ,  inftitué  par 
Louis  X I  ;  ainiï  ce  ne  feroit  pas  de 
dre  du  S,  Efprit  de  Naples  que 
Henri   III  les  auroit    pris  >  mais 
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de  l'Ordre  de  S.  Michel.  Enfin  , 
quiconque  lira  les  Statuts  de  nos 
Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  Ef- 
prit ,  verra  que  le  fond  en  eft  entiè- 
rement le  même ,  &  n'y  trouvera  que 
les  changemens  qu'exigeoit  la  diffé- 
rence des  temps  &  des  ufages.  On 
voit  au  Cabinet  des  Eftampes  du 
Roi ,  les  Statuts  de  l'Ordre  du  S.  Es- 
prit de  Naples  ;  Louis  d'Anjou  &  les 
Chevaliers  y  font  repréfentés  vêtus 
de  blanc,  avec  la  figure  du  S.  Es- 
prit fur  le  côté  gauche  ,  les  ailes 
déployées  &  rayonnant  ;  voilà  la 
feule  idée  que  l'on  pourroit  foupçon- 
ner  que  Henri  III  auroit  prife  de 
cet  Ordre  Etranger. 

J'ai  dit  que  l'Ordre  dé  S.  Michel 
étoit  tombé  dans  l'avilifTement  ,  par 
le  grand  nombre  de  gens  de  peu  de 
naiflance  &  de  mérite  qu'on  y  avoit 
admis  j  Henri  III,  fans  l'abolir,  & 
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même  fur  (  i  )  cet  Ordre ,  réfoîut 
d'en  établir  un  qui  feroit  une  marque 
de  la  plus  haute  difrinction  ;  il  Te 
flattoit  qu'au  milieu  des  troubles  que 
la  Ligue  fomentoit  contre  lui ,  il  re- 
tiendroit  dans  le  devoir  &  s'attache- 
roit  la  (  2  )  NoblefTe  de  fon  Royau- 
me ,  non-feulement  par  l'efpoir  d'en- 
trer dans  ce  nouvel  Ordre  ,  &  le 
ferment  particulier  que  chaque  Che- 
valier lui  feroit  en  y  entrant ,  mais 
encore  par  des  motifs  d'intérêt  ;  il  fit 
demander  au  Pape  fon  approbation 
pour  mettre  en  Commanderies  mili- 
taires jufqu'à  la  concurrence  de  cent 
mille  écus  de  biens  eccléiiaitiques ,  de 


(  i  )  Il  faut  être  reçu  Chevalier  de  S. 
Michel ,  avant  que  de  l'être  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit. 

(  z  )  C'étoit  dans  les  mêmes  cîrcon£ 
lances  &  dans  les  mêmes  vues  que  les  Rois 
Jean  &  Louis  XI  avoient  inflitué  les  leurs. 
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pour  pouvoir  conférer  ces  Comman- 
deries  à  fes  nouveaux  Chevaliers  , 
qui  en  auroient  joui,  quoique  mariés. 
Le  Pape  n'y  voulut  pas  confentir ,  & 
le  Clergé  ne  manqua  pas  de  s'y  op- 
pofer ,  excité  d'ailleurs  par  les  Chefs 
de  la  Ligue  ;  cependant  les  Cheva- 
liers de  l'Ordre  du  S.  Efprit  conti- 
nuèrent &  ont  toujours  continué  de 
prendre  le  titre  de  Commandeurs  , 
conformément  à  leur  institution  ,  & 
ils  jouiffent  (  1  )  chacun ,  en  atten- 

(  1  )  Le  Roi  a  deux  mille  écus ,  comme 
Chef  &  fôuverain  Grand  -  Maitre  ;  le 
Grand-Aumônier  a  aufli  deux  mille  écus  , 
c'eft  -  à  -  dire  ,  mille  écus  comme  Com- 
mandeur ,  &  mille  écus  comme  Aumônier 
de  l'Ordre  ;  M.  le  Dauphin  &  tous  les  Che- 
valiers n'avoient  que  mille  écus ,  jusqu'au 
commencement  de  l'année  1764,  que  le 
Roi  a  augmenté  de  moitié  la  gratification 
des  vingt  plus  anciens  Chevaliers  j  elle  eu 
à  prêtent  de  deux  mille  écus. 
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dant  les  Commanderies ,  d'une  gra- 
tification   annuelle    de  mille   écus , 
fur    le    revenu    du    (    i    )     Marc 
d'or. 

Ce  fut  au  mois  de  Décembre 
1778,  que  Henri  III  infUtua  fon 
Ordre  fous  le  nom  &  à  l'honneur  du 
S.  Efprit ,  parce  que  le  jour  de  la 
Pentecôte  1773  ,  il  a  voit  été  élu 
Roi  de  Pologne,  &  qu'à  pareil  jour 
en  1774.,  il  avoit  fuccédé  à  la  Cou- 
ronne de  France  ;  quelques  Hifto- 
riens ,  Favin  ,  l'Etoile  ,  la  Colom- 
biere  ,  ont  ajouté  ,  &•  parce  qu'il 
ètoit  aujjî  né  le  jour  de  la  Pente-, 
côte  ;  &  même  les  Cordeliers  de 
Paris  firent  mettre  fur  la  princi- 
pale vitre  du  chœur  de  leur  Egli- 


(  1  )  Le  Marc  d'or  eft  un  droit  qu'on 
îeve  fur  tous  les  Offices  à  chaque  change- 
ment de  Titulaire» 
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fe  ,  derrière  le  grand  autel ,  cette 
infcription  : 

Hocce  die ,  quo  almus  cœlo  defcendit  ab  alto 

Spiritus-,  inflammans  pettora  Apojlolica  , 

Erricus  Franco  ter  maximus  ortu*  in  orbt 

Eleclus  popultRex  quoque  Sarmatici  ; 
Et  Rex  Francorum  Carlo  Jucceffu  amori, 
Ipje  anwr  ,  G*  Franci  deiiciœ  populi. 

Il  effc  bien  fingulier  que  tout  un 
Couvent  de  Moines  >  au  milieu  de 
Paris  ,  ignorât  dans  quel  mois  étoit 
né  le  Prince  fous  le  règne  duquel  ils 
vivoient  ;  Henri  III  naquit  le  ip 
de  Septembre  ijyi;  jamais  la  fête 
de  la  Pentecôte  ne  peut  fe  trouver 
dans  ce  mois. 

Le  31  Décembre  1J78  ,  &  le 
premier  &  le  2  de  Janvier  15*7.0,  il 
fit  avec  beaucoup  de  pompe  &  de 
magnificence ,  les  premières  cérémo- 
nies de  fon  nouvel  Ordre  ,  dans  l'E- 
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glife  des  Grands- Auguftins  de  Pans  i 
comme  elles  font  encore  aujourd'hui 
les  mêmes ,  ainfi  que  la  façon  d'y  être 
habillé ,  je  n'entrerai ,  quant  à  pré- 
fent ,  en  aucuns  détails  à  cet  égard  ; 
je  dirai  feulement  qujt s'étant  mis  à 
genoux,  &  ayant  fait  le  ferment  fur 
les  faints  Evangiles,  comme  Chef  & 
fouverain  Grand-Maître ,  il  reçut  le 
grand  manteau  &  le  collier  des  mains 
de  Jacques  Amiot,  Commandeur-né 
de  ce  nouvel  Ordre ,  fuivant  les  Sta- 
tuts ,  par  fa  place  de  Grand-Aumô- 
nier de  France.  Henri  III  avoit 
nommé  pour  grands  Officiers ,  & 
pour  Hérault  &  Huiilîer ,  ceux  qui 
l'étoient  déjà  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel. Après  avoir  fait  prêter  le  fer- 
ment &  donné  le  grand  manteau  au 
Chancelier ,  au  Prévôt  &  au  grand 
Tréforier  (  le  Secrétaire  étoit  abfent  ) 
il  commença  à  recevoir  les  Cheva- 
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liers.  On  prétend  que  cette  première 
promotion  fut  de  quarante  ;  il  efl 
certain  qu'il  n'y  en  eut  que  vingt-fept 
de  reçus  :  Ce  Prince,  difent  les  Hifto- 
riens  ,  ne  voulut  pas  remplir  le  nombre 
de  cent  porté  par  les  Statuts .,  afin  de 
laijjer  à  plufieurs  Seigneurs  Vefpérance 
de  participer  à  cet  honneur ,  &  pour 
attirer  par  cet  appas  les  principaux 
Gentilshommes  du  Royaume,  A  l'égard 
des  Commandeurs  Eccléiiaftiques,  ils 
firent  des  difficultés  fur  le  ferment 
qu'ils  dévoient  prêter ,  &  ne  furent 
reçus  que  l'année  fuivante  ,  le  pre- 
mier Janvier  jy8o» 

La  haine  des  Ligueurs  contre  leur 
Roi ,  étoit  fi  acharnée  ,  que  tandis 
qu'il  dînoit  avec  fes  nouveaux  Che- 
valiers dans  une  falle  du  Couvent 
des  Grands- Auguftins  ,  on  afficha 
contre  lui ,  à  la  porte  de  l'Eglife,  un 
placard  fort  infolent  ;   c'étoit  une 
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mauvaife  application  du  premier  chaT 
pitre  d'Ifaïe  :  Êcouteç  la  voix  du  Sei- 
gneur „  Tyrans  de  fon  Peuple,  Princes 
qui  imitei  les  Rois  de  Sodôme  ;  je  hais 
vos  folemnités ,  frc. 

Les  principaux  Statuts  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit  portent ,  que  le  Roi  en 
fera  le  Chef  &  fouverain  Grand- 
Maître ,  ladite  fouveraine  &  grande 
Maîtrife  étant  à  jamais  unie  &  incor- 
porée à  la  Couronne  :  que  le  lende- 
main de  fon  facre  ,  il  recevra  des 
mains  de  celui  qui  l'aura  facré  ,  le 
grand  manteau  &  le  collier  dudit 
Ordre  ,  après  avoir  juré  fur  le  Livre 
des  faints  Evangiles  d'en  obferver  les 
Statuts  :  qu'il  y  aura  dans  ledit  Ordre 
quatre  Cardinaux  &  quatre  Arche- 
vêques ,  Evoques  ou  Prélats  ,  &  que 
le  Grand- Aumônier  de  France  y  fera 
afTocié  par  fa  place  ,  ainfi  que  tous 
fes  fuçceifëurs  ;  qu'on  ne  pourra  y 
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'être  reçu  fi  l'on  ne  fait  profe filon  de 
Ja  Religion  Catholique  ,  Apoftolique 
&  Romaine  ,  &  qu'après  avoir  prou- 
vé qu'on  eft  Gentilhomme  de  nom 
&  d'armes  de  trois  races  paternelles 
au  moins  :  que  les  Princes  y  feront 
admis  à  vingt-cinq  ans  accomplis,  & 
les  Ducs  &  Gentilshommes  à  trente- 
cinq  ;  c'eft-à-dire  ,  les  Princes  étran- 
gers établis  en  France  ,  &  qui  y  font 
reconnus  pour  être  ifïus  de  Maifon 
fouveraine  ;  à  l'égard  des  Princes  du 
Sang ,  ils  font  fufceptibles  de  l'Ordre 
dès  qu'ils  ont  fait  leur  première  Com- 
munion ;  je  dis  fufceptibles  ,  le  Roi 
étant  le  maître  de  différer  de  les  y 
admettre  auiïi  long-tems  qu'il  le  juge 
à  propos.  Les  fils  de  France  ont  la 
croix  &  le  cordon  bleu  dès  i'inftant 
de  leur  naifîance  ,  mais  fans  faire 
nombre  parmi  les  Chevaliers  jufqu'à 
£e  qu'ils  aient  été  reçus j  M.  le  Dau- 


70  H  i  s  t.  d  e  l'Ordre 
phin  ,  fils  de  Louis  XIV,  né  le  pre- 
mier Novembre  1661  ,  ne  fut  reçu 
que  le  premier  Janvier  1682;  Ton 
fils,  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  né  le 
6  Août  1 682 ,  ne  fut  reçu  que  le  22 
Mai  1  <5o  j  ;  M.  le  Dauphin  ,  fils  du 
Roi  régnant  ,  né  le  4.  Septembre 
172JP ,  ne  fut  reçu  que  le  18  Mai 

••Depuis  1742  ;  Philippe  *  d'Orléans,  né  le 

Régent        '7  A '.  r* 

de  Fian-  2  Août  1 074  ,  fut  reçu  a  onze  ans  , 

le  2  Juin.! 680:  il  ne  commença, 

comme  les  autres  Princes  du  Sang, 

à  porter  le  cordon  bleu  &  la  croix 

qu'après  fa  réception. 

Le  nombre  des  Chevaliers  du  S. 

Efprit  ne  peut  être  augmenté  ;  il  eft 

&  il  a  toujours  été  limité  à  cent  , 

outre  le  Roi ,  &  y  comprenant  les 

quatre  Cardinaux,  les  quatre  Prélats, 

le  Grand-Aumônier  de  France  ,  Je, 

Chancelier  dudit  Ordre ,  le  Prevôt- 

Maîcre  des  cérémonies ,  le  Grand- 
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Tréforier  &  le  Secrétaire  ,  qui  tous 
ont  le  titre  de  Commandeurs  ,  &  font 
obligés,  excepté  le  Grand- Aumônier, 
le  Grand-Tréforier  &  le  Secrétaire , 
de  faire  les  mêmes  preuves  d«  No- 
blefTe  que  les  Chevaliers.  Il  faut  ob- 
ferver  que.  les  quatre  Cardinaux  & 
les  cinq  Prélats  aflbciés  à  l'Ordre  , 
ne  prennent  que  le  titre  de  Comman- 
deurs de  ï 'Ordre  du  S,  Efprit  ;  &  ne 
portent  à  leur  croix  que  la  figure  du 
S.  Efpiï:,  au  lieu  que  les  Chevaliers 
&  les  quatre  grands  Omxiers  ,  pren- 
nent le  titre  de  Commandeurs  des  Or- 
dres du  Roi ,  &  portent  à  leur  croix, 
d'un  côté  l'image  du  S.  Efprit ,  &  de 
l'autre  celle  de  S.  Michel ,  parce  qu'ils 
font  en  même  temps  Chevaliers  ou 
grands  Officiers  de  ces  deux  Ordres. 
Le  Roi  reçoit  dans  fa  Chapelle , 
ou  dans  quelque  Eglife  ,  après  la 
$Ieffe,  ceux  qu'il  a  nommés  pour  être 
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Chevaliers  du  S.  Efprit;  il  commence 

la  veille  ou  le  matin  même ,  avant  la 

Méfie ,  par  les  recevoir  ,  dans  Ton 

cabinet  ,   Chevaliers  de  S.  Michel. 

Leur  habillement  de  Novices  con- 

fîfte  dans  un  pourpoint  &   trouifes 

d'étoffe  (i)  d'argent,  caleçon  ,  bas  de 

foie  &  fouliers  blancs  ;  le  fourreau 

de  l'épée  e{t  de  la  même  couleur;  la 

garde  &  la  poignée  font  d'argent  ;  ils 

*Sous  ont  au  cou  un  *  rabat  de  point  d'An- 

gne^îe  gleterre ,  &  fur  les  épaules  un  capot 

H&  de11  de  velours-raz  noir  ;  leur  toque  ,  au 

Hcnniv, j*eu  jg  chapeau,  eft  noire,  garnie 

une  frai  d'un  bouquet  de  plumes  blanches  & 

fe    Ç3U-  - : 

«ironnée.  (  t  )  C'étoit  l'habillement  des  Novices 
dans  l'ancienne  Chevalerie  ;  après  qu'ils  s'é- 
toient  baignés  en  figne  de  pureté ,  on  leur 
donnoit  des  habillemens  blancs.  D'ailleurs  , 
un  Prince  même  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  , 
ne  devoit  pas  porter  de  l'or  &  ne  devoit 
avoir  que  de  l'argent  fur  Ces  habits,  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  été  reçu  Chevalier, 

d'une 
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d'une  maiTe  de  héron.  Us  fe  profter- 
nent  aux  genoux  du  Roi  qui  eft  afiis 
fur  fon  trône,  placé  dans  le  fancluaije 
du  côté  de  l'Evangile ,  &  après  qu'ils 
ont  fait  &  figné  le  ferment,  on  leur  ôte 
le  capot ,  &  Sa  Majefté  leur  donne  le 
grand  manteau  &  le  colli~"  de  l'Ordre. 
Ce  grand  manteau ,  retrouflfé  du 
côté  gauche  &  ouvert  du  côté  droit , 
eft  de  velours  noir ,  doublé  de  fatirt 
jaune  orangé  ;  il  eft  femé  de  flam- 
mes ,  ou  langues  de  feu ,  brodées  en 
or  ;  il  règne  tout  autour  une  brode- 
rie aufli  en  or ,  large  de  dix  pouces  ; 
le  mantelet  par-defïiis  ce  manteau  » 
&  brodé  de  la  même  façon  ,  defeend 
allez  bas  fur  la  poitrine  &  fur  les 
épaules  ;  il  eft  de  moire  vert-naiflant 
&  argent.  La  broderie  du  manteau 
&  du  mantelet ,  &  les  chaînons  du 
grand  collier,  formoient  des  Lambda, 
des  Phy ,  des  Delta,  lettres  grecques  , 
Tome  I,  D 
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des  H  &  des  M.  Les  Ligueurs ,  qui 
tâchoient  fans  cefle  de  décrier  toutes 
les  actions  de  Henri  III,  répandirent 
parmi  le  peuple  que  des   idées  de 
galanterie,  &  fa  paffion  inceftueufe 
pour  Marguerite  de  Valois  ,  fa  fceurs 
lui  avoient  fait  imaginer  fon  nouvel 
Ordre;  que  l'orangé,  le  vert-nahTant > 
le  blanc  &  le  bleu ,  étoient  les  cou- 
leurs de  cette  Princefle  ;  que  les  H 
&  les  M  défignoient  Henri-Margue- 
rite ;  que  les  Phy  &  les  Delta  (fidd- 
ta.  )    fignifioient  la   fidélité  qu'il  lui 
avoit  jurée ,  &  que  les  fleurs  de  lys 
au  milieu  des  flammes,  exprimoient 
l'ardeur  de  fon  amour.  Henri  I V , 
pour  faire  cefler ,  difent  les  Hifto- 
riens,  ces  malignes  interprétations, 
fitôter,  en  iy.97,  tous  ces  chiffres 
&  monogrammes  ;  en  forte  que  les 
chaînons  du  grand  collier  &  la  bro- 
derie du  grand  manteau  &  du  man- 


bu  S.  Esprit,       7£ 
telet ,  ne  forment  plus  aujourd'hui 
que  des  trophées  &  des  couronnes 
en  or  ,  avec  des  H  en  argent.  Je  ne 
fçais  pas  fi  Henri  I  V  fit  ces  chan- 
gerons pour  faire  ceffer  ces  mali- 
gnes interprétations  ;  ce  qu'il  y  a  de 
très-certain  ,  c'efl  qu'il  n'y   en  eut 
jamais  de  plus  faufTes  ;  Marguerite 
de  Valois  ,  depuis  la  mort  de  Char- 
les IX,  s'étoit  étroitement  liée  avec 
le  Duc  d'Alençon  ,  &   étoit  entrée 
dans  toutes  fes  révoltes  ;  Henri  III 
devoit   donc  la  haïr   &  la  haïfïbit 
mortellement  ;  il  l'avoit  enfin  éloi- 
gnée   de    Paris  ,   &   elle   étoit    au 
fond  de  la  Gafcogne  ,  lorfqu'il  infti- 
tua  l'Ordre   du  S.  Efprit.  On  peut 
croire  que  les  M  défignoient  Cathe- 
rine de  Médicis;  les  H  &  les  Lambda, 
Henri  &  Louife  de  Vaudemont ,  fa 
femme  ;  les  fleurs  de  lys  dans  les 
flammes  ,  &  les  Phy  &  les  Deka* 

Dij 
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leur  tendre  &  fîdelle  union.  A  l'é- 
gard des  couleurs  ,  le  blanc  &  le  bleu 
ont  toujours  été  celles  de  nos  Rois, 
&  le  vert  naiflant  étoit  >  dans  l'an- 
cienne Chevalerie  ,  la  couleur  des 
nouveaux  Chevaliers  :  les  vingt-deux 
qui  turent  les  principaux  tenans  dans 
le  tournoi  que  Charles  VI  donna  à 
Saint-Denis  en  1380,  étoient  vêtus 
de  verd,  pour  obferver  religieufement , 
dit  l'Hiftorien  contemporain  ,  les 
formalités  de  Cantique  Chevalerie.  Je 
pourrais  dire  encore  que  Marie  de 
Cleves ,  Princeffe  de  Condé,  fut  la 
feule  perfonne  que  Henri  III  aima 
pallionnément  ;  qu'étant  en  Pologne 
il  ne  lui  écrivoit  jamais  que  de  Ton 
fang  ;  qu'après  qu'il  eut  fuccédé  à 
Charles  IX  &  qu'il  tut  de  retour  en 
France  ,  il  prenoit  des  mefures  poui* 
J'époufer  ;  qu'elle  fut  empoifonnée  ; 
qu'à  U  nouvelle  de  fa  mort ,  il  tomba, 
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dans  des  faifilfemens  de  douleur  &C 
dans  un  déiefpoir  qui  fit  craindre 
qu'il  ne  voulût  fe  tuer  ;  qu'il  fit  pein- 
dre de  petites  têtes  de  mort  fur  les 
rubans  &  les  éguillettes  de  fes  habits; 
que  depuis ,  pendant  tout  fon  règne, 
on  remarqua  qu'il  méloit  toujours 
du  noir  aux  autres  couleurs  qu'il 
portoit  ;  que  voilà  peut-être  la  caufe 
de  la  couleur  noire  qu'il  choifit  pouc 
le  grand  manteau  de  l'Ordre  du  S. 
Efprit ,  &  que  ce  qui  peut  encore 
aider  à  appuyer  cette  conjecture  , 
c'eft  qu'il,  eft  très  -  certain  que  le 
jaune  orangé  étoit  la  couleur  favo- 
rite de  cette  Princefle. 

Les  quatre  grands  Officiers  ont  le 
grand  manteau  &  n'ont  pas  le  col- 
lier ;  les  Comrraideurs  EccléfiafH- 
ques  n'ont  ni  le  grand  manteau  ni  le 
collier  ;  les  Cardinaux  doivent  être 
en  chape  rouge  ;  les  Prélats  en  fou- 

D  iij 


78  Hist.  de  l'Ordre 
tane  violette  avec  leur  rochet ,  leuf 
camail  &  un  manteau  violet  ou  la 
croix  de  l'Ordre  eft  brodée  en  ar- 
gent fur  le  côté  gauche.  Après  qu'ils 
ont  fait  le  ferment,  Sa  Majefté  leur 
palTe  au  cou  ,  comme  aux  .quatre 
grands  Officiers  ,  la  croix  de  l'Ordre 
pendante  à  un  ruban  bleu  célefte  ; 
cette  croix,  faite  en  croix  de  Malte, 
eft  d'or  ,  émaillée  de  blanc  fur  les 
huit  raies  ;  il  y  a  une  fleur  de  lys 
d'or  à  chacun  des  quatre  angles ,  & 
une  colombe  au  milieu ,  les  ailes  dé- 
ployées. On  n'appelle  Novices  que 
ceux  qui  vont  être  reçus  Chevaliers, 
&  ce  n'eft  qu'à  eux  que  le  Roi  donne 
le  collier.  Il  eft  dit  dans  le  quatre- 
vingt-iïxieme  Statut ,  qu'il  fera  du 
poids  de  deux  cent  écus  ou  environ; 
la  croix  de  l'Ordre  y  eft  attachée  & 
pend  fur  la  poitrine.  Quand  les  Che- 
valiers &  les  grands  Officiers  ne  font 
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point  en  habits  de  cérémonie ,  ils 
portent  la  croix  attachée  au  bout 
d'un  large  ruban  bleu ,  paiTé  en  bau- 
drier ,  &  qui  defcend  de  l'épaule 
droite  jufques  fur  le  flanc  gauche  ; 
les  Commandeurs  Eccléfïaftiques 
portent  toujours  ce  ruban  autour  du 
cou ,  &  la  croix  fur  la  poitrine;  outre 
cette  croix ,  les  uns  &  les  autres ,  fur 
leurs  habits,  manteaux  de  Ville,  & 
robes  de  chambre,  en  portent  jour- 
nellement une  femblable  à  l'endroit 
du  cœur  ,  mais  bien  plus  grande  , 
brodée  en  argent. 

Le  grand  Sceau  de  l'Ordre  repré- 
fente  Henri  III  avec  le  grand  man- 
teau ,  le  mantelet  &  le  collier  ,  aflis 
fur  un  trône ,  la  couronne  en  tête  ; 
le  Chancelier,  Philippe  de  Chiverni, 
efl:  debout  à  fa  droite ,  tenant  le  Livre 
des  faints  Evangiles ,  le  Grand-Tré- 
forier  eil  à  fa  gauche ,  aufiî  debout, 

Div 
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faifant  les  fondions  du  Secrétaire  quî 
étoit  abfent ,  &  lifant  à  Louis  de 
Gonzague ,  Duc  de  Nevers ,  le  fer- 
ment que  les  Chevaliers  font  à  leur 
réception  ;  Louis  de  Gonzague  eft  à 
genoux  devant  Henri  III ,  la  main 
droite  pofée  fur  le  Livre  des  Evan- 
giles ;  le  S.  Efprit ,  fous  la  forme 
d'une  colombe  rayonnante  ,  répan- 
dant des  langues  de  feu ,  remplit  le 
haut  du  Sceau  ;  on  lit  ces  mots  au- 
tour :  Henri  III  de  ce  nom ,  par  la 
grâce  de  Dieu  *  B.oi  de  France  £r  dz 
Pologne,  dateur  &  Souverain  de  TOr- 
are  des  Chevaliers  du  S.  Efprit. 

Tous  les  ans .,  dit  ce  Prince ,  articles 
70  ,  72  ,  81  ,  87,  la  fête  de  l'Ordre 
Je  célébrera  le  premier  de  Janvier ., 
dans  VEglife  des  Auguftins  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris .,  qui  eft  le  lieu 
que  nous  avons  choifi  £7  deftiné  à  cet 
effet  j    &  Ji  ks  affaires  publiques  d& 


*  Cet  ef  ti 
eft 
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votre  Royaume  ne  nous  permettaient  pas 
d'être  en  notredite  Ville  de  Paris  ledit 
jour ,  ladite  fête  fe  célébrera  où  nous 
ferons  j  &  dans  la  plus  fpacieufe  Eghfe 
que  faire  fe  pourra, .  . .  auquel  jour  le f- 
dits  Cardinaux  ,  Prélats  *  Comman- 
deurs £r  Officiers ,  nous  accompagne- 
ront; &  à  l'Offerte  de  la  Meffe  ,  nous 
offrirons  autant  d'écus  *  d'or  au  foleil  Xpe 

JJ  J  il  or 

que  nous  aurons  d'années  ,  6?  lefdits  évalué 

J  aujour» 

Cojnmandeurs  chacun  un  écu  fol  j  que  d'imi  k 

,.       ,  ,r  j  ,       r     dix  Uy. 

nous  avons  dès-a-prejent  donnes  & 
affetlés  à  V entretenement  &  nourriture 
des  Religieux  Novices  defdits  Auguf- 
tins . . .  •  &  afin  qu'il  foit  mémoire  à 
jamais  de  Véletlion  que  nous  avons  faite 
de  ladite  Eglife  des  Augufîins  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris ,  pour  y  célébrer 
les  fêtes  dudit  Ordre,  nous  avons  ordonné 
fr  ordonnons  aux  dits  Religieux  &■ 
Couvent  la  Comme  de  *  trois  cens  écus  *E.v3'l,ée 

J  an  jour- 

un  tiers  de  rente  annuelle ,  à  la  charge  &kui  à 

.^  °     aûllelir. 
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quils  diront ,  chaque  jour  de  Vannée* 
deux  Meffes  j  Vune  haute  >  pour  la  prof", 
périté  &  fanté  du  Souverain ,  des  Car' 
dinaux  .,  Prélats  ,  Commandeurs  G* 
Ojftciers  dudït  Ordre ,  Gr  Vautre  bajje 
pour  les  TrépaJJes»  . .  .  En  outre ,  tous 
les  Cardinaux  ,  Prélats  £r  Comman- 
deurs dudit  Ordre  .,  aummeront  ,  à 
ieih" f° '  leur  réception,  dix  écus  d'or* fol  au 
Couvent  (  i  )  defdits  Auguftins, 

Henri  IV,  le  7  Décembre  if$f, 
&  le  premier  &  2  Janvier  iyrjp  ; 
Louis  XIII,  le  premier  &  2  Jan- 
vier 1620;  &  Louis  XIV,  le  pre- 
mier &  2  Janvier  1 662 ,  célébrèrent 

(  1  )  Chaque  Commandeur  Eccléfiafti- 
que  ,  chaque  Chevalier,  ou  grand  Officier, 
doit  faire  Faire  (on  portrait  &  l'envoyer 
dans  les  folles  de  ce  Couvent  ;  on  y  voit  les 
portraits  de  tous  ceux  qui  ont  été  dans  l'Or- 
dre c!u  S.  Efprit  depuis  fon  inftitution  jus- 
qu'à préfent. 
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les  cérémonies  de  l'Ordre  du  S.  Es- 
prit dans  l'Eglife  des  Grands- Auguf- 
tins  de  Paris;  mais  depuis  ce  temps-là 
ces  cérémonies  n'ont  plus  été  faites 
dans  cette  Eglife;  elles  fe  font  ordi- 
nirement  à  préfent  dans  la  Chapelle 
de  Ver  failles. 


Çj& 
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CHAPITRE    VL 

De  la  Marche  &  Préféance, 

JL>  a  marche  &  préféance  dans  les 
cérémonies  de  l'Ordre  du  S.  Efprit, 
s'obfervent  de  la  façon  drivante. 

Les  Chevaliers-Ducs  ont  la  pré- 
féance fur  les  Chevaliers -Gentils- 
hommes ;  les  Princes  reconnus  pour 
être  iflus  de  Maifons  fouveraines , 
comme  ceux  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine y  ont  la  préféance  fur  les  Che- 
valiers Ducs. 

Les  Maréchaux  de  France  qui  ne 
font  pas  Ducs  ,  ne  marchent  que 
parmi  les  Chevaliers  Gentilshommes, 
&  même  les  Ducs  &  les  Maréchaux 
de  France  Ducs ,  mais  dont  les  Let- 
tres de  Duc  n'ont  point  été  enregif- 
trées  au  Parlement  3  ne  marchent 
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que  parmi  les  Chevaliers  Gentils- 
hommes. 

Les  Chevaliers  Gentilshommes 
marchent  entr'eux  félon  la  date  de 
leur  réception  dans  l'Ordre,  au-lieu 
que  les  Chevaliers  Ducs  marchent 
entr'eux  fuivant  la  date  de  l'enregis- 
trement de  leurs  Lettres  de  Duc  au 
Parlement. 

Un  Duc  qui  n'eft  point  Pair,  mais 
dont  les  Lettres  de  Duc  ont  été  en- 
registrées au  Parlement  avant  celles 
d'un  Duc-Pair  ,  précède  ce  Duc-Pair 
dans  les  cérémonies  de  l'Ordre,  au- 
lieu  que  les  Ducs  qui  ne  font  point 
Pairs  n'ont  point  féance  au  Parlement, 

Les  Princes  de  la  Maifon  de  Lor-' 
raine  fe  règlent  fur  la  primogénimre, 
c'eft-à-dire  ,  que  le  Prince  d'une 
branche  cadette  de  cette  Maifon  , 
quoique  plu?  ancien  Chevalier ,  cède 
le  pas  au  Prince  d'une  branche  aînée, 


Sô~     Hïst.  del'Okdre 

Depuis  le  Concordat  fait'en  ]  702' 
entre  les  Couronnes   de  France  Si 
d'Efpagne  ,    les    Grands  d'Efpagne 
jouifîent  à  la  Cour  de  France  des 
mêmes  prérogatives  que  nos  Ducs, 
&  nos  Ducs  ont  à  la  Cour  de  Madrid 
les    mêmes     prérogatives    que    les 
Grands  d'Efpagne  ;   ainfi  un  Fran- 
çois ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  E(- 
prit,  qui  a  obtenu  ou  qui  obtient  la 
Grandezze  en   Efpagne  ,  &  qui  eft 
autorifé  par  un    Brevet   du   Roi  à 
jouir   des  honneurs  &  prérogatives 
qu'elle  donne  en  France ,  prend  Ton 
rang  parmi  les  Chevaliers  Ducs,  & 
marche  félon  la  date  de  l'enregiitre- 
ment  de  fes  Lettre.-  de  Grandezze  au 
Confeil  de   Caftiile.  A   l'égard  des 
Efpagnols  &  autres  Etrangers, Grands 
d'Efpagne  ,  qui  viennent  en  France 
&  qui  y  font  reçus  Chevaliers  du 
S,  Efprit,  ils  prennen;  rang  parmi 
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les  Chevaliers  Ducs  du  jour  du  Con- 
cordat ,  fi  leur  Giandezze  eft  anté- 
rieure ;  &  du  jour  qu'ils  l'ont  obte- 
nue ,  fi  elle  eft  poftérieure. 

Il  faut  encore  obferver  que  les 
Chevaliers  Gentilshommes,  les  Che- 
valiers Ducs  &  les  Chevaliers,  Princes 
de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  ne  mar- 
chent jamais  que  deux  à  deux  ;  & 
que ,  fi  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Lorraine  fe  trouvent  en  nombre  im- 
pair dans  la  cérémonie ,  la  gauche 
eft  occupée  par  le  plus  ancien  des 
Ducs;  &  de  même  ,  G  les  Chevaliers 
Ducs  fe  trouvent  en  nombre  impair, 
le  plus  ancien  des  Chevaliers  Gentils- 
hommes remplit  la  gauche  du  der- 
nier Duc. 

Il  n'y  a  que  les  fils  de  Fiance , 
les  Princes  du  Sang  ,  &  les  Princes 
légitimés  qui  marchent  feuîs ,  c'eft- 
à-dire ,  l'un  après  l'autre  ;  ils  ne.  fe 
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trouvent  jamais  en  concurrence  aveC 
perfonne  ,  au- lieu  qu'il  peut  y  en 
avoir  d'un  Prince  de  la  Maifon  de 
Lorraine  avec  un  Duc;  &  d'un  Duc 
avec  un  Chevalier  Gentilhomme. 
Les  rils  de  France  &  les  Princes  du 
Sang  marchent  dans  le  rang  de  leur 
proximité  à  la  Couronne. 

Les  Chevaliers  Gentilshommes  ont 
quelquefois  formé  des  oppofïtions  à 
la  préféance  accordée  aux  Chevaliers 
Ducs  ;  &  les  uns  &  les  autres  ont 
auffi  formé  des  oppofïtions  à  la  pré- 
féance accordée  aux  Princes  Lor- 
rains &  autres  Princes  reconnus  en 
France  pour  être  iflus  de  Maifons 
fouveraines;  mais  nos  Rois  ont  tou- 
jours déclaré  qu'ils  vouloient  qu'on 
continuât  de  fe  conformer  à  l'arti- 
cle L  X  X  X 1 1  des  Statuts  ,  &  ont 
feulement  permis  de  faire  des  protes- 
tations. 
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CHAPITRE    VII. 

Réception  du  Grand-  Maître, 

JL.es  Statuts  portent  que  le  Roi 
ne  fera  reçu  Grand  Maître  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit  qu'après  fon  facre.  La 
cérémonie  de  la  réception  de  Louis 
XV  en  cette  qualité,  fe  fît  à  Reims, 
le  27  Oftobre  1722.  Le  grand  au- 
tel de  la  Cathédrale  fut  paré  des 
ornemens  de  l'Ordre;  ils  font  de  latin 
verd,  femés  de  flammes  brodées  en 
or.  Le  trône  fur  lequel  il  devoit  être 
affis  pendant  Vêpres  &  Complies  , 
fut  dreffé  fous  un  dais  à  la  première 
place  à  droite  en  entrant  dans  le 
chœur ,  &  fut  auffi  paré  des  orne- 
mens de  l'Ordre.  On  éleva  près  de 
l'autel  ,  du  côté  de  l'Evangile  ,  un 
autre  trône  avec  un  pareil  dais ,  & 
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fous  lequel  Sa  Majefté  devoit  fîgnef 
fon  ferment  &  recevoir  le  manteau 
&  le  collier  de  l'Ordre.  Ses  armoiries 
furent  mifes  aux  deux  dais  ,  &  celles 
de  tous  les  Chevaliers  au-deflusdes 
ftales  qu'ils  dévoient  occuper»  ..... 
(  I  )  Lorfque  les  Vêpres  furent  finies, 
les  quatre  grands  Officiers  de  l'Or- 
dre ,  revêtus  du  grand  manteau  ,  Se 
précédés  du  Hérault  &  de  L'Hululer , 
en  habit  de  cérémonie  ,  fortirent  de 
leurs  places,  &  s'étant  avancés  jus- 
qu'aux marches  du  finctuaire,  com- 
mencèrent leurs  révérences ,  8c  allè- 
rent enfuite  fe  placer  fur  l'eftrade  du 
trône  ,  élevé  dans  le  fanctuaire  ,  près 
de  l'autel ,  du  côté  de  l'Evangile ,  le 
Chancelier  à  côté  du  trône  à  la  droi- 


(  i  >  JVomets  toute  la  pompe  &  les  céré- 
monies qui  n'ont  point  un  rapport  efTentiel 
à  l'Ordre. 
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te ,  le  Prévôt-Maître  des  cérémonies 
à  côté  du  trône  à  la  gauche  ,  le 
Grand-Tréforier  auprès  du  Chance- 
lier ,  &  le  Secrétaire  auprès  du  Pré- 
vôt-Maître des  cérémonies ,  le  Hé- 
rault &  l'Kuifîîer  au  bas  de  l'eftrade. 
Les  Chevaliers  de  l'Ordre  ,  revêtus 
du  grand  manteau  avec  le  collier 
par-defîus,  dépendirent  de  leurs  {ta- 
ies ,  s'avancèrent  deux  à  deux  jus- 
qu'aux marches  du  fancluaire  ,  y 
firent  les  révérences  ,  entrèrent  dans 
le  fanctuaire  &  fe  placèrent  aux  ave- 
nues du  trône,  en  obfervant  que  les 
plus  éminens  en  dignité  en  fuiïènt  les 
plus  près,  Le  Roi  defcendit  alors  du 
trône  placé  au  bas  du  chœur  s  &  où 
il  avoit  entendu  les  Vêpres  ;  il  mar- 
cha à  l'autel ,  précédé  de  deux  Huh- 
fiers  de  la  Chambre  portant  leurs 
ma  (Tes ,  &  fuivi  du  Cardinal  de  Ro- 
han  Grand-Aumônier  de  France , 
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des  Ducs  de  Villeroi  &  d'Harcourt  î 
fes  Capitaines  des  Gardes  ,  du  Duc 
de  Charoft  ,  Ton  Gouverneur  ,  &  du 
Prince  de  Turenne  ,  Grand-Cham- 
bellan. Sa  Majefté  étoit  en  habit  de 
Novice  &  fans  le  cordon  bleu  ;  elle 
l'a  voit  toujours  porté  depuis  l'inftant 
de  fa  naiflance  ,  mais  elle  l'avoit 
quitté  ce  jour-là  ,  étant  (  i  )  cenfé 
qu'elle  ne  commençoit  à  le  recevoir 
qu'à  cette  cérémonie.  Elle  fit  fes  ré- 
vérences au  pied  du  fancluaire ,  & 
kê  au  trône  placé ,  com- 
me j'ai  dit,  près  de  Taure!.  Le  Car- 
dinal de'  Rohan  ,  Grand-Aumônier 
de  France  ,  &  par  conféquent  de 
l'Ordre  ,  fe  plaça  fur  l'eitrade  enrre 
le  Chancelier  &  le  Grand-Tréforier. 
L'Archevêque    de    Reims    vint    au 

(  i  )   C'eft  ce  que  -'cx^iquerai  plus  am- 
plement dans  un  autre  chapitre. 
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trône,  &  s'étant  aiïïs  dans  un  fauteuil 
qu'on  apporta  &  qu'on  plaça  fur 
l'eftrade  vis-à-vis  du  Roi ,  il  lui  de- 
manda s'il  vouloit  fîgner  le  (  i  )  fer- 
ment de  l'Ordre  du  S.  Efprit  qu'il 

(  i  )  ao  Nous ,  Louis ,  par  la  grâce  de 
s>  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  , 
»  jurons  &  vouons  fblemneilement  en  vos 
»  mains ,  à  Dieu  le  Créateur ,  de  vivre  & 
»  mourir  en  la  fàinte  Foi  &  Religion  Ca- 
»  tholique ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  com- 
»  me  à  un  bon  Roi  très-Chrétien  appar- 
»  tient ,  &  plutôt  mourir  que  d'y  faillir  t 
»  de  maintenir  à  jamais  l'Ordre  du  S.  EC- 
»  prit  ,  fans  jamais  le  laifïêr  décheoir  y 
v>  amoindrir  ni  diminuer,  tant  qu'il  fera  en 
»  notre  pouvoir  :  d'obferver  les  Statuts  & 
y>  Ordonnances  dudit  Ordre  ,  entièrement  , 
»  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  les  faire 
»  exactement  obfèrver  par  ceux  qui  font 
»  &  feront  ci-après  reçus  audit  Ordre  ,  & 
53  par  exprès  ne  contrevenir  jamais  ,  ni 
>>.  difpenfer  ou  effayer  de  changer  ou  im- 
9î  muer  les  Statuts  irrévocables  d'icelui.  « 
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avoit  fait  à  Ton  Sacre  ;  ce  que  le  Roî 
ayant  agréé  ,  le  Secrétaire  lui  pré- 
fenta  un  Regiftre  où  les  Pvois  fes 
prédéceflfeurs  &  les  Chevaliers  de 
l'Ordre ,  depuis  Ton  institution  ,  ont 
tous  figné  leur  ferment  &  leur  pro- 
feflion  de  foi  ,  &  où  Sa  Majefté 
fïgna.  En  fuite  s'étant  levée,  &  ayant 
ôté  fa  toque  ,  &  le  Grand-Cham- 
bellan qui  étoit  derrière  fon  fauteuil, 
lui  ayant  ôté  fon  capot  de  Novice  , 
elle  fe  mit  à  genoux  fur  un  carreau  ; 
l'Archevêque  de  Reims  lui  paifa  au 
cou  le  cordon  bleu  avec  la  croix;  le 
Prévôt-Maître  des  cérémonies  le  re- 
vêtit du  grand  manteau  ,  &  l'Arche- 
vêque de  Reims  lui  paila  enfuite  au 
cou  le  collier ,  &  lui  préfenta  le 
Livre  de  Prières  de  l'Ordre ,  avec 
un  Dixain  ou  Chapelet  compofé  de 
dix  grains.  Ces  cérémonies  étant 
achevées,  le  Roi  s'aflit  fur  fon  trône, 


du  S.  Esprit.  £ f 
fe  couvrit  ,  &  les  Chevaliers  ,  les 
Cardinaux  ,  les  Prélats  &  les  quatre 
grands  Officiers  de  l'Ordre  ,  allèrent 
tous  lui  baifer  la  main. 

L'article  LXXX  VIII  des  S::- 
tuts  porte ,  que  tous  ceux  audit  Ordre 
diront  chaque  jour  un  Chapelet  d'un 
dixain,  qu'ils  porteront  ordinairement 
fur  eux .,  &■  les  Heures' du  S.  Efpr'.t  * 
avec  les  Hymnes  £r  Oraifons  qui  feront 
dedans  un  Livre  qu'on  leur  donnera  à 
leur  réception  ,  ou  bien  les  fept  Pfeau- 
mes  Pénitentiaux  ,  avec  les  Oraifons 
qui  feront  aufjï  dans  ledit  Livre  ,  6f 
que  j  s'ils  y  manquent  3  ils  feront  obli- 
gés j  à  chaque  fois  ,  de  donner  une 
aumône  aux  pauvres. 

L'article  V  des  Statuts  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit  de  Naples ,  prefcrivoit 
aux  Chevaliers  de  jeûner  tous  les 
Jeudis  ou  de  donner  à  manges,  à 
trois  pauvres ,  tant  qu'ils  puffznt  ttrz 
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fubjîantés  pour  toute  la  journée.  Dans 
l'Ordre  du  Croiffant  ,  inftitué  par 
René  d'Anjou  ,  en  1448  ,  fi  un 
Chevalier  manquoit  de  dire  le  matin 
les  Heures  de  Notre-Dame  ,  il  ne 
dei'oit  ni  dîner,  nïfe  meure  à  table  ce 
jour-là  j  ni  le  lendemain. 

Les  Statuts  de  l'ÔrrJre^de  l'Étoile, 
de  (  1  )  S.  Michel ,  de  la  Toifon  d'Or, 
du  S.  Efprit  &  de  prefque  tous  les 
Ordres  de  Chevalerie ,  portent  qu'on 
mettra  les  armoiries  de  chaque  Che- 
valier au  delTus  du  fiége  qu'il  doit 
occuper  ;  cet  ufage  tire  Ton  origine 
de  ce  qui  fe  pratiquoit  aux  tournois: 

(  1  )  François  II,  les  '.S  ,  19  &  ;o  Sep- 
tembre 1560,  célébrâmes  cérémonies  de 
l'Ordre  de  S.  Michel  dans  le  Monaftère  de 

S.  Louis  de  Poifïy  ;  en  voit  encore  au- 
deffus  des  fiéges  du  chœur  de  cette  Eglifè  , 
les„armoiries  de  ceux  qui  étoient  pour  lors 
Chevaliers  de  cet  Ordre. 

dans 
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dans  les  Villes  ,  ou  autres  endroits 
où  ils  fe  faifoient ,  on  étaloit  dans  le 
cloître  d'un  Monaflere  voifin  ,  ou 
autour  de  la  place  publique,  les  écus 
armoiries  de  tous  les  Chevaliers  qui 
dévoient  entrer  en  lice.  On  lit  aufli 
dans  les  anciens  Romanciers,  que  les 
Chevaliers  qui  alloient  chercher  les 
aventures ,  s'arrêtoient  au  bout  d'un 
pont ,  ou  à  l'entrée  du  chemin ,  dans 
quelque  forêt  ,  &  y  fufpendoient 
leurs  écus  à  quelque  arbre  ou  co- 
lonne ,  pour  fîgnifier  qu'ils  étoient 
toujours  prêts  à  combattre  pour 
l'honneur  de  leur  Nation. 


Toms  I» 
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CHAPITRE    VIII. 

Réception  de  Commandeurs  & 
Chevaliers  de  f  Ordre  du  S. 
Efprit  ,  faite  à  Verfailles  le 
Samedi  3  Juin  1724. 

1— /  E  s  fêtes  &  cérémonies  de  l'Or- 
dre du  S.  Efprit  fe  célèbrent  ordi- 
nairement le  premier  &  2  de  Jan- 
vier ,  le  2  de  Février ,  &  le  jour  de 
la  Pentecôte.  Quelques  jours  avant 
chacune  de  ces  fêtes ,  l'Huilîier ,  en 
conféquence  des  ordres  du  Roi  qui 
lui  font  donnés  par  le  Prévôt-Maître 
des  cérémonies  ,  avertit  tous  les 
Chevaliers ,  les  Cardinaux  &  Prélats 
Commandeurs ,  &  les  quatre  grands 
Officiers ,  qui  font  à  Paris  ou  à  la 
Cour,  de  fe  trouver  auprès  de  Sa 
Majefté    pour   l'accompagner  à  la 
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proceflîon  &  cérémonie  ,  &  entrer 
au  Chapitre  ,  fi  elle  juge  à  propos 
d'en  tenir  un,  Ceux  qui  ne  peuvent 
s'y  trouver  doivent  en  informer  le 
Prévôt-Maître  des  cérémonies ,  &  lui 
marquer  les  raifons  qui  les  en  empê- 
chent. 

Le  Roi ,  lorfqu'il  tient  Chapitre 
pour  les  affaires  de  l'Ordre ,  eft  au 
haut  bout  de  la  table  ,  ayant  à  fa 
droite  &  à  fa  gauche  les  Princes  du 
Sang ,  chacun  félon  fon  rang  ;  les 
Cardinaux,  Prélats  &  Chevaliers  font 
aux  deux  côtés  de  la  table  ,  fans 
obferver  de  rang  entr'eux,  &  comme 
ils  fe  trouvent  ;  les  quatre  grands 
Officiers  font  à  l'autre  bout,  vis  à- vis 
de  Sa  Majefté;  le  Hérault  eft  derrière 
le  Prévôt-Maître  des  cérémonies  ; 
l'Huiflîer  du  Cabinet  en  remet  la  clef 
à  l'Huiffier  de  l'Ordre ,  qui  s'empare 
de  la  porte  en  dedans  &  la  garde, 

Eij 
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après  avoir  fait  fortir  toutes  les  per- 
Tonnes  qui  ne  font  pas  de  l'Ordre. 

Si  Sa  Majefté  tient  Chapitre  pour 
une  nouvelle  promotion  de  Cheva- 
liers ,  ou  de  Cardinaux ,  ou  de  Pré- 
lats Commandeurs ,  elle  dit ,  ou  fait 
dire  par  le  Chancelier ,  qu'elle  a  fait 
faire  une  lifte  de  ceux  qu'elle  a  in- 
tention de  nommer,  &  qu'on  va  la 
lire  au  Chapitre  pour  avoir  fon  avis. 
Le  Secrétaire ,  après  l'avoir  lue  ,  & 
que  chacun  y  a  applaudi  par  une 
inclination  refpedueufe,  la  fait  figner 
au  Roi  &  la  contrefigne  ;  enfuite  le 
Prévôt-Maître  des  cérémonies,  à  qui 
Sa  Majefté  remet  cette  lifte,  fort  du 
cabinet,  précédé  du  Hérault,  fait  ou- 
vrir les  portes  de  l'anti-chambre ,  & 
fait  faire  par  le  Hérault ,  à  haute  voix , 
la  lecture  &  proclamation  de  cette 
nouvelle  promotion.  Ceux  qui  y  font 
compris  doivent  faire  leur  preuve  de 
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NoblefTe  de  de  Catholicité  dans  la 
forme  prelcrite  par  les  Statuts  ,  & 
ordinairement  à  la  prochaine  fête  de 
l'Ordre,  le  Roi  tient  Chapitre  pour 
I'admilïion  de  leurs  preuves ,  &  lors- 
qu'elles font  admifes ,  Sa  Majefté  or- 
donne au  Prévôt-Maître  de  les  faire 
entrer ,  &  les  reçoit  Chevaliers  c!e 
S.  Michel. 

M.  le  Comte  de  Clermont ,  Prince 
du  Sang ,  qui  attendoit  à  la  porte 
du  cabinet  en  dehors  ,  en  habit  de 
Novice  ,  étant  entré  &  s'étant  mis  à 
genoux  devant  Sa  Majeflé,  elle  le  fit 
Chevalier  de  S.  Michel  en  la  manière 
accoutumée ,  lui  donnant  l'accolade , 
après  l'avoir  frappé  de  fon  épée  fur 
l'une  &  l'autre  épaule ,  en  pronon- 
çant ces  paroles  :  De  par  S.  Georges 
£r  S.  Michel ,  je  vous  fais  Chevalier, 
Enfuite  on  fit  entrer  les  autres  No- 
vices, &  après  qu'ils  eurent  auffi  été 
E  iij 
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reçus  Chevaliers  de  S.  Michel  de  la 
même  manière  ,  on  fe  mit  en  marche 
pour  aller  à  la  Chapelle  : 

les  Tambours  ,  les  Trompettes  & 
les  Fijfres  des  Ecuries  du  Roi. 

Les  (tx  Héraults  d'armes  dans  leurs 
habits  de  cérémonie. 

L'Huiilier  de  l'Ordre  ,  portant  la 
mafj'e  ,  £r  revêtu  defon  habit  de  céré- 
monie de  l  Ordre,  cefî- à-dire  J  d'un 
grand  manteau  de  fatin  noir,  avec  le 
mantelet  vert  naijfant .,  Vun  cV  l'autre 
bordés  d'une  frange  d'or  ,  &  femés  en 
plein  de  fiammes  brodées  en  or. 

Le  Hérault ,  vêtu  de  même. 

Le  Prévôt-Maître  des  ce'rémonies, 
ayant  à  fa  droite  Ae  Grand-Tréforier, 
ù"  à  fa  gauche ,  le  Secrétaire. 

Le  Chancelier,  f     . 

Ces  quatre  grands  Officiers  m 
de  leurs  grands  manteaux  de  velours 
noir ,  avec  le  manteh. 
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vertnaiflantj  l'un  £r  l'autre  brodés  tout 
autour  d'une  broderie  en  or  ,  &  fanés 
m  plein  àe  flammes  biodées  en  or. 

Les  Novices,  en  pourpoint  &  trouf- 
fes  d'étoffe  d'argent ,  enrichis  de  den- 
telas d'argent  j  marchant  deux  à  deux: 
quand  le  nombre  des  Novices  ou  des 
Chevaliers  efl  impair  t  il  en  marche 
trois  à  la  tête  : 

Le  Marquis  de  Simiane  ,  le  Marquis 
de  Caflries ,  le  Marquis  de  Cler- 
mont  Galerande. 

Le  Vicomte  de  Tavannes , 

Le  Marquis  de  Clermont-Tonnerra» 

Le  Marquis  de  Coëtlogon, 
Le  Marquis  de  Maillebois. 

Le  Comte  de  la  Marck , 
Le  Marquis  de  Verac. 


Le  Comte  de  Beauveau  , 

Eiv 


Le  Prince  d'Ifenghien. 
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Le  Marquis  de  Fimarcon, 
Le  Marquis  de  Senneterre. 

Le  Marquis  de  Brancas, 
Le  Marquis  de  Silly. 

Le  Marquis  de  Coigny, 
Le  Comte  de  Canillac. 

Le  Comte  d'Aubeterre. 
Le  Vicomte  de  Beaunè. 

Le  Comte  d'Eftaing, 
Le  Marquis  de  LafTay. 

Le  Marquis  d'Hautefort, 
Le  Comte  d'Artagnan. 

Le  Marquis  de  Prie , 
Le  Marquis  de  Nèfle. 

Le  Marquis  de  Fervaques  t 
Le  Comte  du  Luc. 

Le  Marquis  de  Livry, 
Le  Comte  de  Gacé. 
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Le  Maréchal  de  Montefquiou , 
Le  Marquis  de  Souvré. 

Le  Duc  de  Tallard , 
Le  Maréchal  de  Befons. 

Le  Duc  d'Antin, 
Le  Duc  de  Chaulnes. 

Le  Duc  de  Charoft , 
Le  Maréchal  de  Barvick, 

Le  Duc  de  Trefmes , 
Le  Duc  de  Noailles. 

Le  Duc  de  Mortemart, 
Le  Duc  de  S.  Aignan. 

Le  Duc  de  Luxembourg, 
Le  Duc  de  Villeroi. 

Le  Duc  de  Villars-Brancas , 
Le  Duc  de  la  Rochefoucaut. 

Le  Duc  d'Ufez , 
Le  Duc  de  Sully. 

Ev 
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Le  Prince  Charles  de  Lorraine, 
Le  Prince  de  Pons. 

Le  Comte  de  Clermont,  Prince  du 
Sang,/èw/. 

Tous  ces  Novices  avoient  le  bouquet 
de  plumes  blanches  à  la  toque ,  comme 
les  Chevaliers  cV  les  grands  Officiers. 

Apres  eux ,  marckoient  les  Cheva- 
liers ,  deux  à  deux  ,  revêtus  du  grand, 
manteau  £r  du  collier. 

Le  Maréchal  d'Huxelles , 
Le  Marquis  de  Goëfbrianr. 

Le  Maréchal  Duc  de  Tallard, 
Le  Comte  de  Matignon. 

Le  Maréchal  Duc  d'Efirées  , 
Le  Maréchal  Duc  de  Villars. 

Le  Comte  de  Touloufe ,  feuL 

Le  Prince  de  Conti,  feul* 
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Le  Comte  de  Charolois ,  feul. 

Le  Duc  de  Bourbon  >feul* 

Le  Duc  d'Orléans ,  feuh 

Le  ROI,  revint  du  grand  habit 
de  l'Ordre  ,  précédé  de  deux  Huijjîers 
de  la  Chambre .,  en  manteau  6r  pour- 
point de  fatin  blanc  ,  portant  leurs 
majjes.  Derrière  Sa  Majefté ,  le  Car- 
dinal de  Gefvres  en  chappe  rouge  dz 
Cardinal:  les  Archevêques  de  Lyon, 
d'Aix  &  de  Narbonne  ,  en  rochet  6* 
en  camail  :  ce  Cardinal  &  ces  trois 
Archevêques  alloient  être  reçus  Com- 
mandeurs. 

On  arriva  dans  cet  ordre  à  la 
Chapelle  ,  au  bas  de  laquelle  on 
avoit  élevé ,  fous  un  dais ,  entre  les 
deux  premiers  pilliers »  le  trône  où 
le  Roi  devoir  être  aiîîs  pendant  les 
Vêpres  &  les  Complies.  Il  y  avoit  à 

Evj 
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droite  &  à  gauche  de  ce  trône ,  des 
plians  fans  dos  pour  les  Princes  du 
Sang  &  les  Princes  légitimés ,  &  l'on 
avoit  mis  pour  les  Chevaliers,  depuis 
ce  trône  jufqu'aux  marches  du  fanc- 
*  Banc  tuaire  ,  une  longue  *  forme  à  droite, 
ré,  fans  &  une  pareille  longue  forme  à  gau- 
che ,  &  devant  chacune  de  ces  deux 
formes  ,    une  (  I  )   banquette  pour 
les  Novices.  Le  tabouret  du  Chan- 
celier étoit  devant  ce   trône  ,  à  la 
diftance  convenable  ;  celui  du  Prévôt- 
Maître  des  cérémonies ,  plus  en  avant 
&  entre  celui  du  Grand-Tréforier  ,  à 
fa  droite  ,  &  celui  du  Secrétaire ,  à 
fa  gauche  ;  le  tabouret  du  Hérault 

(  i  )  Si  la  cérémonie  le  failo  t  dans  le 
chœur  d'une  Eglife  ,  les  Chevaliers  leroient 
dans  les  hautes  ftales ,  &  les  Novices  dans 
les  baffes  ;  ces  banquettes  repréfentent  les 
baffes  ftales  ;  il  n'y  a  ni  hautes  ni  baffes 
ftales  dans  la  Chapelle  de  Verfailles. 
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plus  en  avant >  &  celui  de  l'HuiiTier. 
prefque  au  milieu  de  la  Chapelle, 
On  avoit  élevé  dans  le  fanciuaire, 
près  de  l'autel ,  du  côté  de  l'Evangile, 
un  autre  trône  oit  le  Roi  devoit  re- 
cevoir les  Commandeurs  Eccléfiafti- 
ques  &  les  Chevaliers.  Les  Com- 
mandeurs Eccléfiaftiques  étoient  fur 
une  forme  placée  dans  le  fanctuaire 
du  côté  de  l'Epître.  Pendant  les 
Vêpres  ,  le  Roi  ,  les  Princes  ,  les 
Prélats  Commandeurs  ,  les  Cheva- 
liers &  les  grands  Officiers  fe  cou- 
vrirent ;  lorfqu'elîes  furent  finies ,  le 
Roi  alla  fe  placer  fur  le  trône  drefle 
dans  le  fanciuaire.  Je  n'entrerai  point 
dans  le  détail  &  le  long  cérémonial 
des  révérences  ;  je  dirai  feulement 
qu'on  les  fait  comme  on  les  faifoit 
anciennement,  &  à-peu-près  comme 
les  font  les  femmes ,  en  joignant  les 
jambes,  pliant  les  genoux  &  fe  rele- 
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vant  fur  Tes  jarrets  :  que  le  Comte  dé 
Clermont ,  entre  fes  deux  Parreins , 
le  Duc  d'Orléans  &  le  Duc  de 
Bourbon  ,  &  précédé  du  Prévôt- 
Maître  des  cérémonies ,  du  Hérault 
&  de  l'Huiiîîer ,  s'avança  au  trône , 
*  Les  fe  mit  à  genoux  *  fur  un  carreau ,  8c 

Porreins  ri) 

reftem  lut  le  ferment  de  1  Ordre ,  qui  lui 
fut  préfenté  par  le  (  i  )  Secrétaire , 
_  tandis  que  le  Chancelier  tenoit  ou- 
vert ,  fur  les  genoux  du  Roi  ,  le 
Livre  des  Evangiles  :  qu'enfuite 
l'Huiffîer  lui  ayant  ôté  fon  capot  de 
Novice  ,  &  le  Grand-Tréforier  ayant 
préfenté  au  Roi  le  cordon  bleu  au 

(  i  )  Les  quatre  grands  Officiers  font  fur 
l'eltrade  du  trône ,  le  Chancelier  à  la  droite  , 
le  Prevôt-Maitre  des  cérémonies  à  la  gau- 
che ,  le  Grand-Tréforier  auprès  du  Chan- 
celier, &  le  Secrétaire  auprès  du  Prevôt- 
Alaître  des  cérémonies  ;  le  Hérault  &  l'Huit 
fer  au  bas  de  l'eiirade» 
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bas  duquel  pendoit  la  croix  de  l'Or- 
dre ,  Sa  Majefté  le  lui  paiTa  au  cou  , 
&  que  le  Prévôt-Maître  des  cérémo- 
nies le  revêtit  du  grand  manteau ,  le 
Roi  prononçant  ces  paroles  :  UOr- 
dre  vous  revêt  du  manteau  de  fort 
amiable  Compagnie  £r  union  frater* 
mile ,  à  Vexaltation  de  notre  Foi  &• 
Religion  Catholique ,  au  nom  du  Père , 
du  Fds  &  du  S.  Efprit.  Le  Grand- 
Tréforier  ayant  enfuite  préfenté  le 
collier  à  Sa  Majefté ,  elle  le  parla  au 
cou  du  Comte  de  Clermont  fur  le 
grand  manteau ,  en  lui  difant  :  Re- 
cevez de  notre  main  le  collier  de  notre 
Ordre  du  benoît  S.  Efprit  3  auquel 
Nous,  comme fouverain  Grand-Maître* 
vous  recevons .,  &  aye%  en  perpétuelle 
fouvenance  la  mort  &  Paffon  de  Notre- 
Seigneur  &  Rédempteur  Je fus- Chrifl  s 
en  Jïgne  de  quoi  nous  vous  ordonnons 
le  porter  à  jamais  coufuefur  vos  habits 
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extérieurs  ,  la  croix  d'icelui  ,  £r  la 
croix  d'or  au  cou ,  avec  un  ruban  de 
couleur  bleu-célefte ,  &  Dieu  vousfaffe 
la  grâce  de  ne  contrevenir  jamais  aux 
vœux  &  fcrmens  que  vous  vene\  de 
faire  .,  lefquels  aye\  perpétuellement  en 
votre  cœur,   étant  certain  que Jî  vous 
y  contrevenez  en  aucune  manière,  vous 
fere\  privé  de  cette  Compagnie  *   ô* 
encourrez  ^es  Tzines  Potées  par  les  Sta- 
tuts de  l'Ordre:  au  nom  du  Père,  du 
Fils  &  du  S.  Efprit.   Le  Comte  de 
Clermont  répondit  :  Sire  ,  Dieu  m'en 
donne  la  grâce  ,  &  plutôt  la  mort  que 
jamais  y  faillir  j  remerciant  très  hum" 
blement  Votre  Majefté  de  l'honneur  & 
bien  qu'il   vous  a  plu   me  faire.   En 
achevant  ces   mots  ,  le  Comte   de 
Clermont  baifa  la  main  du  Roi ,  & 
s'étant  relevé  ,    alla  auprès  de  l'au- 
tel ligner  le  lerment  qu'il  avoit  prê- 
té, dont  voici  les  termes  :  »  Je  jure 
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»  &  voue  à  Dieu  ,  en  face  de  fon 
»  Eglife  ,  &  vous  promets  ,  Sire  , 
»  fur  ma  foi  &  honneur  ,  que  je 
»  vivrai  &  mourrai  en  la  Foi  & 
»  Religion  Catholique  ,  fans  jamais 
»  m'en  départir  ,  ni  de  l'union  de 
»  notre  Mère  Sainte  Eglife,  Apofto- 
»  lique  &  Romaine  :  que  je  vous 
»  porterai  entière  &  parfaite  obéif- 
»  fance  ,  fans  jamais  y  manquer  , 
»  comme  un  bon  &  loyal  Sujet  doit 
»  faire  :  que  je  garderai ,  défendrai  & 
»  foutiendrai  de  tout  mon  pouvoir , 
*>  l'honneur,  les  querelles  &  droits  de 
»  Votre  Majefté  Royale  envers  tous 
»  &  contre  tous  :  qu'en  temps  de 
»  guerre  ,  je  me  rendrai  à  votre  fuite 
*>  dans  l'équipage  tel  qu'il  appartient 
»à  une  perfonne  de  ma  qualité;  & 
»  en  temps  de  paix ,  quand  il  fe  pré- 
»  fentera  quelque  occafion  d'impor- 
»  tance  ,  toutes  &  quantes  fois  qu'il 
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»  vous  plaira  me  mander  pour  vous 
»  fervir  contre  quelque  perfonne  qui 
»  piaffe  vivre  &  mourir  ,  fans  nul 
«excepter  ,  Se  ce  jufquà  la  mort. 
»  Qu'en  telles  occafions  je  n'aban- 
»  donnerai  jamais  votre  perfonne  , 
»  ou  le  lieu  où  vous  m'aurez  ordon- 
»  né  de  fervir  ,  fans  votre  exprès 
»  congé  &  commandement  figné  de 
»  votre  propre  main  ,  ou  de  celui 
»  auprès^duquel  vous  m'aurez  ordon- 
«  né  d'être,  fînon  quand  je  lui  aurai 
»  fait  apparoir  d'une  jufte  &  légitime 
»  occafion  :  que  je  ne  fortirai  jamais 
»  de  votre  Royaume  ,  fpécialement 
»  pour  aller  au  fervice  d'un  Prince 
»  Etranger ,  fans  votredit  comman- 
do dément ,  &  ne  prendrai  penfion  , 
»  gages  ou  état  d'autre  Roi ,  Prince , 
»  Potentat  &  Seigneur  que  ce  foit , 
»  ni  ne  m'obligerai  au  fervice  d'autre 
v  perfonne    vivante   que  de  Votre 
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»  Majefté  feule ,  fans  votre  exprefTe 
«  permiflion  :  que  je  vous  révélerai 
«  fidèlement  tout  ce-  que  je  fçaurai 
»  ci-après  importer  à  votre  fervice, 
»  à  l'état  &  confervation  du  préfent 
»  Ordre  du  S.  Efprit ,  duquel  il  vous 
»  plaît  m'honorer,  &  ne  confentirai 
»  ni  ne  permettrai  jamais ,  autant 
si  qu'il  fera  en  moi  ,  qu'il  foit  rien 
*>  innové  ou  attenté  contre  le  fervice 
x>  de  Dieu ,  ni  contre  votre  autorité 
»  royale  &  au  préjudice  dudit  Or- 
as  dre  >  lequel  je  mettrai  peine  d'en- 
»  tretenir  &  augmenter  de  tout  mon 
»  pouvoir  :  que  je  garderai  &  obfer- 
»  verai  très-religieufement  tous  les 
»  Statuts  &  Ordonnances  d'icelui  : 
»  que  je  porterai  à  jamais  la  croix 
»  coufue  &  celle  d'or  au  cou  , 
»  comme  il  m'eft  ordonné  par  le£- 
»  dits  Statuts  ,  &  que  je  me  trouve- 
3i  rai   à  toutes  les  Aflfemblées  des 
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»  Chapitres  généraux  ,  toutes  les 
m  fois  qu'il  vous  plaira  me  le  com- 
»  mander  ,  ou  que  je  vous  ferai 
33  préfenter  mes  excufes  ,  lefquelles 
»  je  ne  tiendrai  pour  bonnes  qu'au- 
îo  tant  qu'elles  feront  approuvées  & 
33  autorifées  de  Votre  Majefté  ,  avec 
»  l'avis  de  la  plus  grande  partie  des 
»  Commandeurs  qui  feront  près  d'el- 
3>  le ,  figné  de  votre  main ,  &  fcellé 
»  du  fcel  de  l'Ordre  ,  dont  je  ferai 
33  tenu  de  retirer  a&e.  « 

Le  Comte  de  Clermont  figna  auflt 
la  Profellion  de  Foi  que  tous  les 
Chevaliers  ont  /ignée  depuis  l'infti- 
tution  de  l'Ordre  ,  &  ayant  enfuite 
fait,  &  fes  deux  Parreins ,  une  pro- 
fonde révérence  au  Roi  ,  il  alla 
prendre  fa  place  parmi  les  Princes 
du  Sang  Chevaliers. 

Les  mêmes  cérémonies  furent  ob- 
ier vées  à  la  réception  des  autres  No- 
vices. 
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La  réception  du  Cardinal  de  Gef-    Rccep- 
vres  &  des  Archevêques  de  Lyon  ,  cofo- 
d'Aix  &  de  Narbonne ,  fe  fit  avant  ^ 
Vêpres.   Ils  s'avancèrent  au  trône ,  I  f,1^* 
précédés  par  le  Prévôt-Maître   des  lues* 
cérémonies ,  le  Hérault  &  l'Huiflîer , 
&  s'étant  mis  à  genoux  fur  des  car- 
reaux aux  pieds  du  Roi ,  &  ayant 
tous  les  quatre  la  main  droite  pofée 
fur  le   Livre   des  Evangiles  que  le 
Chancelier  tenoit  ouvert  fur  les  ge- 
noux de  Sa  Majefté ,  le  Cardinal  de 
Gefvres  lut  (  1  )  le  ferment  qui  lui 

C  O    "  Je  jure  Dieu ,  &  Vous  promets ,  Sermrnc 
3J  Sire  ,  que  je  vous  ferai   loyal  &  fidèle  c     m 

»  toute  ma  vie  7  vous  reconnoîtrai ,  honore-  man- 

3>  rai  &  Servirai  comme  Souverain  de  l'Or-  g^]*'. 

3j  dre  des  Commandeurs  du  S.  Efprit ,  du-  fiafti- 

m  quel  il  vous  plaît  présentement  m'hono-  ^     " 
»>  rer  :  que  je  garderai   &    obfèrverai  les 
»  Loix ,  Statuts  &  Ordonnances  dudit  Or- 
s>  dre ,  fans  en  rien  y  contrevenir:  que  j'ea 
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fut  préfenté  par  le  Secrétaire  ;  le  Roi 
leur  pafla  au  cou  le  cordon  où  pen- 
doit  la  croix  de  l'Ordre  ;  le  Prévôt- 
Maître  des  cérémonies  revêtit  les 
trois  Archevêques  du  manteau  vio- 
let que  les  Commandeurs  Eccléfiaf- 

3J  porterai  les  marques  &  en  dirai  tous  les 
»  jours  le  fèrvice  ,.  autant  qu'un  homme 
»  Eccléfiaftique  de  ma  qualité  peut  &  doit 
m  faire  :  que  je  comparoîtrai  perfônnelle- 
»  ment  aux  jours  de  folemnités  ,  s'il  n'y  a 
»  empêchement  légitime  qui  m'en  empêche, 
»  &  dont  je  donnerai  avis  à  Votre  Majeflé  : 
»  que  je  ne  révélerai  jamais  chofê  qui  fbit 
»  traitée  ni  conclue  aux  Chapitres  d'icelui  : 
»  que  je  ferai  ,  conseillerai  &  procurerai 
»  tout  ce  qui  me  lêmblera  en  ma  confV 
»  cience  appartenir  à  la  manutention  ,  gran- 
»  dcur  &  augmentation  dudit  Ordre  :  que 
»  je  prierai  toujours  Dieu  pour  le  (à lut , 
»  tant  de  Votre  Majefté  que  des  Comman- 
»  deurs  &  Suppôts  d'icelui ,  vivans  &  tré- 
3>  paffés.  A  in  R  me  fbit  Dieu  en  aide  ,  &  fè< 
»>  faints  Evangiles.  « 
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tiques  doivent  porter  aux  jours  de 
cérémonies,  &  où  eft  coufue  la  croix 
brodée  en  argent;  ils  baiferent  tous 
les  quatre  la  main  du  Roi ,  fe  rele- 
vèrent ,  allèrent  ligner  leur  ferment 
&  leur  profeflion  de  foi ,  &  retour- 
nèrent fe  placer  fur  la  forme  *  defti-  *  Banc 
née  pour  les  Commandeurs  Ecclé-  ans  os* 
fîaftiques ,  &  placée  dans  le  fancluai- 
re  du  côté  de  l'Epître. 

Cette  promotion  du  3  Juin  1724 
fut  *  nombreufe  ,   attendu    que    le     *Cin« 

R,         c  '  '  quanre 

01 ,  par  les  statuts  ,   n  étant  reçu  ctu 


îeva- 


Grand-Maître  qu'après  fon  facre  ,  il  ' 


quatre 
Com« 


n'y  avoit  point  eu  d'Affemblées  de 
l'Ordre  ,  &  par  conféquent  de  pro-  àeun. 

j  r        .         .  Eccle 

motions  pendant  fa  minorité,  comme  fafti- 
il  n'y  en  avoit  point  eu  pendant  les 
minorités  précédentes. 

Obfervons  que  Henri  IV,  à  fon 
avènement  à  la  Couronne  ,  étant 
Calvinifte,  &  ne  pouvant  pas  être 
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Grand-Maître  ,  il  y  eut  cependant 
des  aflemblées  &  foiemnités  de  l'Or- 
dre du  S.  Efprit  en  iyp i  &  1S92: 
ce  Prince  ordonna  qu'elles  fe  fiflent, 
comme  tout  Souverain  peut  ordon- 
ner &  permettre  dans  fon  Royaume 
toutes  les  aflemblées  qu'il  juge  né- 
ceflaires  &  convenables. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE    IX. 

Proclamation*  Parreirzs. 

J  'a  1  dit  qu'à  chaque  nouvelle  pro- 
motion, le  Prévôt-Maître  des  céré- 
monies fort  du  cabinet  du  Roi,  tra- 
verfe  la  chambre,  &  fait  proclamer, 
par  le  Hérault ,  à  la  porte  de  l'anti- 
chambre ,  les  Chevaliers  qui  vien- 
nent d'être  nommés  :  c'eft  une  fuite 
de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  l'ancien- 
ne Chevalerie  ;  les  Héraults  condui- 
foient  le  nouveau  Chevalier  fur  la 
place  publique  ,  l'annonçoient  au 
Peuple  &  le  proclamoient  au  bruit 
des  fanfares. 

Lorfque  Charles  VI,  en  1387, 
fit  Chevaliers  fes  deux  coufïns  ger- 
mains ,  Louis  d'Anjou  ,  Roi  de  Na- 
ples ,  &  Charles  d'Anjou ,  Prince  de 
Tome  I,  F 
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Tarente ,  ils  furent  conduits  ,  dit  la 
Chronique  de  S.  Denis  ,  par  des  Par- 
reins  :  Louis  d'Anjou  ,  par  le  Duc 
*  Frère  de  Bourgogne  &  le  *  Duc  de  Tou- 
te* Yi.  raine  ,  Charles  d'Anjou  ,  par  le  Duc 
de  Bourbon  &  par  Metîire  Pierre 
de  Navarre. 

Les  Novices ,  Princes  du  Sang , 
à  leur  réception  dans  l'Ordre  du 
S.  Efprit ,  ont  pour  Parreins  les  deux 
(  i  )  fils  de  France  ,  ou  Princes  du 
Sang,  les  plus  proches  de  la  Cou- 
ronne. Les  Novices  Ducs  ont  pour 
Parreins  les  deux  Ducs  derniers  reçus, 

(  i  )  M.  le  Duc  d'Orléans  &  M  le  Duc 
£e  Chartres  furent  Parreins  de  M.  le  Dau- 
phin à  fa  réception  ,  le  i  3  Mai  1742.  M.  le 
Dauphin  &  M.  le  Comte  de  Clermont  le 
furent  de  M.  le  Prince  de  Condé  à  fà  ré- 
ception ,  le  z.  Février  17^2  ;  M.  le  Comte 
de  Clermont ,  par  l'abtence  des  Princes  plu? 
proches  que  lui  de  la  Couronne, 


du   S.    Esprit.       123 

Les  Novices.qui  ne  font  point  Ducs, 
ont  pour  Parreins  les  deux  plus  an- 
ciens Chevaliers  Gentilshommes. 

Les  Cardinaux  &v  les  Prélats  ,  à 
leur  réception  ,  ne  font  point  au- 
jourd'hui aillftés  de  Parreins  ;  ils  en 
avoient  fous  les  règnes  de  Henri  III 
&  de  Henri  IV:  Au'Ji-tot  que  Sa 
Majefié  fut  ajjife  .,  dit  Cayet ,  Chro-< 
nique  novennaire  ,  L.  7,  p.  478  , 
M.  de  Rhodes  ,  Maître  des  cérémonies, 
précédé  du  Hérault  &  de  l'HuiJJier , 
alla  avertir .,  par  les  révérences  ordi- 
naires, le  Cardinal  de  Gondi  £r  l'Eve- 
que  de  Langres  .,  Commandeurs  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit ,  d'aller  prendre 
les  Evêcjues  de  Nantes  £r  de  Maille* 
\aisy  Prélats  nommés  pour  entrer  audit 
Ordre,  lefyuels  ils  amenèrent  au  Roi  * 
&c. 

Fij 
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CHAPITRE    X. 

Réception  du  Dauphin  &  des  Fils 
de  France, 

Ï-J  È  s  que  le  Dauphin  ,  ou  un  Fils 
de  France  ,  eft  né  &  ondoyé  ,  le  Roi 
lui  paiTe  au  cou  le  cordon  bleu  avec 
la  croix,  ou  le  lui  envoie  par  le  Grand- 
Tréforier.  Henri  IV  le  pafla  lui-même 
au  cou  de  fes  deux  Fils,  Louis  XIII 
&  Gallon  d'Orléans.  Louis  XIII  le 
pafla  de  même  au  cou  de  (es  deux 
Fils,  Louis  XIV  &  Philippe  d'Or- 
léans. Louis  XIV,  à  la  naiflance  de 
Monfeigneur ,  le  premier  Novembre 
ï  66 1 ,  le  lui  envoya ,  &  l'a  toujours 
«nvoyé ,  3c  ne  l'a  jamais  donné  lui- 
même  à  aucun  des  Fils  &  Petits-fils 
de  France.  Louis  XV  l'envoya  à  M, 
Dauphin  ,    né  le  4_    Septembic 
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.17 '2p.  M.  de  Machault  ,  Grand- 
Tréforier ,  à  la  naiffance  de  M.  le 
Duc  de  Bourgogne,  le  13  Septembre 
175"  1 ,  le  lui  paiTa  au  cou  ,  en  pré- 
fence  de  Sa  Majefté ,  dans  l'apparte- 
ment de  Madame  la  Dauphine. 

Le  Dauphin  &  les  Fils  de  Fran* 
ce ,  quoiqu'ils  aient  le  cordon  bleu 
dès  qu'ils  font  nés ,  ne  font  nombre 
parmi  les  Chevaliers  qu'après  leur 
réception ,  dont  la  cérémonie  ne  fe 
fait ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  qu'a- 
près leur  première  Communion. 

La  façon  dont  ils  font  reçus  n'eft 
pas  différente  de  celle  des  autres  Che- 
valiers ;  ils  font  aftreints  aux  mêmes 
formalités  ;  l'Archevêque  reçoit  une 
Commiflîon  pour  faire  l'information 
de  leurs  vie  &  mœurs  ;  ils  font  leur 
profeflion  de  Foi  devant  le  Grand- 
Aumônier  ;  à  l'égard  des  preuves  de 
NoblelTe,  le  Ledeur  préfume  bien 

Fiij 
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qu  ils  en  font  difpenfés.  Ils  ont  l'ha- 
bit de  Novice  ,  (ans  le  cordon  bleu: 
car  ,  quoique  jufqu'alors  ils  l'aient 
porté ,  il  eft  cenfé  qu'ils  ne  le  reçoi- 
vent qu'après  avoir  prêté  le  ferment, 
&  voilà  peut-être  pourquoi  Louis 
XIV  &  Louis  XV  n'ont  point 
voulu  le  leur  pafTer  eux  mêmes  au 
cou,  à  leur  naiflance. 

Le  Roi  leur  donne  l'accolade  & 
les  reçoit  Chevaliers  de  S.  Michel 
dans  Ion  cabinet ,  &  enfuite ,  dans 
l'Lglife,  Chevaliers  du  S.  Elprit. 
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CHAPITRE    XL 

Réception  des  quatre  grands  tjji« 
ciers-Commandeurs, 


E  Chancelier,  le  Prevôt-Maïtre 
des  cérémonies ,  le  Grand-Tréforier 
&  le  Secrétaire  doivent  être  reçus, 
conformément  aux  Statuts,  à  l'Egli- 
fe  ,  le  jour  d'une  fête  de  l'Ordre  ,  & 
avec  les  mêmes  cérémonies  &  forma- 
lités que  les  Chevaliers  ,  excepté 
qu'ils  ne  font  point  en  habit  de  No- 
vice, qu'ils  n'ont  point  de  Parreins3 
&  que  le  Roi  ne  leur  donne  ni  l'ac- 
colade ni  le  collier.  Il  arrive  ordi- 
nairement ,  qu'attendu  la  néceilité 
des  fondions  de  leurs  charges ,  dès 
qu'il  y  en  a  une  vacante ,  Sa  Ma- 
jefcé  y  pourvoit  fans  attendre  le  jour 
d'une  fête  de  l'Ordre  ,  &  reçoit  le 

F  iv 
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nouvel  Officier  dans  Ton  cabinet ,  les 
trois  autres  grands  Officiers ,  le  Hé- 
rault &  l'Huiilier  préfens ,  &  y  fai- 
fant  leurs  fondions  comme  fi  la  ré- 
ception fe  faifoit  à  l'Eglife.  Il  fe  met 
à  genoux  fur  un  carreau  aux  pieds 
du  Roi  aiîîs  dans  un  fauteuil ,  il 
prête  le  ferment,  la  main  droite  pofée 
fur  le  Livre  des  Evangiles  ;  le  Roi 
lui  pafle  au  cou  le  cordon  bleu  où 
pend  la  croix  ,  &  le  revêt  du  grand 
manteau  :  il  remercie  Sa  Majefté  , 
lui  baife  la  main ,  &  va  ligner  ion 
ferment  lur  la  table  du  cabinet. 

Les  quatre  grands  Officiers  jouif- 
fent  des  mêmes  privilèges,  honneurs, 
prérogatives  &  exemptions  que  les 
Chevaliers  ;  le  Chancelier  &  le  Pré- 
vôt-Maître des  cérémonies  font  obli- 
gés de  faire  les  mêmes  preuves  de 
noblefTe;  les  Statuts  n'en  exigent  pas. 
du  Grand- Tréforier,  du  Secrétaire, 
ni  du  Grand- Aumônier. 
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Le  Prévôt- Maître  des  cérémonies 
prête  le  ferment  l'épée  au  cô:é,  pré- 
rogative attachée  à  fa  charge. 

Le  Chancelier  eft  diftingué  des 
trois  autres  grands  Ofîiciers  par  le 
collier  qu'il  porte  en  broderie  fur 
Ion  man:eau, 


^0 


Mo 
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CHAPITRE  XII. 

Des  Preuves  de  Noblejje. 

\J  u  e  L  q  u  E  s  Ecrivains  difent  que 
nos  Rois  ont  quelquefois  nommé 
pour  être  Chevaliers  du  S.  Efprit , 
des  perfonnes  qu'ils  difpenfoient  en 
même  temps  de  faire  leurs  preuves 
de  nobleiTe ,  ou  à  qui  ils  accordoient 
cent  ans  pour  les  faire  ;  rien  n'etl 
plus  faux ,  &  la  nomination  du  Ma- 
réchal Fabert,  l'unique  exemple  que 
citent  ces  Ecrivains ,  prouve  le  con- 
traire de  ce  qu'ils  avancent. 

Le  père  de  Fabert,  Maire  Echevin 
de  la  Ville  de  Metz ,  &  (ils  d'un  Li- 
braire de  Nancy ,  avoit  été  anobli 
par  Henri  IV.  Fabert ,  par  (es  fer- 
vices  &  fes  actions ,  mérita  d'être  & 
fut  élevé  à  la  dignité  de  Maréchal  de 
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France  en  16 $ 8.  Trois  ans  après, 
Louis  XIV  lui  écrivit  qu'il  ne  l'ou- 
blieroit  pas  dans  la  promotion  qu'il 
alloit  faire  des  Chevaliers  de  fes  Or- 
dres. Le  Maréchal  Fabert   montra 
cette  Lettre   à  M,  de  Termes  Ton 
intime  ami ,  &  lui  dit  qu'un  Gentil- 
homme d'une  très-ancienne  nobleffe, 
mais  pauvre,  &  qui  s'appelloit  Faberc 
comme  lui,  avoït  voulu  plusieurs  fois 
lui  perfuader  qu'ils  étoient  de  la  mê- 
me famille  ;  mais  que ,  comme  il  étoit 
très-certain  que  c'était  une  pure  flat- 
terie de  la  part  de  ce  Gentilhomme , 
il  avoit  toujours  refufé  les  titres  qu'il 
lui  avoit  offerts  :    Or  .,  ajouta-t-il,  je 
m  veux  pas  qu 'aujourd'hui  mon  man- 
teau fait  honoré  par  une  croix ,  &  que 
mon  âmefokdhhon^par  uneimpof- 
turc  :  h  vais  écrire  au  Roi, 


F.vj 
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LETTRE  du   Maréchal  Fabert 
au  Roi, 

«SIRE, 

33  Agréez  que  ie  renonce  à  fa 
»  grâce  que  Verre  Majefté  veut  mî 
»  faire  en  me  nommant  pour  être 
33  Chevalier  de  fes  Ordres  ;  un  obfta- 
»  cle  infurmontab'e  s'y  oppoie.  Orî 
»  ne  peut  qu'avec  beaucoup  de  peine 
33  refufer  un  honneur  préfencé  par 
as  Ton  Roi  ;  mais  ,  Sire  ,  pour  rece- 
33  voir  celui  là  ,  il  faudroit  que  je 
3>  menrifie  à  Votre  Majefté  ;  la  feule 
33  penfée  m'en  fait  horreur.  Si  l'on 
33  pouvoit ,  par  quelque  fervice,  fup- 
33  plier  à  cet  obftacle  ,  j'entreprent- 
3>  drois  tout  ce  qui  fe  peut  faire  ,  & 
33  mes  efforts  f^pient  voir  combien 
33  j'efHme  l'honneur  qui  m'efl  offert , 
3>  &  combien  la  vie  m'eft  peu  confï- 
33  dérable ,  en  comparaifon  de  me 
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33  rendre  digne  des  grâces  dont  iî 
»  pla?t  à  Votre  Majefté  de  m'hono- 
»  rer.  « 

Je  fuis  ,  &c. 
A  Sedan,  le  1 1  Décembre  1661» 

RÉPONSE   DU  ROL 

3*  M  o  n   Cousin, 

»>  Je  ne  fçaurois  vous  dire  avec 
35  quelle  eftime  pour  vou?  j-'ai  lu  , 
33  par  votre  Lettre  du  t  r  de  ce  mois , 
»>  l'exclufion  que  vous  vous  donnez 
a»  vous  même  pour  le  cordon  bleu,. 
»  dont  j'avois  réfolu  de  vous  hono- 
33  rer.  Ce  rare  exemple  de  probité  me 
33  paroit  fi  admirable,  que  je  le  re- 
33  garde  comme  un  ornement  de  mon 
»  règne  ;  mais  j'ai  un  extrême  regret 
s>  de  voir  qu'un  homme  qui ,  par  fa 
33  va'eur  &  fa  fidélité ,  etl  parvenu  (î 
33  dignement  aux  premières  charges 
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53  de  ma  Couronne  ,  fe  prive  lui- 
3>  même  de  cette  nouvelle  marque 
»  d'honneur,  par  un  obftacle  qui  me 
33  lie  les  mains.  Ne  pouvant  faire  da- 
33  vantage  pour  rendre  juftice  à  votre 
M  vertu ,  je  vous  aîïiirerai  du  moins 
33  par  ces  lignes  ,  que  jamais  il  n'y 
ao  auroit  eu  de  dilpenfe  accordée  avec 
33  plus  de  joie  que  celle  que  je  vous 
*>  enverrois  de  mon  propre  mouve- 
33  ment ,  fi  je  le  pouvois  fans  ren- 
33  verfer  le  fondement  de  mon  Or- 
33  die.  Ceux  à  qui  je  vais  en  don- 
3î  ner  le  collier  ,  ne  fçauroient  jamais 
33  en  recevoir  plus  de  luftre  dans  le 
33  monde  ,  que  vous  en  acquérez  par 
33  le  refus  que  vous  en  faites 'par  un 
33  motif  fi  vertueux.  Je  prie  Dieu  qu'il 
33  vous  ait,  mon  Coufin  ,  en  fa  fainte 
»  &  digne  garde.  « 
A  Paris,  le  2^  Décembre  i66i. 
LOUIS, 


nu  S.  Esprit.  13/ 
Dans  les  tournois  ,  long  •  temp" 
avant  l'inflùtution  des  Ordres  particu- 
cullers  de  Chevalerie  ,  les  HeraultS 
alloient  autour  des  lices ,  &  crioienr 
que  quiconque  (  1  )  avait  été  récemment 
annobli ,  &  ne  pouvait  pas  prouver  fa. 
noblejfe  d'extraction  par  titres  de  quatre 
degrés  au  moins  3  eût  à  Ce  retirer  ,  Gr  à 
ne  Ce  pas  présenter  pour  combattre.  On 
n'admettoit  point  auflî  dans  les  tour- 
nois ceux  qui  sttoitnt  rabaiffés  par 
mariage ,  en  époufant  des  Roturières, 

(  I  )  Quifquis  es  receniïoris  notz  No* 
bi.is  )  &  non  tulis  es  ut  à  Jlirpe  nobilitatem 
lium  (S  ori^inem  quatuor  falcem  %eneris 
auâorum  proximorum  ^entilitiis  in/lgnibus 
prebare  poj/îs  ,  nis  quoque  ludls  aèc/Io, 


A 
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CHAPITRE  XI  IL 

Aànvi'Tion  des  Rois ,  Prince î  Sott* 

v crains  dr  Seigneurs  Etrangers 

dans  l'Ordre  du  S.  tfprit. 


enri  III,  par  l'art.  XXXVII 
des  Statuts  avoir,  exclu  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit  tous  les  Etrangers  ,  à 
moins  qu'il  ne  Lflfent  Pvegnicoîes  & 
Naturalifés.  Il  en  avoit  auili  exclu 
tous  ceux  de  fes  propres  Sujets  qui 
ferjient  déjà  de  quelque  autre  Ordre, 
excepté  de  celui  de  S.  Michel.  Excep- 
tons  au/Jî  de  laii  e  ex  cl  ((ion ,  avoit  il 
ajouré,  les  Cardinaux  ,  Archevêques 
£r  Evêques ,  &  pareillement  no%  Su- 
jets ,  le/quels  par  permifjîon  de  Nous  , 
ou  des  Roi\  nos  prèdécejfeurs  J  auroient 
été  ou  feront  ci-après  reçus  es  Ordres 
de  la  Toifoa  &  de  la  Jarretière  *  en 
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conjidération  de  la  proximité  y  bonne 
paix  &"  amitié  qui  efi  entre  nous  &* 
les  Chefs  &  Souverains  défaits  Ordres. 

Henri  IV,  par  une  Déclaration 
du  dernier  de  Décembre  1 607 ,  dé- 
rogea à  cette  exclufion  des  Etran- 
gers :  Ordonnons ,  dit-il ,  que  les  Rois, 
Princes  Souverains  &  Seigneurs  Etran- 
gers  non  Regnicoles  ,  étant  de  la  qua- 
lité (  1  )  prefcrite  par  les  Statuts  pour 
nos  Sujets  .,  pourront  dorénavant,  tant 
par  nous  que  par  nos  fucce(feurs  ,  être 
admis  ,  reçus  &  affociés  dans  notre 
Ordre  du  S,  Efprit  j  comme  les  autres 
Princes ,  Seigneurs  £r  Chevaliers  a"i- 
celui ,  Regnicoles  &  Sujets  de  notre 
Couronne 

Il  prefcrivit  en  même  temps  que, 
fi  c'étoit  un  Roi  ou  un  Prince  Sou- 


(  1  )  C'eft-à-dire  ce  la  Religion  Catho- 
lique ,  Apofioiique  &  Romaine. 
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verain  qu'on  nommât  pour  entrer 
dans  l'Ordre  ,  le  collier  lui  feroit 
porté  par  un  Chevalier  de  l'Ordre 
commis  à  cet  effet ,  &  que  ce  Roi , 
ou  Prince  Souverain  ,  feroit  tenu  ce 
faire  faire  fon  remerciement  dans 
l'année  de  fa  réception  ,  par  une 
perfonne  envoyée  exprès  ;  mais  que 
cet  Etranger ,  s'il  n'étoit  pas  Prince 
Souverain,  viendroit  lui-même  dans 
l'année  de  fa  nomination  ,  recevoir 
le  collier  &  l'habit  de  l'Ordre  ,  & 
prêter  le  (  1  )  ferment ,  à  moins  qu'il 
n'en  fût  diipenfé  ,  auquel  cas  un  Che- 
valier de  l'Ordre  feroit  commis  pour 
aller  lui  donner  ledit  collier  ,  rece- 
voir &  prendre  fon  ferment ,  &  en 
retirer  la  cédule  fignée  de  fa  main 
'&  cachetée  du  fceau  de  fes  armes. 


(  1  )  Voyez  à  la  p?ge   2  6  ,  ce  que  j'ai 
dit  fur  ce  ferment. 
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L'ufage  ordinaire  efr.  que ,  les  preu- 
ves de  catholicité  &  de  nobleffe  d'un 
Seigneur  Etranger  nommé  pour  en- 
trer dans  l'Ordre,  ayant  été  admifes, 
il  fait  fupplier  Sa  Majefté  qu'en  atten- 
dant qu'il  puifle  venir  pour  fe  faire 
recevoir ,  il  lui  foit  permis  de  porter 
les  marques  de  l'Ordre,  c'eft-à-dire, 
le  cordon  bleu  où  pend  la  croix ,  & 
la  croix  en  broderie  coufue  fur  l'ha- 
bit ;  ce  que  le  Roi  lui  accorde  ,  & 
c'ef!  ce  qu'on  appelle  être  Chevalier 
admis  &  non  reçu. 

Chez  les  anciens  Peuples  Septen- 
trionaux &  chez  les  Lombards  ,  on 
ne  jouhToit  dune  pleine  &  entière 
considération  ,  qu'en  montrant  des 
marques  de  l'eftime  d'un  Prince  en- 
nemi ou  Etranger  :  l'adoption  par 
les  armes  étoit  alors  la  preuve  d'ef- 
time  en  ufage.  Alboin ,  fils  d'Au- 
bouin  ,  Roi  des  Lombards  >  avok 
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beaucoup  contribué  par  fa  valeur  au 
gain  d'une  bataille  contre  les  Gépi- 
des  ;  il  avoit  tué  de  fa  main  Turif- 
mode  ,  fils  de  Turifende  leur  Roi. 
Le  foir  ,  les  Seigneurs  Lombards  , 
voyant  qu'il  fe  tenoit  debout  pendant 
le  banquet  royal  ,  fupplierent  Au- 
bouin  de  lui  permettre  de  fe  mettre 
à  table  :  Ne  fcave^-vous  pas  J  leur 
répondit-il ,  que  (  1  )  la  coutume  parmi 
nous  ne  permet  point  au  fils  mime  du 
Roi ,  de  manger  avec  f on  père  ,jufquà 
ce  que  quelque  Prince  Etranger  Vait 
adopté  par  les  armes.  Alboin  part  le 
lendemain  avec  une  fuite  peu  nom- 
breufe,  va  trouver  le  Roi  d&s  Gépi- 
des  ,  &  lui  expofe  le  fujet  de  fon 


(  1  )  Scitis  non  ejje  apud  nos  confuetu» 
dinem  ut  Régis  Filius  cum  Pâtre  pr -ar.de at  y 
ni/! prias  à  Rege  Gcntis  cxtera  armafujee- 

petit. 
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voyage.  Ce  père  infortuné  fait  taire 
la  nature  en  faveur  d'un  ufage  qu'on 
regardoit  comme  facré  ;  il  reçoit  le 
Prince  Lombard  avec  bonté  ;  &  , 
quoique  la  vue  d'un  Guerrier  teint 
du  fang  de  fon  fils  lui  arrache  des 
foupirs ,  il  l'admet  à  fa  table ,  après 
l'avoir  adopté  en  lui  donnant  l'ar- 
mure qui  avoit  appartenu  à  ce  cher 
fils,  &  qu'il  arrofe  de  fes  larmes. 
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CHAPITRE    XIV. 

Cérémonies    &  Service  pour    les 

Chevalit  rs  &  Commandeurs 

morts. 

A  l  doit  y  avoir  ,  au  milieu  du 
chœur  de  l'Eglite  ,  une  repréfenta- 
tion  ou  faux  cercueil  du  dernier  Roi 
décédé  ,  couvert  d'un  drap  mortuai- 
re. Les  armoiries  des  Commandeurs, 
Chevaliers  &  grands  Officiers  morts 
pendant  l'année ,  font  attachées  aux 
cierges  autour  de  ce  cercueil ,  au 
bas  duquel  il  y  a  un  banc  où  leurs 
colliers  &  cordons  bleus  avec  la 
croix  ,  font  apportés  &  pofés  par 
leurs  plus  proches  héritiers  ,  vêtus 
de  longs  habits  de  deuil.  Les  Che- 
valiers &  les  grands  Officiers  font 
en  grand  manteau  &  mantelet  de 


du  S.  Esprit.        143 

4rap  noir ,  en  rabat  &  linge  uni ,  & 
fans  plumes  à  leurs  toques.  Le  Roi 
eft   en  grand   manteau  &  mantelet 
violets.  Après  la  Méfie  ,  les  héritiers 
des  Commandeurs  ,    Chevaliers   Se 
grands  Officiers  morts  ,  apportent  & 
ont  l'honneur  de  préfenter  au  Roi 
les 'colliers  &  cordons  bleus  avec  la 
croix  ,  qu'ils  avoient  pofés ,  comme 
je  viens  de  le  dire ,  fur  un  banc  pla- 
cé au   bas  du  cercueil  ;  le  Grand- 
Tréforier  reçoit  ces  colliers  &  cor- 
dons bleus* 


CLèJ© 
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CHAPITRE   XV. 

Quelques  particularités   &  obfcr.» 
vations, 

-L/  e  Continuateur  de  Nangis  ,  en 

parlant  du  feftin  que  notre  Roi 
Charles  V  donna  à  l'Empereur  Char- 
les IV,  dit  quà  la  table  étoknt  k 
Roij  le  Roi  des  Romains  ,  le  Duc  de 
Berri,  le  Duc  de  B rabane ,  k  Duc  de 
Bourgogne  &"  k  Duc  de  Bar  ;  &*  parce 
que  deux  autres  Ducs  ,  ajoute-t-il  , 
rCétoient  pas  encore  Chevaliers  ,  ils 
mangèrent  à  uni  autre  table.  On  a  vu 
ci-defïus ,  page  140,  que  chez  les 
anciens  Peuples  Septentrionaux ,  & 
chez  les  Lombards ,  le  fils  même  du 
Roi  ne  pouvoit  pas  s'afTeoir  aux 
feftins  &  banquets^  royaux ,  s'il  n'a- 
voit  pas  été  fait  Chevalier. 

A 
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A  l'ouverture  des  Etats  de  Blois , 
en  15*88,  Henri  III  fit  faire  une 
procelîion  folemnelle  :  marchoient 
d'abord  les  Communautés  des  Egli- 
fes;  après  elles,  les  Députés  du  Tiers- 
Etat  ,  quatre  à  quatre  ;  ceux  de  la 
Nobleffe  les  fuivoient  ,  &  étoient 
fuivis  des  Députés  du  Clergé  ;  ve- 
noient  enfuite  les  Abbés  ,  Evêques  , 
Archevêques  &  Cardinaux  ;  quatre 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  S.  Efprit 
portoient  le  poile  fous  lequel  l'Ar- 
chevêque d'Aix  portoit  le  S.  Sacre- 
ment ;  le  Roi  fuivoit  à  pied  avec  les 
Reines ,  Princes  &  PrincefTes.  Hft* 
des  Troubles  de  France  *  Tome  Ij  page 
144. 

Henri  III  &  Henri  IV,  à  leur 
première  communion,  comme  Chefs 
&  fouverains  Grands  -  Maîtres  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit ,  communièrent 
Cous  les  deux  efpeces,  après  les  eflais 
Tome  I*  G 


i  $6  H  i  s  t.  de  l'Oedre 

ordinaires  du  pain  &  du  vin.  Ami' 
quités  de  la  Chapelle  du  Roi,  p.  72p. 
Dans  la  Chapelle  du  S.  Efprit , 
dans  l'Eglife  des  Grands  Auguftins  , 
on  avoit  mis  un  tableau  où  Henri 
III  étoit  repréfenté  donnant  l'Or- 
dre du  S.  Efprit  à  plusieurs  Cheva- 
liers ,  &  au  bas  de  ce  tableau  on 
lifoit  cette  infcription  : 

fortifflmis   &  prudentifftmis    utriufque. 

Jllilitiœ   Equiiibus  priiez 

nobilitatis  ,  bcllo  &  pace  optime 

çie  Repubticl  meritis  ,  Henricus   III 

G  allia:  G"  Polo/iia:  Rex  augujlus  , 

Divini  Spiritûs  apud  Clirijîianos 

Symbolum  ,  pro  equefiri  Jlanmate 

ejft  volicit  ,  juffit ,  décrivit  , 

plaudcnte ,  acclamante  , 

yenerante  Populo  ,  &  noto  pro  falute. 

Principis  nuncupante 

objingulqrem  ipjli's  piit^tem, 

hutetij*  Pari/ïorum , 

KalerJt  Janugr,  anno  M<  V*  l.XX  I3Ç* 
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Les  Ligueurs  ,  dont  la  fureur 
contre  leur  Roi  fembloit  augmenter 
chaque  jour,  arrachèrent  &  mirent 
en  pièces  cette  infcription  le  25*  Fé- 
vrier ij8.o;  à  l'égard  du  tableau, 
on  croit  que  les  Religieux  l'empor- 
tèrent ,  en  promettant  de  le  brûler. 
On  voit  aujourd'hui,  dans  le  chœur 
de  cette  Eglife  ,  cinq  tableaux  de 
feize  pieds  de  haut  fur  douze  de 
large  ,  &  qui  y  ont  été  placés  en 
1733  ;  ^s  repréfentent  cinq  promo- 
tions de  Chevaliers ,  c'eft  à-dire  la 
première  qu'a  faite  chacun  des  cinq 
Grands  -  Maîtres  depuis  l'inftitution 
de  l'Ordre,  Henri  III,  Henri  IV, 
Louis  XIII  ,  Louis  XIV  & 
Louis  XV. 

Dans  prefquetous  les  Catalogues, 
les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Guife 
£c  de  Birague ,  Philippe  de  Lenon- 
court ,  Evêque  de  Châlons ,  Pierre 

Gij 
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de  Gondi ,  Evéque  de  Paris ,  Char*, 
les  Defcars  ,  Evêque  de  Langres ,  & 
René  de  Daillon ,  Abbé  des  Chate- 
liers ,  font  placés  à  la  première  pro-*- 
motion  ;  je  ne  les  placerai  qu'à  la 
féconde ,  conformément  à  un  Cata- 
logue manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Ce  Catalogue  eft  de  Martin 
Courtigier  ,  fieur  de  la  Fontaine  , 
Hérault  d'armes  ;  il  dit  qu'il  l'a  com- 
mencé dès  l'année  1778  ,  date  de  la 
première  promotion  à  laquelle  il  étoit 
préfent  ;  ainfi  j'ai  cru  que  je  devois 
m'en  rapporter  à  lui. 
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HENRI  III ,  Roi  de  France 
&  de  Pologne  ,  Fondateur 
&  premier  Chef  &  fouvera'm 
Grand- Maître  de  l'Ordre  du 
S.  Efvrit. 

J\  son  avènement  au  Trône,  il 
trouva  la  Nation  divifée  en  deux 
partis;  il  inftitua  l'Ordre  du  S.  Efprit, 
dans  l'efpérance  d'unir  encore  plus 
étroitement  à  lui  les  grands  Seigneurs 
du  Royaume  ;  il  imagina  des  Con- 

G  iij 
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frairies  pour  s'attacher  les  Bourgeois 
de  Paris  &  des  autres  grandes  Villes 
où  il  féjournoit  ;  ces  Confrairies  en- 
traînoient  dss  procédions ,  des  facs 
de  pénitens  &  autres  pratiques  exté- 
rieures de  dévotion  ,  qui  parurent 
puériles  &  peu  convenables  dans  un 
Roi. 

Il  avoit  toujours  été  très-fenfible 
à  l'amitié  ;  on  l'accu  fa  de  mœurs 
infâmes  ;  mais  quels  étoient  ces  hom- 
mes ,  la  Marck ,  Maugiron  ,  Jcyeufe , 
d'Epernon  &  autres  ,  qu'on  appelloit 
fes  Mignons  ?  La  plupart  portoient 
fur  leurs  (  I  )  vifages  des  preuves  de 

(  i  )  La  Mark  ,  dit  Brantôme  ,  fut  h 
premier  Gentilhomme  qui  moi. ta  fur  la  brè- 
che au  premier  Jlége  de  Rouen  :  il  avoit  au 
front  une  large  cicatrice  de  la'blefîure  qu'il 
y  avoit  reçue.  Maugiron  avoit  perdu  un  œil 
d'un  coup  qu'il  reçut  en  montant  à  l'a  Haut 
au  fiége  d'Ifioire.  Joyeufe  eut  la  moitié  de 
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leur  valeur;  on  les  avoit  vus  &  on 
les  vit  toujours  être  les  premiers  à 
monter  aux  affauts.  Dans  l'idée  de 
les  oppofer  aux  Guifes  ,  il  les  élevoir. 
aux  grandes  charges  ,  leur  donnoit 
des  Gouvernemens ,  &  fon  humeur 
naturellement  libérale,  tomboit  pour 
eux  dans  des  profufions  que  la  haine 
qu'on  a  prefque  toujours  pour  les 
Favoris  ne  manquoit  pas  d'exagérer,, 

C'était  un  bon  Roi ,  s'il  eut  rencon- 
tré un  meilleur  fierté  ,  dit  l'Etoile  , 
Ecrivain  très-véridique. 

Les  Huguenots  le  regardoient 
comme  leur  ennemi ,  &  les  Catholi- 
ques ,  dès  l'année  I  5*77 ,  commencè- 
rent à  former  des  aflbciations  qui  ne 
pouvoient  devenir  que  très-préjudi- 

la  mâchoire  emportée  fur  la  brèche  ,  au 
fîége  de  la  Fere ,  &  d'Fpernon  y  fut  très- 
dangereufement  blefTé. 

G  iv 


i$i  Hist.  de  l'Ordre 

ciables  à  l'autorité  royale  ;  il  crut 
qu'en  temporifant ,  &  par  les  voies 
de  la  modération  &  de  la  douceur, 
il  parviendroit  peu  à  peu  à  pacifier 
les  efprits  ;  cette  conduite  ne  parut 
que  l'effet  d'un  caractère  foible  ,  fai- 
néant ,  timide  ;  &  lorfque  dans  la 
fuite  il  voulut  tenir  d'une  main  plus 
ferme  les  rênes  de  l'Etat ,  fa  mère  & 
fes  Miniftres  ,  toujours  guidés  par 
des  intérêts  particuliers  ,  le  trahif- 
foient  fans  celle  ,  avertiffoient  fes 
ennemis  des  réfolutions  qu'il  prenoit, 
&  concouroient  avec  eux  pour  lui 
fufciter  des  obftacles  &  de  nouveaux 
embarras.  Les  Eccléfiafriques ,  pour 
le  rendre  odieux  &  méprrfable  à  fon 
Peuple  ,  ne  rougifïbient  pas  d'em- 
ployer le  menfonge  &  les  impoitures 
les  plus  atroces  ;  je  ne  citerai  que 
celle-ci  :  ayant  un  jour  mandé  les 
Docteurs  de  Sorbonnc ,  de  leur  ayant 
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reproché ,  en  préfence  du  Parlement , 
les  libelles  ,  les  fatyres  &  toutes  les 
calomnies  qu'ils  répandoient  contre 
lui ,  il  fit  fortir  de  Ton  cabinet ,  Bur- 
lat ,  Théologal  d'Orléans  ,  &  s'adref- 
Tant  à  Boucher  ,  Curé  de  S.  Benoît: 
Voilà  ce  Burlat ,  lui  dit-il ,  que  vous 
difïe%  en  chaire  que  j'avais  fait  coudre 
dans  un  fac  &  jetter  dans  la  rivière  £ 
tandis  que  vous  Vavie%  engagé  à  ne  pas 
paraître  en  public ,  &*  qu'il  buvoit  &* 
mangeoit  tous  les  jours  avec  vous  & 
vos  Confrères  ;  vous  ne  pouve\  pa\  h 
nier,  &  que  vous  ne  foye\  donc  le  plus 
méchant  de  tous  les  hommei  ? 

On  voit  dans  les  Mémoires  de 
Nevers ,  T.  I,  p.  6$$  &  656 ,  que 
les  Chefs  de  la  Ligue  ,  dès  l'année 
15*84,  avoient  réfolu  d'aflaflîner  ce 
malheureux  Prince ,  &  qu'ils  firent 
folliciter  Grégoire  XIII,  par  un  de 
leurs  Emiffaires  à  Rome  ,  le  P.  Ma- 

Gv 
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thieu  Jéfuite ,  de  confentir  à  ce  quon 
le  tuât  j  parce  quil  gouvernoit  mal  fon  ■ 
Royaume.  Quelle  follicitation  !   Elle 
n'eft  pas  moins  étonnante  qu'horri- 
ble. 

Au  mois  de  Décembre  IJ88,  il 
ne  put  pas  douter  que  le  Duc  &  le 
Cardinal  de  Guife  n'eufîent  tout  pré- 
paré pour  attenter  fur  fa  perfonne  ; 
leur  frère  ,  le  Duc  de  Mayenne  , 
l'en  fit  avertir  par  une  perfonne 
d'honneur  &  de  confiance  ,  AJphon- 
fe  d'Ornuno  ;  le  Duc  d'Aumale ,  leur 
coufin  ,  lui  fit  donner  les  mêmes  avis 
par  la  DuchefTe  d'Aumale  ,  qu'il  en- 
voya exprès  à  Blois  ;  &  ce  même 
Duc  de  Mayenne  &  ce  même  Duc 
d'Aumale ,  dès  qu'ils  apprirent  que 
par  la  mort  des  coupables ,  il  avoir 
prévenu  l'attentat  dont  ils  l'avoient 
averti ,  parurent  furieux ,  crièrent  à 
la  perfidie ,  à  l'afTaiîlnat  ,  &  arbore- 
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rent  l'étendard  de  la  révolte  &  de  la 
vengeance.  Il  eft  certain  que  le  Duc 
de  Guife,  qui  ménageoit  le  moindre 
Bourgeois  de  Paris ,  s'étoit  fait  haïr 
de  tous  les  Princes  de  fa  Maifon  ,  par 
le  peu  d'égards  &  de  considération 
qu'il  leur  marquoit,  &  que  le  Cardi- 
nal ne  leur  étoit  pas  moins  infup- 
portable  par  Tes  emportemens  ;  on 
ne  peut  gueres  douter  "que  le  Duc  de 
Mayenne  ,  aufïi  ambitieux  que  Tes 
frères,  avec  qui  d'ailleurs  il  avoit  eu 
tout  récemment  des  démêlés  très- 
vifs,  n'eût  efperé  que  par  leur  mort 
il  deviendrait  le  Chef  de  la  Ligue  . 
&  que  le  Duc  d'Aumale  ,  de  fon 
côté ,  ne  fe  fût  flatté  de  la  même 
idée. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  convienne 

que   jamais   Sujets  ne    furent    plus 

coupables  que  les  Guifes  envers  leur 

Roi  &   l'Etat  ;    mais   Henri  III, 
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dit-on  ,  devoit  les  faire  punir  juridi- 
quement ;  le  pouvoit-il  ?  N'avoit-il 
pas  éprouvé ,  le  jour  des  Barricades, 
que  le  Peuple  de  Paris  leur  étoit 
dévoué  ?  N'éprouvoit-il  pas  tous  les 
jours  qu'ils  avoient  beaucoup  plus 
de  pouvoir  que  lui  dans  les  Etats 
généraux  arfemblés  à  Blois  ?  S'il  les 
avoit  fait  arrêter,  quelle  prifon  eût 
été  affez  fore  ,  &"  commsnt  les  y 
faire  conduire  ?  La  Ligue,  fécondée 
des  Eccléfiaftiques ,  n'auroit-elle  pas 
couru  aux  armes  &  tout  tenté  pour 
les  délivrer  ?  Le  Roi  d'Efpagne  n'au- 
roit-il  pas  prodigué  des  fommes  im- 
menfes  pour  corrompre  la  fidélité  de 
ceux  qui  auroient  été  chargés  de  les 
garder ,  &  Henri  1 1 1  ne  fe  voyoit-il 
pas  fans  cefTe  trahi  par  les  perfonnes 
même  qu'il  avoit  le  plus  comblées 
de  (es  bienfaits  ?  D'ailleurs  Cathe- 
rine de  Médicis  étoit  liée  d'intérêts 
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avec  les  Guifes  ;  que  n'avoit-il  pas 
à  craindre  de  la  plus  dangereufe  ,  de 
la  plus  exécrable  femme  qui  ait  ja- 
mais exifté ,  &  dont  la  main  perfide 
avoit  tant  de  fois"  "lîiguifé  des  poi- 
gnards, &  préparé  des  poifons? 

Il  avoit  juré  folemnellement,  di- 
foient  les  Ligueurs ,  une  fincere  ré- 
conciliation avec  le  Duc  de  Guife  & 
un  entier  oubli  de  tout  ce  qui  s'étoit 
parlé  ;  mais  avoit-il  juré  qu  il  lui 
pardonneroit  de  continuer  à  vouloir 
te  détrôner  ?  Le  Duc  de  Guife  ne 
s'étoit- il  pas  auffi  engagé  par  un 
ferment  folemnel  à  renoncer  à  toutes 
brigues  ,  intrigues  ,  affociations  & 
intelligences  au-  dedans  &  au-dehors 
du  Royaume  ?  Y  avoit-il  renoncé  ? 
Ne  pourfuivoit-il  pas  avec  la  même 
ardeur  fes  criminels  deflTeins  ?  N'alloit- 
il  pas  les  exécuter?  C'étoit  lui  qui  fut 
k  parjure, 
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Je   finirai  ces  réflexions  par  une 
anecdote  peu  connue;  l' Auteur  d'un 
Joirial  des  chofes  mémorables  arri- 
vées dans  Paris ,  depuis  le  2 y  Dé- 
cembre Ij88  jufqu'au  dernier  Avril 
158$  ,   rapporte  que  le  25  Février 
1589,  on  drejja  dans  la  faite  du  Palais, 
un  catafalque  en  Vhonneur  du  Duc  &* 
du  Cardinal  de  Guife  ;  qu'un  Docteur 
en   Théologie  prononça   leur  Oraifon 
funèbre  ;  que  tous  Mejfeurs  du  Parle- 
ment  affïferent   à    cette   cérémonie  , 
apparemment  par  la  crainte  des  LU 
gueurs  &  des  Seize  qui  en  avoient 
déjà  traînés  plufieurs  en  prifon  :  que 
ce  Docteur  en  Théologie ,  &  qui  avoit 
été  un  des  Députés  aux  Etats  de  Blois  , 
adreffant  la  parole  à  tous  ces  Mejfeurs 
du  Parlement  j  leur  reproclia  hautement 
en  chaire  d'avoir  tous  (igné  V Arrêt  de 
mort  defdits  Seigneurs  de  Guife,  &  que 
*  Hemi  Iq  Tyran  *  lui  avoit  montré  kursfeings, 
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PREMIERE  PROMOTION 

Faire  dans  l'Bglife  des   Grands- 

Auguftïns  de  Paris ,  le  31 

Décembre  1  j  7  8. 

CHEVALIERS. 
I. 

Ludovic  de  Gonzague, 
Duc  ife  Nevers  &  <ie  Rhetelois ,  Pair 
de  France  ,  Prince  de  Mantoue ,  Che- 
valier de  (1)  V Ordre  du  Roi  *  Capi- 
taine de  cent  Hommes  -  d'armes  des 
Ordonnances  j  Gouverneur  des  Provin- 
ces de  Champagne  &"  de  Brie. 

Dans  un  combat  contre  un  Parti 

(  1  )  Tous  ceux  qu'on  verra  qualifiés 
Chevaliers  de  l'Ordre  au  Roi,  font  ceux  qui 
l'étoient  déjà  de  l'Ordre  de  S.  Michel  quand 
ils  furent  admis  dans  celui  du  S.  Efprit. 
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huguenot,  le  Capitaine  Beaumont', 
fur  qui  il  s'étoit  élancé ,  &  qu'il  avoit 
renverfé  de  deflus  fon  cheval,  lui  tira 
un  coup  de  piftolet  qui  lui  cafTa  le 
genou,  &  dont  il  refta  boiteux  toute 
fa  vie.  Il  empêcha  qu'on  ne  tuât  ce 
Capitaine  Beaumont  :  Tu  ajouteras  , 
lui  dit-il ,  que  je  tai  donné  la  vie  * 
ïorfque  tu  raconteras  que  tu  m'as  blejje 
€r  peut-être  tué. 

Son  grand  attachement  à  la  Reli- 
gion Catholique  lui  fit  illufîon  pen- 
dant quelque  temps  ;  il  ligna  la  Li- 
gue ,  mais  des  qu'il  en  euf  connu  les 
véritables  &  criminels  projets  ,  il  ne 
diflîmula  point  l'horreur  qu'elle  lui 
infpiroit ,  &  protefta  contre  fa  figna- 
ture.  On  dit  qu'après  la  mort  de 
Henri  III,  le  fcrupule  de  concourir 
à  mettre  fur  le  Trône  un  Prince 
Calvinifte ,  lui  fit  d'abord  prendre  le 
parti  de  refter  neutre  :  ce  qu'il  y  a 
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de  certain  ,  c'efl:  que  quelques  mois 
après  l'avènement  de  Henri  IV  à  la 
Couronne  ,  &  lorfqu'il  manquoit 
abfolument  d'argent  ,  il  lui  prêta 
foixante-trois  mille  écus  d'or,  &que 
l'Eté  fuivant,  il  lut  amena  ,  au  fiége 
de  Paris ,  un  renfort  de  troupes  con- 
fidérable ,  &  que  depuis  il  ne  cefla  ja- 
mais de  lui  être  inviolablement  atta- 
ché: Ceft  au  Ciel  à  £ éclairer \,  difoit-il; 
cejî  à  moi  de  fervir  mon  Roi^  de  quel-i 
que  Religion  qu  il  foit. 

Il  avoit  fait  imprimer  une  Relation 
de  fon  voyage  à  Rome-,  &  de  fes 
converfations  avec  le  Pape  Sixte- 
Quint  en  ij  85*  ;  les  Seize  rirent  pen- 
dre Tardif ,  Confeiller  au  Châtelet, 
parce  qu'on  avoit  trouvé  ce  Livre 
chez  lui. 

En  cette  année  mourut ,  dit  d'Aubi- 
gné ,.  le  Duc  de  Nevers  ,  Prince  qui 
dans  [a  jeunejfe  emportoit  k  prix  aux 
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exercices  de  fonfeclej  depuis  bon  Ca- 
pitaine; meilleur  François  que  lesFran- 
fois  mêmes,  &  ferme  en  [es  délibéra- 
tions. Le  Dimanche  3  Octobre  159$ , 
mourut  à  Nèfle  en  Picardie  *  dit  l'E- 
toile, M.  de  Nevers,  Prince  regrétable 
par  fa  valeur ,  fagejje  &  bon  confeil. 
Rien  n'engageoit  d'Aubigné  &  l'E- 
toile à  faire  eet  éloge  du  Duc  de 
Nevers  ,  avec  qui  ils  n'avoient  eu. 
aucunes  liaifons ;  d'ailleurs,  leur  té- 
moignage eft  confirmé  par  celui  de 
prefque  tous  les  Mémoires  de  ce 
temps-là  ;  il  me  femble  qu'on  doit 
s'en  rapporter  plutôt  à  eux  qu'à  M. 
de  Sulli  ;  c'étoit  un  très  grand  &  très- 
digne  Miniftre  ,  mais  à  qui  l'inimitié, 
l'humeur  &  la  dureté  de  fon  carac- 
tère, ont  fait  quelquefois  crayonner 
des  portraits  peu  refTemblans  (  r  ). 

(  1  )    Son   nouvel  Editeur    en   convient 
dans  fa  Préface  ,  p.  17. 
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On  voit  dans  fes  Mémoires  qu'il 
avoit  eu  de  fréquens  démêlés  avec 
M.  de  Nevers  ;  un  jour ,  dans  le  Con- 
feil ,  piqué  de  voir  que  perfonne  n'y 
étoit  de  (on  avis ,  il  lui  échappa  de 
dire ,  MeJJïeurs  t  ave\-  vous  toujours  été 
aujjî  attachés  au  Roi  que  moi  ?  C'étoit 
un  reproche  pour  la  plupart  :  II  eji 
certain  ,  lui  répondit  M.  de  Nevers  9 
que  vous  ave\  été  plus  attaché  à  fon 
ame  au  à  la  vôtre:  M.  de  Sulli,  qui 
refta  toujours  Calvinifte  ,  rapporte 
dans  fes  Mémoires  ,  qu'il  confeilla  à 
Henri  IV  d'embrafTer  la  Religion 
Catholique. 

IK*). 
Jacques,  Comte  de  Crus- 
sol,  Duc  a"L\ès ,  Pair  de  France , 

(*)  Dans  la  lirte  des  Chevaliers  de  l'Or- 
dre du  S.  Efprit:,  Martin  Courtigier,  que 
j'ai  déjà  cité ,  place  Jacques  de  CrafTol  le 
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Seigneur  de  Levh ,  d'AJJier ,  de  Flcf- 
renfac,  &c.  Confeilkr au  Confeil  d'Etat 
&  Privé  j  Capitaine  de  cent  Hommes- 
d'armes  des  Ordonnances» 

Du  vivant  de  Ton  frère  aîné,  il 
s'appella  le  Baron  d'Allier.  Il  avoit 
embrafle  la  Religion  Calvinifte  ,  & 
fut  un  des  principaux  Chefs  des  Pro- 
teftans:  Il  était  Jî  renommé  parmi  eux, 
dit  le  Laboureur ,  quil  eut  le  crédit  de 
mettre  fur  pied  j  en  15*68,  plus  de  vingt 
mille  hommes  de  la  meilleure  milice  du 
Royaume  ,  avec  lefquels  il  releva  fon 
Parti  que  l'on  croyait  terrajfé  au  point 

deuxième,  c'eft-à-dire  ,  après  Ludovic  de 
Gonzague,  &  avant  le  Duc  de  Mercœur. 
Il  étoit  témoin  oculaire  à  la  première  céré- 
monie de  l'Ordre  du  S.  Efprit  en  1578  ; 
ainfi  l'on  doit  s'en  rapporter  plutôt  à  lui  qu'A 
tous  les  catalogues  qu'on  a  imprimés  depuis  , 
Se  où  l'on  ne  place  Jacques  de  Crudoi 
qu'après  le  Duc  de  Mercoeur. 
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quon  demandoit  par  raillerie  s'il  y  avoit 
encore  des  Huguenots  en  France,  hors  dz 
la  Rochelle, 

N'ayant  pu  arriver  afTez  tôt  pour: 
(è  trouver  &  combattre  à  la  ba- 
taille de  Jarnac ,  il  fe  préfenta  fi 
fièrement,  avec  un  Corps  de  trois 
mille  hommes  ,  devant  les  troupes 
victorieufes  du  Duc  d'Anjou ,  qu'il 
les  arrêta  &  donna  le  temps  à  l'Ami- 
ral de  Coligni  de  recueillir  &  de  rak 
fembler  les  débris  de  Ton  armée.  Il 
reçut  deux  blefïiires  très-confïdéra- 
bles  au  fiége  de  Poitiers ,  &  fut  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de  Montcon- 
tour. 

S'il  fe  diftingua  par  fes  talens  m'b» 
îitaires ,  il  ne  fut  pas  moins  recom- 
mandable  par  fon  humanité ,  fa  pro- 
bité &  l'honnêteté  de  fon  ame ,  dans 
ces  temps  affreux  .  où  il  fembloit 
qu'on  ne  fe  croyoit  pas  déshonoré 
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par  les  aclions  les  plus  barbares ,  les 

perfidies  les  plus  noires  &  les  plus 

lâches  trahifons.  M.  le  Duc  de  Mont- 

Tcn,e  peu  fier ,  die  Brantôme,  haïflbit  (i  mor- 
VIII,  P. t    '  >       JJ      J 

31s.        tellement  les  Huguenots  >  que  quand  il 
les  prenoit  à  compofition  >  il  ne  la  leur 
tenoit  nullement .,  difant ,  par  le  confeil 
du  P.  Babelot  .,  [on  Dire  fleur ,  quon 
n  était  pas  obligé  de  tenir  fa  parole  à 
des   Hérétiques  ;   il  faïfoit  pendre  les 
hommes;  à  l'égard  des  belles  femmes  &* 
filles,  il  ne  leur  difoit  autre  chofe,finon , 
Je  vous  recommande  à  M.  mon  Gui- 
don ;  qu'on  les  lui  mené  ;  or  ce  Gui- 
don ,  continue  Brantôme  ,  étoit  M, 
de  Montoiron  J  de  l'ancienne  Maifon 
de  V  Archevêque  Turpin ,  &  qui  en  por- 
tent le  nom;  très-beau  Gentilhomme* 
de  haute  taille  0  &  à  qui  la  nature 
avoit  merveilleufement  prodigué  (  i  ) 

(i)  J'ai  tâché  de  voiler,  autant  qu'il 
m'a  été  poflible ,  les  expreflions  un  peu  trop 
naturelles  de  Brantôme* 
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tms  les  dons  du  Dieu  des  Jardins 

Cette  punition  pourvoit  paroître  très- 
douce  aux  femmes  _,  mais  non  pas  d'a- 
bord aux  jeunes  filles. 

Le  Baron  d'Affier  écrivit  au  Duc 
de  Montpenlier  :  »  J'ai  repris  Ber- 
»  gerac  ;  perfonne  n'y  a  été  tué  de 
33  fang-  froid  &  qui  n'eût  les  armes  à 
33  la  main  ;  les  femmes  &  les  filles 
»  s'étoient  retirées  dans  une  Eglife  , 
»  je  leur  ai  dit  de  retourner  dans 
33  leurs  maifons ,  &  qu'elles  y  feroient 
s>  en  toute  sûreté  ;  j'en  ai  feulement 
33  choifi  vingt  parmi  les  plus  belles  ; 
33  je  vous  les  envoyé  pour  que  vous 
w  jugiez  fi  elles  n'étoient  pas  très- 
33  propres  à  tenter  d'ufer  de  repré- 
s>  failles  ;  elles  vous  diront  qu'elles 
»  n'ont  efTuyé  aucun  opprobre.  Vous 
>3  êtes  dévot  ;  vous  avez  un  Direc- 
9»  teur  ;  votre  table  eft  toujours  gar- 
ï3  nie   de  Moines  ;  vous    entendez 
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»  chaque  jour  deux  ou  trois  Méfies, 
>a  &  vous  vous  confeffez  fréquem- 
»>  ment:  je  ne  me  confefTe  qu'à  Dieu; 
»  je  n'entends  point  de  Meflès  ;  je 
»  n'ai  que  des  Soldats  à  ma  table  ; 
as  rhonneu*  eft  mon  feul  Directeur  ; 
>3  il  ne  me  confeillera  jamais  d'or- 
al donner  le  viol ,  de  faire  tuer  un 
s>  ennemi  défarmé ,  &  de  manquer  à 
»  la  parole  que  j'aurai  donnée.  « 

Son  frère  aine  3  Antoine  de  Cruf- 
fol  ,  Duc  d'Uzès  ,  étant  mort  fans 
enfans  le  iy  Août  15*73  ,  il  hérita  de 
fes  biens  &  de  fes  dignités  ;  quelque 
temps  après  ,  il  abjura  la  Religion 
Calvinifte  ,  &  fe  fit  Catholique. 

I  I  I. 

Philiff  e-E  m  manuel  de 
Lorraine,  Duc  de  Mer  cœur  6* 
de  Penthiévre  j  Pair  de  France  ,  Çou- 
yernatr  de  Bretagne, 

Jamais 
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Jamais  homme  ne  fut  plus  ingrat; 
iî  arma  contre  Henri  III,  qui  l'avoir, 
accablé  de  bienfaits  ,  &  qui  avoit 
époufé  la  fceur ,  Louife  de  Vaude- 
mont. 

Efl-ce  que  vous  fongeç  à  vous  faire 
Duc  de  Bretagne ,  lui  demandoit  un 
jour  un  Confeiller  du  Parlement  de 
Prennes  ?  Je  ne  fçais  pas  ji  cejl  un 
fonge  ,  répondit-il ,  mais  il  y  a  dix  ans 
qu'il  dure. 

Lorfqu'enfin  Henri  IV  parut  fur 
les  frontières  de  cette  Province ,  ce 
beau  rêve  s'évanouit  ;  le  Duc  de 
Mercœur  envoya  fa  belle  mère  &  fa 
femme  à  Angers  ,  pour  y  ménager 
fon  pardon  ;  ces  deux  Dames  fi  fie- 
res ,  fi  hautaines ,  &  qui  fembloient 
avoir  cru  jufqu'alors  que  la  dévotion 
&  l'intérêt  des  bonnes  mœurs  exi- 
geoient  d'elles  de  ne  parler  de  Ga- 
brielle  d'Eftrées  que  dans  des  termes 
Tome  I,  H 
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méprifans ,  lui  firent  demander  une 
audience  ,  qu'elle  ne  leur  accorda 
qu'après  les  avoir  fait  attendre  afTez 
long-temps  dans  Ton  antichambre  ; 
elles  fe  jetterent  à  (es  genoux ,  pleu- 
rèrent ,  &  finirent ,  pour  l'engager  à 
s'intéreffer  en  leur  faveur ,  par  lui 
propofer  le  mariage  du  fils  aîné 
qu'elle  avoit  du  Roi  ,  (  Céfar  de 
Vendôme  )  avec  Mademoifelle  de 
Mercceur ,  la  plus  riche  héritière  du 
Royaume. 

L'air  humble  &  déconcerté  du 
Duc  de  Mercceur  ,  les  révérences 
qu'il  faifoit  aux  moindres  valets,  & 
*crefitut.  un  accident  *  ridicule  qui  lui  arriva 
en  s'inclinant  devant  Henri  I V , 
lorfqu'après  fon  accommodement  il 
vint  faluer  ce  Prince  à  Angers ,  le 
rendirent  la  rifée  de  la  Cour,  d'au- 
tant plus  qu'on  fe  rappelloit  qu'aux 
Etats  de  la  Ligue  il  s'étoit  mis  fur  les 
rangs  pour  être  élu  Roi, 
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Il  prit  le  parti  de  s'abfenter  d'un 
Royaume  où  il  fe  voyoit  fans  nulle 
confédération  ;  les  Turcs  faifoient  la 
guerre  à  l'Empereur  en  Hongrie  ;  il 
y  mena  ,  à  Tes  frais  ,  douze  cens 
Gentilshommes  ,  &  s'y  distingua  , 
non-feulement  par  des  aâions  coura- 
geufes  ,  mais  encore  par  quelques 
opérations  militaires ,  dont  les  plus 
habiles  Capitaines  fe  feroient  fait 
honneur.  Il  mourut  à  Nuremberg  le 
jp  Février  1602  ,  âgé  de  quarante- 
trois  ans. 

Il  y  a  une  Hiftoire  de  ce  Duc  de 
Mercceur  ,  imprimée  à  la  Haye  en 
1692.  ;  l'Auteur  (  1  )  de  ce  très- 
inepte  Ouvrage ,  le  qualifie  de  Hé- 
ros prefqua  chaque  page ,  &  n'en 
rapporte  aucun  trait  héroïque  ;  il  le 

(  1  )  Brûlé  de  Monpleinchant ,  Chanoine 
de  Sainte-Gudule  de  Bruxelles. 

Hij 
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loue  beaucoup  fur  ce  qu'il  n'avoit 
jamais  fauffë  la  foi  conjugale  ;  n'au- 
roit-il  pas  mieux  valu  qu'il  eût  eu 
cent  bâtards ,  &  qu'il  n'eût  pas  violé 
les  fermens  qu'il  avoit  faits  à  fon  Roi 
&  fon  bienfaiteur?  La  Bretagne  fut 
pendant  neuf  ans  le  théâtre  de  fes 
meurtres ,  de  (es  trahifons  &  de  fes 
mafTacres  ;  il  l'inonda  de  lang. 

I  V. 

Charles  de  Lorraine, 
Duc  d'Aumak,  Pair  £r  Grand-Veneur 
de  France ,  Capitaine  de  cent  Hommes 
d'armes  des  Ordonnances. 

La  Maifon  de  Lorraine  n'a  befoin 
que  de  fa  véritable  origine  pour  être 
une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
illuftres  de  l'Europe;  mais,  pendant 
les  troubles  de  la  Ligue,  les  Princes 
de  cette  Maifon  établis  en  France  , 
&  dont  l'ambition  çommençoit  à  fe 
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flatter  de  pouvoir  arracher  la  Cou- 
ronne à  Tes  légitimes  héritiers  ,  ima- 
ginèrent qu'il  leur  feroit  très-avanta- 
geux de  faire  croire  au  Peuple  qu'ils 
delcendoient  de  Charlemagne  ;  Je 
Duc  d'Aumale  fe  chargea  de  faire 
travailler  à  cette  faufife  généalogie  , 
&  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  trouver 
quelques  miférahîes  Ecrivains  qui  lui 
dévouèrent  leurs  plumes  ;  le  Livre 
de  François  de  Rofieres ,  Archidia- 
cre de  Toul  ,  Stemmatum  Lotharin- 
gie &"  Barri  Ducum  ,  Tnmi  feptem , 
fut  de  tous  ces  mépritables  Ouvra- 
ges celui  qui  fit  le  plus  de  bruit;  le 
Chancelier  de  Chiverni  crut  devoir 
le  dénoncer  au  Confeil  d'Etat ,  com- 
me pouvant  faire  fur  l'efprit  du  Peu- 
ple une  impreflion  préjudiciable  à  la 
Maifon  royale  ;  cet  Archidiacre  fut 
arrêté  ,  mis  à  la  Baftille  ,  enfuite 
amené  le  26  Avril   Ij82,  dans  le 

Hilj 
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cabinet  du  Confeil ,  où,  à  genoux, 
en  préfence  de  la  plupart  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne  ,  des  Ducs 
de  Guife  &  de  Mayenne  ,  du  Cardi- 
nal de  Vaudemont  ,  des  Confeillers 
&  Secrétaires  d'Etat ,  d'un  Prérident 
du  Parlement  &  des  Gens  du  Roi  , 
il  (  î  )  demanda  pardon  des  pièces 
fuppofées  ,  des  faufletés  ,  des  calom- 
nies ,  des  invectives  contre  Hugues 
Capet  &  fes  defcendans ,  &  autres 
impudences  répandues  dans  fon  Ou- 
vrage ;  cette  fcène  dût  être  d'autant 
plus  défagréable  pour  Meilleurs  de 
Guife  ,  que  la  principale  honte  en 
retcmboit  fur  eux ,  &  que  dans  le 
procès  verbal  qui  en  fut  rapporté  ,  il 
fut  dit  qu'ils  étoient  préfens.  Qud- 

(  1  )  Cet  Archidiacre  auroit  été  pendu  , 
îi  fôn  affaire  eût  été  pctée  devant  le  Parle- 
ment. Henri  III  lui  accorda  fa  grâce  ,  à 
la  prière  de  la  Pleine  Lcuife  de  Vaudemont. 
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ques  Sçavans  firent  l'honneur  à  Fran- 
çois de  Roheres  de  le  réfuter  férieu- 
fement ,  &  n'eurent  pas  de  peine  à 
le  convaincre  de  falfifications ,  &  à 
prouver  que  le  dernier  des  Princes 
de  la  race  de  Charlemagne ,  étoit 
mort  fans  enfans  mâles. 

Le  Duc  d'Aumale  ,  dans  un  Ma- 
nufcrit  (Igné  de  fa  main  ,  fcellé  de 
fes  armes  &  trouvé  parmi  fes  papiers 
après  fa  mort ,  dit  que  le  Duc  d'Eper- 
non ,  voyant  frapper  Henri  IV*  lui 
donna  lui-même  un  coup  de  couteau 
pour  l'achever.  On  ne  peut  gueres  dou- 
ter que  le  Duc  d'Epernon  n'ait  été 
un  des  principaux  complices  de  l'af- 
faffinat  de  Henri  IV,  mais  eft  il  vrai- 
femblable  qu'il  l'ait  frappé  lui-même  ? 
Eft-il  vrai  femblable,  répondra-t-on, 
que  le  Duc  d'Aumale  ,  âgé  de  foi- 
xante-feize  ans  ,  qui  étoit  devenu 
dévot,  &  qui  mourut ,  après  une  affez 
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longue  maladie ,  ayant  reçu  deux  fois 
fes  Sacremens  avec  beaucoup  d'ap- 
parences de  piété  ;  eft-il  vrai  fembla- 
ble  qu'il  n'eut  pas  jette  au  feu  &  qu'il 
eût  laiflé  fubfifrer  une  pareille  accu- 
fation  ,  s  il  n'avoit  été  fur  qus  ce  n'é- 
toit  point  une  calomnie  ?  Il  étoit  à 
Bruxelles,  ajoutera-t  on  ,  parmi  les 
Efpagnols,  &  il  y  a  de  bonnes  rai- 
fons  pour  croire  qu'on  y  fçut  mieux 
toures  les  circonftances  de  faflaffinat 
de  Henri  IV,  que  dans  Paris  où  l'on 
trembloit  fous  le  Duc  d'Epemon  & 
fes  complices. 

Une  preuve  que  la  plupart  des  faits 
inférés  dans  ce  Manufcrit ,  (ont  faux 
&  controuvés ,  c'eft  que  des  perfon  • 
nés  qui  ne  pouvoient  qu'être  &  qui 
étoient  très  attachées  à  Henri  IV,  y 
font  nommées  comme  ayant  trempé 
dans  cet  attentat  ;  d'ailleurs  le  Duc 
d'Aumale  avoit  toujours  eu  une  très- 
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mauvaife  réputation  ,  &  fa  famille 
même  ne  fe  cachoit  pas  du  mépris 
qu'elle  avoit  pour  lui. 

V. 

Honorât  de  Savoye(i), 
fécond  du  nom  ,  Marquis  de  Villars , 
Comte  de  Tende  &"  de  Sommerivc  .,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi ,  Maréchal 
£r  Amiral  de  France ,  Gouverneur  de 
Provence. 

Ayant  reçu  deux  blefTlires  à  la 
bataille  de  S.  Quentin ,  il  n'attendit 
pas  qu'elles  fuflent  guéries  pour  aller 
fe  jetter  dans  Corbie ,  &  aider  à  dé- 
fendre cette,  Place  ,  difant  à  ceux  qui 
vouloient  le  retenir  ,  que  Vétat  déplo- 
rable où  la  perte  de  cette  funcjîe  bataille 

(  1  )  Il  étoit  fils  cb  René  ,  bâtard  reconnu 
de  Philippe  ,  Duc  de  Savoie ,  qui  lui  donna 
pour  ton  appanage  le  Marquifat  de  Villars 
en  Breiïe,  &c. 

Hv 
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pouvoit  réduire  la  France  ,  ne  permet- 
toit  pas  à  tout  bon  François  d'attendre 
à  être  guéri  pour  retourner  combattre. 

A  la  bataille  de  Moncontour ,  le 
Duc  d'Anjou  ,  emporté  par  fon  cou- 
rage, fe  précipita  dans  un  bataillon 
des  ennemis  qui  fe  rallioit  &:  qui  l'en- 
veloppa ;  le  Marquis  de  Villars  n'eut 
que  l'infrant  de  s'en  appercevoir  ;  il 
s'élance,  fuivi  de  dix  ou  douze  Gen- 
darmes ,  perce  ce  bataillon  ,  trouve 
ce  jeune  Prince  abattu  fous  fon  che- 
val qui  venoit  d'être  tué  ,  le  fait 
monter  fur  le  fien  ,  &  le  délivre. 

Lorfque  ce  même  Duc  d'Anjou  , 
devenu  Henri  III,  lui  eut  annoncé 
qu'il  l'avoit  nommé  pour  être  Cheva- 
lier du  S.  Efprit,  il  fit  graver  fur  la 
lame  de  fon  épée  les  noms  des  ba- 
tailles ,  des  îiéges  &  de  tous  les  com- 
bats où  il  s'étoit  trouvé  :  Ce  fera  3 
dit -il ,  mon  épée  de  l'Ordre. 
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V  I. 

Artus  de  Cossé,  Seigneur 
de  Gonnor  ,  Comte  de  Secondini^  Ma- 
réchal £r  Grand-Pannetier  de  France  , 
Chevalier  de  V Ordre  du  Roi  j  Capitaine 
de  cent  Hommes-a"  armes  des  Ordon- 
nances s  Gouverneur  de  Met\ ,  Ma- 
riembourg  .,  de  Paris  en  1562  ,  de 
V  Anjou ,  de  la  Tour  aine  4  de  VOrlèa- 
nois  j  du  Bléfois  £?  Pays  Chartrain  , 
Surintendant  des  Finances. 

Il  étoit  le  cadet ,  &  fat  le  très-digne 
frère  de  Charles  de  BrifTac  ,  un  des 
plus  illuftres  Capitaines  &  un  des 
plus  grands  hommes  de  fon  fiecle.  Je 
continuerai  de  fuivre  le  plan  que  je 
me  fuis  propofé  en  compofant  cet 
Ouvrage  ;  ainfi  je  n'entrerai  en  au- 
cuns détails  fur  les  longs  &  impor- 
tans  fervices  qu  Artus  de  Cofle  ren- 
dit à  l'Etat ,  fur  les  fiéges  qu'il  fou- 
tint  &  qu'il  fît  lever  à  l'Ennemi ,  les, 
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Villes  qu'il  prit  &  les  batailles  qu'il 
gagna  ;  je  dirai  feulement ,  d'après 
tous  les  Hiftoriens  de  ce  temps-là , 
qu'il  avoit  la  tête  aujjî  bonne  que  le  bras. 

Le  4  Mai  15*74.  >  Catherine  de 
Médicis  le  fit  arrêter  à  Vincennes  & 
transférer  à  la  BaiHUe  >  l'accufant 
d'appuyer  un  Parti  qui  fe  formoit  en 
faveur  du  Duc  d'Alençon ,  aux  ap- 
proches de  la  mort  de  Charles  IX; 
il  y  refta  dix-fept  mois:  Henri III, 
lorfqu'il  l'en  fit  fortir,  lui  offrit  des 
Lettres-Patentes  qui  le  déclareroient 
abfolument  innocent  de  tout  ce  qu'on 
lui  avoit  imputé:  Trouveç  bon,  Sire* 
que  je  nen  veuille  pas,  répondit- il  ;  un 
Cojfe  doit  penfer  que  perfonne  ne  Va 
cru  coupable. 

Il  avoit  l'efprit  vif,  l'humeur  libre 
&  gaie  ;  il  aimoit  la  table  &  beau- 
coup les  femmes  ;  mais  jamais  l'ins- 
tant du  plaifir  ne  l'emportoit  fur  ce- 
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lui  du  devoir.  Mademoifelle  Ceton  , 
une  des  filles  d'honneur  de  Cathe- 
rine de  Médias,  étoit  une  des  jolies 
perfonnes  de  la  Cour;  fa  mère  ayant 
arrêté  fon  mariage  avec  un  riche 
Gentilhomme  de  fon  Pays  *  ,  &  la  *  Elle 
menant  à  fon  futur  mari ,  paffa  par  coûbife. 
Abbeville;  M.  de  Coffé  commandoit 
un  Corps  de  troupes  campées  près 
de  cette  Ville;  pendant  la  petite  fête 
qu'il  donna  à  Madame  Ceton  ,  il  eut 
tout  le  temps  d'entretenir  fa  fille  ;  il 
l'avoit  toujours  aimée;  elle  lui  avoua 
qu'elle  n'y  avoit  pas  été  infenfible  ;  il 
devint  plus  preffant ,  s'exprima  avec 
tant  de  feu  ,  de  paflion  ;  fa  tendrefle 
&  la  douleur  de  toucher  au  moment 
d'être  pour  jamais  féparé  d'elle  } 
étoient  fi  bien  peintes  dans  (es  yeux  , 
&  achevèrent  de  le  rendre  fi  fédui- 
fant ,  qu'elle  confentit  à  l'introduire 
la  nuit  dans  fa  chambre:  il  en  attea- 
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doit  le  moment  avec  toute  l'impa- 
tience d'un  homme  bien  amoureux , 
lorfqu'on  vint  lui  dire  que  le  Capi- 
taine Coqueville,  à  la  tête  de  trois 
mille  hommes ,  marchoit   à   Saint* 
Valéry  fur-Somme  ,  &  qu'il  n'y  avoit 
pas  un  moment  à  perdre ,  s'il  vou- 
loit  fauver  cette  Place  :    Parbleu  , 
dit-il ,  il  cji-  bien  cruel  de  pajferfur  la. 
felle  &  à  combattre,  une  nuit  qui  auroit 
étéji  délicieufe;  les  Huguenots  me  paye- 
ront le  mauvais  tour  qu'ils  me  jouent.  Il 
monte  à  cheval ,  marche  vers  Saint- 
Valéry ,  reprend  d'aflaut  cette  Place , 
dont  Coqueville  venoit  de  s'emparer, 
mais  l'occafion  perdue  avec  Made- 
xnoifelle  Ceton  ne  fe  retrouva  pas. 

VI  I. 

François    Gouffier, 
Seigneur  de  Crevecœur  &*  de  Bonni- 

O 

vtt ,   Chevalier  de  VOrdre  du  Roi , 
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Confeiller  au  Confeil  d'Etat  &*  Privé, 
Lieutenant  général  au  Gouvernement 
de  Picardie  *  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'armes  des  Ordonnances.- 

Catherine  de  Médicis  l'ayant  en- 
voyé chercher  pour  lui  annoncer 
que  Ton  fils  venoit  d'être  nommé  à 
un  Régiment  d'Infanterie  :  Madame, 
lui  dit  il ,  en  fe  jettant  à  Tes  pieds , 
il  y  a  un  mois  que  mon  fds  pajjant 
fsul  vers  le  foir  dans  une  rue  de  Paris 
af]e\  écartée  ,  fut  attaqué  par  cinq 
hommes  ;  le  Capitaine  la  Vergnz ,  fans 
le  connaître  ,  mit  ïépée  à  la  main,  £f 
chargea  ces  affajjîns  avec  tant  de  cou- 
rage que  deux  furent  tués ,  les  trois 
cures  s'enfuirent  ;  agrée\J>  Madame* 
que  mon  fiis  ne  paJJ'e  point  devant  fon 
bienfaiteur  ;  vous  mettre?  le  comble  à 
la  grâce  que  vous  nous  accorde^  *  en 
voulant  bien  en  difpofer  en  faveur  de 
la  Vergne  ;  depuis  quil  a  quitté  la  Rc- 
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ligion  Calvinifte  ,  il  s'eft  diftingué  en 
plufieurs  occajlons  ;  vous  vous  acquer- 
rere\  un  des  plus  braves  hommes  de 
France  j  £?  qui  vous  fera  à  jamais 
dévoué  ;  à  V 'égard  de  moi  £r  de  mon 
jils  ,  vous  connoijj'ej  notre  inviolable 
attachement  pour  Votre  Majejté,  Un 
coeur  aujjî  reconnoijjhnt  que  le  vôtre  j 
lui  répondit  Catherine  de  Médicis  , 
engage  à  ne  le  pas  refufer  ;  je  confens 
à  ce  que  vous  fouhaiteç  &  n'oublierai 
pas  votre  Jils, 

D'Aubigné  rapporte  un  trait  bien 
remarquable  au  fujet  de  ces  la  \  er- 
gne ,  à  la  bataille  de  Jarnac  :  Ce  fut , 
dit-il ,  à  la  chute  du  Prince  de  Condé , 
quand  fon  cheval  fut  tué  fous  lui  >  que 
fe  fit  un  combat  le  plus  âpre  £r  le  plus 
opiniâtre  quil  y  ait  eu  ,  je  crois ,  pen- 
dant les  guerres  civiles  ;  un  vieillard  3 
nommé  la.  Vergne ,  combattit  ce  jour- 
là  au  milieu  de  vingt  cinq  de  fes  ne- 
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veux  ou  parens  j  &  fut  tué  avec  quin- 
ze,  tous  en  un  monceau  .,  les  dix  autres 
blejjes  ou  faits  prifonniers. 

VIII. 

François  ,  Comte  d'  E  s- 
cars,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'ar- 
mes des  Ordonnances  ,  Confeiller  au 
Confeil  d'Etat  &•*  Privé ,  Lieutenant' 
Général  au  Gouvernement  de  Guyen- 
ne j  Gouverneur  de  Bordeaux. 

Sur  la  nouvelle  que  le  Duc  de 
Bourbon-Montpenfïer  étoit  en  route 
pour  fe  rendre  au  facre  de  Henri  III, 
le  Duc  de  Guife,  dans  l'anti-chàm- 
bre  de  la  Reine  mère  ,  ayant  dit 
publiquement  que  fi  ce  Prince  fe 
préfentoit  pour  lui  difputer  la  pré- 
féance  à  cette  cérémonie ,  il  lui  pafTe- 
roit ,  au  pied  même  de  l'autel ,  fon 
cpée  au- travers  du  corps  :  Monfieur^ 
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lui  dit  d'Efcars ,  il  n'y  a  pas  de  Fran- 
fois  j  au  propos  qui  rient  de  vous  échap- 
per j  qui  ne.  fut  tenté  de  vous  y  pajjer 
la  Jienne  ,  indigné  de  votre  audace  & 
manque  de  refpecl  envers  un  Prince  du 
Sang. 

Le  Duc  de  Guife  prétendent  qu'au 
facre  &  autres  grandes  cére'monies , 
l'ufage  regloit  le  rang  par  l'ancien- 
neté' de  Pairie  ,  fans  égard  à  la  nait 
fance  ,   &  que  le  Comté  de  Guife 

É    g  "n  ayant  été  érigé  en  Duché-Pairie* 
**  En  avant  le  Comté  de  Montpenfier  **, 

l5i9'  il  devoit  donc  avoir  la  préfeance 
fur  le  Duc  de  Montpenfier,  quoique 
Prince  du  Sang. 

Henri  III  ayant  eu  la  foibleiTe 
d'écrire  au  Bue  de  Montpenfier 
qu'il  lui  feroit  plaifïr  de  ne  pas 
venir  à  fon  facre  ,  d'Efcars  eut  la 
fermeté  de  lui  reprocher  cette  Let- 
tre ,  &  de  lui  dire  qu'en  autorifant 
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en  quelque  forte  l'audace  du  Duc 
de  Guife  ,  au  lieu  de  la  réprimer  ,  il 
avoir  paru  le  craindre  ;  que  c'étoit 
l'accréditer  parmi  le  Peuple  &  en- 
hardir l'ame  de  cet  ambitieux  dans 
des  idées  d'élévation  qui  cauferoient 
peut-être  un  jour  bien  des  troubles 
dans  l'Etat  ;  enfuite  il  lui  fit  des 
repréfentations  (  1  )  fi  vives  &  fi 
fortes  fur  les  droits  naturels  des  Prin- 
ces du  Sang,  avec  qui  perfonne  ne 
devoit  entrer  en  concurrence  ,  qu'il 
le  détermina  à  donner  une  Déclara- 
tion formelle  à  cet  égard ,  dès  que 
les  E:ats  généraux  qui  dévoient  fe 
tenir  à  Blois  ,  feroient  affemblés  ; 
cette   Déclaration    fut    publiée    le 

(  i  )  Les  d'Efcars  avoient  tcuiours  été 
particulièrement  attachés  à  la  Maifbn  de 
Bourbon;  Gaultier  d'Efcars  abandonna  tous 
fês  biens  pour  fuivre  l'infortuné  Connétable 
de  Bourbon  hors  du  Rovaurae. 
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18  Janvier  1577;  elle  porte  que 
nonobstant  tout  ufage  qui  pourroit 
y  avoir  été  contraire ,  les  Princes  du 
Sang  ,  foit  qu'ils  ne  fuiTent  pas  Pairs , 
foit  que  leurs  Pairies  fufTent  pofté- 
rîeures  à  celles  des  autres  Pairs  ,  les 
précéderoient  par-tout  ;  elle  règle 
auflî  le  rang  entre  les  Princes  du 
Sang  ,  fuivant  leur  proximité  à  la 
Couronne.  N'étoit-il  pas  jufte  que 
les  enfans  de  la  maifon  &  qui  pou- 
voient  devenir  Rois ,  ne  fufTent  pas 
précédés  par  des  Seigneurs  qui  pou- 
voient  devenir  leurs  Sujets? 

Je  remarquerai  à  cette  occafîon 
que  par  une  fuite  de  la  Loi  Saîique, 
&  un  principe  fondamental  &  inalté- 
rable dans  la  Nation  ,  la  Couronne 
appartient  folidairement  à  tous  les 
Princes  du  Sang  ;  que  le  droit  qu'ils 
y  ont ,  leur  eft  intimement  tranfmis 
•avec  la  vie  ;  que  quand  il  y  auroit 
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cent  Princes  du  Sang  ,  &   dans  le 
degré  le  plus  éloigné,  le  premier  n'a, 
à  cet  égard ,  d'autre  avantage  fur  le 
dernier    que   celui  de   la   proximité 
immédiate  au  Trône  ;  que  dans  les 
Royaumes  où  les  filles  fuccedent ,  la 
Couronne  n'y  appartient  pas  folidai- 
rement  à  tous  les  Princes  du  Sang  , 
parce  qu'une  Princefle  pouvant  en 
devenir   1  héritière  ,    peut    la    faire 
pafier  dans  une  famille  étrangère,  & 
c'eft  ce  qui  diftingue  fupérieurement 
nos  Princes  du  Sang  y  le  droit  à  la 
Couronne  étant  tranfmis,  répandu  & 
certain  dans  toute  la  famille  ;  au-lieu 
qu'il  eft  incertain  dans  les  familles 
royales  où  les  filles  peuvent  hériter 
du  trône. 

Pour  en  revenir  à  la  Pairie  &  au 
facre  de  nos  Rois  ,  quand  il  n'y  a 
pas  le  nombre  fuffifant  de  Princes  du 
Sang ,  pour  repréfenter  les  fîx  Pairs 
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Laïques  ,  il  y  eft  fuppléé  par  les 
Ducs  les  pius  anciens  par  leurs  Pai- 
ries. Le  Duc  d  Orléans ,  au  facre  de 
Louis   XV,   repréfenta  le  Duc  de 
Bourgogne;  le  Duc  de  Chartres,  le 
Duc   de  Normandie  ;   le    Duc    de 
Bourbon  ,   le  Duc  d'Aquitaine  ;  le 
Comte  de  Charolois  ,  le  Comte  de 
Touloufe  ;  le  Comte  de  Clermont , 
le  Comte  de  Flandres  ;  le  Prince  de 
Conti ,  le  Comte  de  Champagne  ; 
le    Garde    des    Sceaux    failant   les 
fondions  du  Chancelier  ,   monta  à 
l'autel  ,  &  les  appella  les  premiers 
avant  les  Pairs  Eccléfiaftiques  ;   ils 
étoient  vêtus  d'une  veite  d'étoffe  d'or 
qui  leur  defcendoit  jufqu'à  la  moitié 
de  la  jambe,  &  qui  étoit  ceinte  d'une 
ceinture  d'or;  ils  avoient  par-delïus 
cette  longue  verte ,  un  manteau  ducal 
de  drap  violet  ,  doublé  &   bordé 
d'hermines  ;  leur  collet  rond  étoit 
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aufîî  doublé  d'hermines  ;  ils  avoient 
tous  une  couronne  fur  un  bonnet  de 
fatin  violet  ;  le  Duc  d'Orléans ,  le 
Duc  de  Bourbon  &  le  Prince  de 
Conti ,  étant  tous  les  trois  Chevaliers 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  en  por- 
toient  le  collier  fur  leurs  manteaux  ; 
l'Archevêque  de  Reims  prit  fur  l'au- 
tel la  grande  couronne  de  Charle- 
magne  &  la  pofa  fur  la  tête  du  Roi , 
chacun  des  Pairs  Laïques  &  Ecclé- 
fiaftiques  y  portant  la  main. 

I  X. 

Charles  de  Halltin, 
Seigneur  de  Piennes  *  Marquis  de 
Maignelais  ,  Chevalier  de  VOrdre  du 
Roi  j  Capitaine  de  cent  Hommes  d'ar- 
mes  des  Ordonnances  .,  Confiiller  au 
Confeil  d'Etat  6r  Privé ,  Gouverneur 
de  Meq  &  du  Pays  Mejfin,  Duc-Pair 
de  France  m  ij88. 
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Il  pouvoit ,  je  crois }  fe  vanter 
d'être  le  Gentilhomme  du  Royaume 
qui  avoit  le  plus  verfé  de  fon  fang  au 
fervice  de  Tes  Rois;  il  s'étoit  trouvé  à 
quinze  fiéges  ,  à  onze  batailles  ou 
combats  ,  &  y  avoit  toujours  été 
blefTé.  Sa  deftinée,  par  rapport  à  Tes 
enfans,  n'eft  pas  moins  remarquable; 
il  avoit  époufé  Anne  Chabot  &  il  en 
avoit  eu  cinq  fils  &  une  fille  ;  deux 
furent  aflaflinés  ;  les  trois  autres  & 
le  mari  de  cette  fille  furent  tués. 

L'aîné  ,  Antoine  de  Maignelais  , 
âgé  de  vingt  ans  ,  ayant  eu  querelle 
au  Bal  avec  Livarot ,  ils  fe  donnèrent 
rendez-vous  pour  fe- battre  le  lende- 
main y  Mai  iy8i  :  la  Cour  étoit 
alors  à  Blois  :  l'Etoile  &  Brantôme 
rapportent  que  Livarot  avoit  envoyé 
dès  le  foir  fon  Laquais  cacher  une 
épée  dans  le  fable ,  au  bord  de  la 
rivière  de  Loire ,  dans  l'endroit  où 

ils 
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ils  dévoient  fe  battre  ;  que  Maignelais 
tua  Livarot ,  &  que  le  Laquais  de 
Livarot ,  avec  l'épée  cache'e  dans  le 
fable ,  tua  par  derrière  Maignelais , 
qui  tomba  mort  fur  Livarot ,  &  ne 
put  prononcer  que  ces  mots  :  Ah  ! 
mon  Dieu,  qii'efi-ce  ceci?  Ce  Laquais 
ne  fut  que  pendu. 

Son  frère  ,  Florimond  d'Hallwin  , 
Gouverneur  de  la  Fere  ,  y  fut  aflaf- 
liné ,  en  fortant  de  l'Eglife  ,  par  Co- 
las ,  Lieutenant  des  Gardes  du  Duc 
de  Mayenne. 

Leur  troifieme  frère  ,  Robert 
d'Halwin ,  Seigneur  de  Roufloi ,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Coutras. 

Les  deux  derniers  frères ,  Léonor 
d'Hallwin  ,  Seigneur  de  RoufToi  , 
Gouverneur  de  Dourlens ,  &  Char- 
les d'Hallwin  ,  Comte  de  Dinan, 
furent  tués  à  la  prife  de  cette  Ville. 
François  de  Bouilli  ,  leur  beau-, 
Xomg  X,  I 
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frère,  fut  tué  à  la  bataille  de  Sen- 

lis. 

X. 

Charles  de  la  Roche- 
FOUCAUT,  Seigneur  de  Barbeçieux , 
de  Limier es ,  &"c.  Chevalier  de  VOrdre 
du  Roi  j  Capitaine  de  cinquante  Hom- 
mes-d'armes des  Ordonnances  *  Con- 
seiller au  Confeil  d'Etat  &  Privé* 
Lieutenant- Général  au  Gouvernement 
de  Champagne  &  de  Brie*  Grand- 
Sénéchal  de  Guyenne. 

Henri  III  l'ayant  nommé  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  &  lui 
ayant  demandé  un  état  de  fes  fer- 
vices  ,  il  lui  en  remit  un  :  Je  ne  vois  là* 
lui  dit  ce  Prince  ,  que  les  fiéges  £r  les 
batailles  où  vous  vous  êtes  trouvé  fous 
les  règnes  de  mon  père  &  de  mon  grand- 
père  :  Sire*  lui  répondit-il ,  nous  com* 
battions  alors  contre  les  Efpagnols  ou 
les  Anglois  ;   contre  qui   avons-nous 
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combattu  depuis  ?  Quelles  batailles  , 
quels  ennemis  à  S.  Denis ,  à  Dreux  .,  à 
Jarnac ,  à  Moncontour  !  J'y  ai  vu 
quatre-vingt  mille  François ,  féparés  en 
deux  armées ,  fous  les  plus  braves  &  les 
plus  habiles  Chefs  de  l'Europe  t  s  élan- 
cer les  uns  contre  les  autres  >  Gr  s'égor- 
ger/ Peut- on  mettre  au  rang  de  fes  fer- 
vices  le  majfacre  de  fes  parens  .,  de  fes 
amis  ,  de  fes  compatriotes  / 

Il  étoit  fils  d'Antoine  de  la  Roche- 
foucaut  ,  Seigneur  de  Barbezieux , 
Gouverneur  de  Paris  &  de  l'Ifle  de 
France ,  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  fur  terre  &  fur  mer,  &  qui  com- 
mandoit  en  chef  dans  Marfeille  ,  en 
IJ36',  lorfque  Charles-Quint  en  fit 
&  fut  obligé  d'en  lever  honteufement 
le  (iéga. 


Iij 
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X  I. 

Jean  d'Escars  (  i  ) ,  Comte 
de  la  Vauguyon  ,  Prince  de  Carenci , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Confeiller 
au  Confeil  d'Etat  &  Privé  ,  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'armes  des  Or- 
donnances  ,  Maréchal  &  Grand-Séné' 
chai  du  Bourbonnais, 

M.  de  la  Vauguyon ,  dit  Brantôme, 
tom.  IX,  p.  Ip2  ,  a  toujours  fer vi  le 
Roi  tant  quil  apiij&  ne  s'efi  jamais 
retiré ,  quoiqu'il  fut  fort  vieux  &  cajjé 'j 
mais  il  vouloit  toujours  fervir  j  tant  il 
avoit  le  cœur  £r  le  %de  bon;  ilfe  trouva 
même  au  dernier fiége  de  Chartres .,  en 
17.91 ,  où  il  nefefoucioit  non  plus  des 
arquebufades  que  de  rien  ,  &  fepréfen-. 

(  i  )  Il  étoît  fils  de  François  d'Efcars  , 
Seigneur  de  la  Vauguyon  ,  &  d'Ifâbelle  de 
Bourbon  ,  fille  &  héritière  de  Charles  de 
Bourbon }  Prince  de  Carenci. 
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toit  aujji  hardiment  hors  des  tranchées 
que  tout  autre  ;  on  difoit  qu'il  faifoit 
cela  pour  fe  faire  tuer  .,  voyant  la  fin 
de  fes  jours  approcher .,  les  ejîimant 
mieux  &  plus  honorablement  achevés  là 
que  dans  [on  lit. 

Il  écoit  Tuteur  d'Anne  de  Cau- 
mont  ;  il  la  maria  à  Ton  fils ,  Claude 
d'Efcars ,  que  (  1  )  Biron  ,  qui  avoit 
prétendu  à  cette  riche  héritière  ,  fit 
appeller  en  duel ,  &  tua  le  6  Mars 
iy8<5.  Le  mariage  n'avoit  point  été 
confommé,  laDemoifelîe  n'avantpas 
douze  ans.  Six  moi^  après,  le  Duc  de 
Mayenne ,  en  revenant  de  Bordeaux , 
l'ayant  enlevée  dans  le  deffèin  de  la 

(  1  )  Charles  de  Biron  ,  depuis  Maréchal 
de  France,  &  qui  fut  décapité  pour  crime 
d'Etat  ;  il  avoit  pour  féconds  Lognac 
&  GenifTac:  d'Efcars  &  fes  deux  féconds, 
d'EftifTac  &  la  liaftie  ,  furent  tues  ;  ils  fe 
battirent  près  de  Mont-Rouge. 

liiî 
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marier  à  Ton  fils ,  le  Comte  de  la 
Vauguyon  lui  écrivit  :  »  Vous  avez 
as  enlevé  une  Demoifelle  dont  je  fuis 
»  le  Tuteur  &  le  beau-  père  ;  je  ferai 
»  demain  matin ,  entre  fept  &  huit 
*>  heures ,  derrière  les  Chartreux  , 
3>  n'ayant  avec  moi  qu'un  Laquais , 
33  &  pour  toute  arme  ,  mon  épée  ;  fi 
»  vous  manquez  d'y  venir,  je  fçaurai 
3j  vous  trouver  ,  vous  aborder  Se 
93  vous  poignarder  dans  quelque  lieu 
»  que  ce  foit.  « 

Madame  de  Nemours  ,  mère  du 
Duc  de  Mayenne  ,  l'envoya  cher- 
cher fur  l'avis  qu'elle  eut  de  ce  car- 
tel :  Mon  fils ,  lui  dit- elle,  la  campa- 
gne que  vous  vene\  de  faire  en  Guyenne 
na  pas  été  glorieufe  ;  les  Catholiques , 
comme  les  Huguenots  j  difent  que  vos 
exploits  ,  quoiquà  la  tête  d'une  belle 
armée  ,  fe  font  réduits  à  prendre  quel- 
ques bicoques  &  une  fille;  fi  vous  allient 
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à  Vâge  de  trente-deux  ans,  vous  bat- 
tre &*  tuer  un  vieillard  affaibli  par  les 
années ,  fes  blejjiires  &  [es  travaux  à 
la  guerre  .,  que  ne  diroit-on  pas  encore  ? 
Mais  Madame ,  répondit  le  Duc  de 
Mayenne  ,  voulez-vous  que  je  rnexpofe  . 
à  (  I  )  être  poignardé  ?  Je  cannois  ce 
vieillard  &  [on  intrépide  fermeté  dans 
ce  quil  a  une  fois  réfolu  j  fa  charge  & 
(  2  )  la  mienne  nous  metttent  dans  le  cas 
de  nous  trouver  vinjt  fois  chaque  jour 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ;  il  me  poi- 
gnarderoit ,  fut-ce  dans  la  chambre  du. 
Roi ,  fut-ce  au  pied  de  l'autel  .,  s'il  ne 

(  i  )  Les  François  ,  à  l'exemple  des  Ef- 
pagnols  &  des  Italiens,  avoient  pris  l'in- 
digne ufàge  de  porter  une  digue  à  leur 
ceinture ,  ou  paflee  dans  la  garde  de  leur 
épce. 

(  2  )  Le  Duc  de  Mayenne  étoit  Grand- 
Chambellan  ,  3c  la  Vauguyon  un  des  Cham- 
bellans. 

Iiv 
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pour  oit  pas  me  trouver  ailleurs.  Eh 
bien  ,  mon  fils ,  répliqua  Madame  de 
Nemours  ,  laiffe\  moi  jufqu'à  ce  foir  la 
conduite  de  cette  affaire. 

Elle  alla  trouver  le  Roi  &  la  Rei- 
ne mère  ;  ils  envoyèrent ,  à  fa  priè- 
re ,  chercher  la  Vauguyon  ;  après 
avoir  écouté  refpe&ueufement  ce 
qu'ils  lui  dirent:  Sire ,  répondit-  il , 
puifque  vous  êtes  injlruit  de  la  violence, 
€r  de  finfulte ,  vous  ave\  fans  doute 
ordonné  au  Duc  de  Mayenne  de  me 
renvoyer  une  jeune  perfonne  ma  pu- 
pille ,  ma  belle-fille  &  qu'il  a  ofé  enle- 
ver ;  Ji  Votre  Majeflé  ne  le  lui  a  pas 
ordonné ,  ou  ne  le  lui  ordonne  pas ,  je 
rentrerai  dans  h  droit  qua  tout  Gen- 
tilhomme François  de  fe  faire  jufiice 
lui-même ,  quand  le  Souverain  la  lui 
a  refufée  ;  M.  de  Mayenne  fç ait  ce  que 
je  lui  ai  propofé  ;  il  ne  le  méritcit 
pas  s   je   ne  ferai  point   un  ajfajfni 
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comme  il  Va  été  (  i  )  de  S.  Maigrin  ; 
il  ejî  averti  ;  je  l'aborderai  feul  &*  h 
poignarderai  y  fut-il  au  milieu  de  tous 
fes  parens  prêts  à  venger  fa  mort. 

La  conclufion  de  cette  affaire  fur, 
qu'au  bout  de  quelques  jours  ,  la 
pupille  fut  rendue  à  fon  Tuteur  ;  il 
la  remaria,  un  an  après,  à  fon  fé- 
cond fils  ,  Henri  d'Efcars ,  qui  mou- 
rut très-jeune,  en  iypo  ,  fans  avoir 
eu  d'enfans  ;  elle  époufa  en  troifîe- 
mes  noces  ,  le  5*  Février  159$  9 
François  de  Longueville,  Comte  de 
S.  Pol. 

XII. 

Christophe  Juvenai, 
desUrsins,  Seigneur  de  la  Cha-> 

(  1  )  Le  Duc  de  Mayenne ,  efcorté  de 
vingt-cinq  ou  trente  hommes  ,  fit  afiaffiner 
S.  Maigrin ,  qui  lortoit  du  Louvre  vers  les 
onze  heures  du  fclr ,  &  qui  n'étoit  (uivi  qu«' 
d'un  Laquais. 

Tome  I*  ?  I  v 
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pelle  Gautier  &  de  Doue  ,  Marquis 
de  rraînel  ,  Chevalier  de  l'Ordre  dit 
Roi  ,  Confedler  au  Conjeil  d'Etat  & 
Privé  ,  Capitaine  de  cent  Hommes 
d'armes  des  Ordonnances ,  Lieutenant' 
Général  au  Gouvernement  de  Paris  &*' 
de  Vljle  de  France, 

Dans  un  Recueil  de  Pièces ,  im- 
primé en  1601  ,  on  trouve  une 
vingtaine  d'articles  d'une  efpèce  de 
Journal  qu'il  avoit  fait  des  fïx  der- 
niers mois  de  l'année  I J72  ,  &  du 
fiége  de  la  Rochelle  en  15*73  ;  je 
n'en  rapporterai  que  trois. 
1572.  »  Le  17  Juillet  *,  un  Courier  d'Ef- 
»  pagne  étant  arrivé  ,  vers  les  dix 
«heures  du  foir  là  Reine  mère 
»  m'envoya  chercher;  je  me  rendis 
»  au  Louvre  leul  &  déguifé  ,  comme 
»  j'avois  fait  précédemment  ;  notre. 
»  entretien  fut  long  ;  elle  me  parut 
»  frappée  des  réflexions   que  je  lui 
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»  fis  faire  fur  le  commerce  continuel 
»  entre  le  Cardinal  de  Lorraine  et  le 
»  Duc  d'Albe ,  et  ■..  aminée  à 

»  continuer  d'entretenir  la  paix  a .  ec 
»  ceux  de  la  Religion.  En  m'en  re- 
»  tournant  ,  je   fus  attaqua  par  fix 
«hommes;   mais  comme    alors    je 
»  marchois  toujours  avec  défiance  , 
«  ils   ne   purent    pas  m'affaillir  afiêz 
»  promptemen:  pour  m'empécher  de 
»  mettre  fépée  à  la  main  &  ce  m'ac- 
»  culer    dans    l'enfoncement    d'une 
»  porte  ;  l'un  deux  me  dit  qu'ils  n'en 
»  vouloient  ni  à  ma  bourfe  ni  à  ma 
»  vie ,  &  qu'en  leur  donnant  les  pa- 
r>  piers  que  j'avais  fur  moi,  jepour- 
»  rois    continuer    mon    chemin    en 
«toute  fureté;  je  réfléchis  quatta- 
»  que  par  fix  hommes,  il  me  lerai: 
»  affez  difficile  de  ne  pas  (uccomber, 
»  &  qu'alors  ils  me  fouilleroient  te  .  : 
f  à  leur  aife  ;  je  leur  dis  donc  de 

Iv; 
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»  s'éloigner  un  peu  ,  &  que  j'allots 
»  tirer  mes  papiers  de  ma  poche;  je 
»  n'y  avois  que  la  Lettre  &  le  petit 
»  Mémoire  que  la  Reine  mère  venoit 
»  de  me  remettre  ;  je  les  tirai ,  & 
»  les  déchirai  très-brufquement  en 
»  mille  morceaux:  Apprenez,  dis-je, 
»  &  à  ceux  dont  vous  êtes  les  Emif- 
»  faires ,  que  je  fuis  incapable  de  ra- 
»  cheter  ma  vie  par  le  facrifice  des 
»  fecrets  qu'on  m'a  confiés;  d'ailleurs 
»  fi  vous  continuez  de  m'attaquer  , 
»  vous  éprouverez  que  je  fçais  ven- 
»  dre  chèrement  mon  fang.  Le  hafard 
»  fit  que  dans  l'inftant  le  Vidame  de 
»  Chartres  ,  éclairé  par  deux  flam- 
»  beaux  ,  &  fuivi  de  quelques  do- 
»  meftiques ,  fortit  d'une  maifon  voi- 
»  fine  ;  ces  fix  hommes  s'enfuirent, 
»  &  comme  je  n'étois  pas  éloigné  de 
»  chez  moi  ;  j'y  arrivai  fans  autre 
»  accident.  « 
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»  Le  7  Avril  * ,  à  l'aflaut  du  baf-  **p  \ 

1  '  au    liège 

»s  tion  de  l'Evangile ,  j'avois  gagné  le  ■*«  laR-o- 

r      ,  .  chelle. 

»  haut  de  la  brèche ,  lorfqu'une  jeune 
»  femme  que  je  me  faifois  une  honte 
33  &  une  cruauté  de  tuer ,  me  déchar- 
33  gea  un  fi  furieux  coup  fur  la  tête , 
»  qu'elle  me  renverfa  dans  le  foiTé , 
33  où  j'eus  l'épaule  démife  en  tombant 
»3  fur  les  pierres. 

33  Le  3 1  Août  *  * ,  huit  jours  après  *  *  1 57^ 
•3  le  maffacre  de  la  S.  Barthelemi , 
33  j'avois  foupé  au  Louvre  chez  Ma- 
33  dame  de  Fiefque  ;  la  chaleur  avoit 
a>  été  très-grande  pendant  toute  la 
»  journée;  nous  allâmes  nous  afTeoir 
33  fous  la  petite  treille  du  côté  de  la 
33  rivière,  pour  refpirer  le  frais;  nous 
33  entendîmes  tout-à-coup  dans  l'air 
33  un  bruit  horrible  de  voix  tumul- 
93  tueufes  &  de  gémiffemens  mêlés  de 
>3  cris  de  rage  &  de  fureur  ;  nous  ref- 
33  tâmes  immobiles  ,  faifis  d'effroi , 
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3j  nous  regardant  de  temps  en  temps 
s»  fans  avoir  la  force  de  parler  ;  ce 
33  bruit  dura ,  je  crois  ,  près  d'une 
33  demie-heure  ;  il  eft  certain  que  le 
a»  Roi  l'entendit ,  qu'il  en  fut  épou- 
33  vanté ,  qu'il  ne  dormit  pas  pendant 
33  le  refte  de  la  nuit  ;  que  cependant 
33  il  n'en  parla  point  le  lendemain  , 
»  mais  qu'on  remarqua  qu'il  avoit 
33  l'air  fombre ,  penfif ,  égaré,  ce 

Si  quelque  prodige  doit  ne  pas 
trouver  des  incrédules  ,  c'eft  celui-là, 
étant  attefté  par  Henri  IV  :  Ce  Prin- 
ce, dit  d'Aubigné,  Liv.  I,  chap.  6, 
p.  ytfi ,  nous  a  raconté  plujïeurs  fois 
entre  fes  plus  familiers  &  privés  Cour- 
îifans  (&  fai  plujïeurs  témoins  vivant 
qu'il  ne  nous  Va  jamais  raconté  fans  fe 
fentir  encore  faijî  d'épouvante  )  ,  que 
huit  jours  après  le  maffacre  de  la  S, 
Barthelemi ,  il  vint  une  grande  multi- 
tude de  corbeaux  fe  percher  &  croaar 
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fur  le  pa\  Mon  du  Louvre  ;  que  la 
même  nuit  Charles  IX .,  deux  heures 
après  s'être  couché .,  fauta  de  [on  lit  s 
fit  lever  ceux  de  fa  chambre  ,  &  l'en* 
voya  chercher ,  pour  ouïr  en  Vair  un 
grand  bruit  de  voix  gémijjantes  J  parmi 
d'autres  voix  fur ieufes  Gr  menaçantes , 
h  tout  femblable  à  ce  qu'on  entendoit  la 
nuit  des  maffacres;  que  tous  ces  différons 
cris  êtoient  fi  frappans ,  Jî  marqués  .,  & 
fi  diflintlement  articulés  ,  que  Charles 
IX  crnyant  que  les  ennemis  des  Mont- 
morencis  &  de  (  1  )  leurs  partifàns ., 
les  avoient  furpris  &  les  attaquoient  9. 
envoya  un  détachement  de  [es  Gardes  y 
pour  empêcher  ce.  nouveau  majjacre  £ 

(  1  )  Les  Montmorencis ,  quoique  bons 
Catholiques  ,  n'auroient  pas  échappé  ,  le 
jour  du  maiïacre  ,  à  la  haine  de  Catherine 
de  Riédicis  &  du  Cardinal  de  Lorraine; 
mais  ils.  avoient  été  plis  défians  que  l'Ami- 
ral de  CoiigiK  j  &  fe.  tenoient  tur  iear* 
.gardes»  - 
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que  ces  Gardes  rapportèrent  que  Pari? 
étoit  tranquille  .,  &  que  tout  ce  bruit 
qu'on  entsndoitj  étoit  dans  Vair, 

XIII. 

François  le  Roi,  Seigneur 
de  Chatigny  ,  Comte  de  Clinchamp  ^ 
Chevalier  de  VOrdre  du  Roi .,  Capi- 
taine d'une  des  quatre  Compagnies  des 
Gardes  du  Corps .,  enfuite  de  la  pre- 
mière (  I  )  Compagnie  des  cent  Gen- 

(  i  )  Il  y  avoit  deux  Compagnies  de  ces 
cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi  ; 
la  féconde  fut  fupprimée  en  1688.  On  les 
appella  Gentilshommes  au  bec  de  Faucon" 
ou  de  Corbin ,  à  caufè  de  la  hache  d'armes 
au  bec  de  Faucon ,  qu'ils  portoient  à  la 
main.  Le  P.  Daniel  dit,  Hift.  de  la  Milice 
Françoifê  ,  Tome  II ,  p.  109,  que  M.  de 
Chavigni ,  en  1  f  9%  ,  pour  prendre  la  pre- 
mière Compagnie  de  ces  cent  Gentilshom- 
mes ,  quitta  celle  des  Gardes  du  Corps  :  les- 
chofès  ont  bien  changé. 
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îilshommes  de  la  Malfon .,  Confeilkr 
d'Etat ,  Lieutenant  Général  au  Gou- 
vernement des  Provinces  d?  Anjou  ,  de 
Touraine  &  du  Maine  .,  Gouverneur 
de  Chinon. 

Il  difoit  que  Ton  père  lui  avoic 
fouvent  répété  qu'avec  une  grande 
charge  à  la  Cour ,  on  n'étoit  que 
Domeftique  ,  &  qu'il  falloit  tâcher 
de  fe  rendre  Homme  d'Etat  ;  il  le 
devint ,  &  des  plus  recommandables 
par  des  actions  distinguées  à  la  guer- 
re 5  &  par  fon  habileté  dans  les 
différentes  négociations  dont  il  fut 
chargé.  Il  étoit  plein  d'honneur  & 
de  probité ,  dit  M.  de  Thou.  Il  eft 
certain  qu'au  milieu  d'une  Cour  où 
la  dépravation  du  cœur  &  du  ca- 
ractère fembloit  être  générale  ,  il 
conferva  toujours  la  candeur  &  la 
franchife  d'un  bon  &  digne  François, 
Charles  IX,  qui  l'aimoit  beaucoup, 
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lui  dit  un  jour  que  fa  mère  (Cathe- 
rine de  Médicis  )  fe  vantoit  qu'il  n'y 
avoit  pas  dans  le  Royaume  un  Gen- 
tilhomme de  dix  mille  livres  de  rente 
chez  qui  elle  n'eût  un  Efpion  :  Sire  , 
lui  répondit-il ,  je  ne  fçais  pas  fi  les 
Efpions  font  les  Tyrans  ,  ou  Jî  les 
Tyrans  font  les  Efpions ,  mais  je  penfe 
qu'ils  ne  peuvent  hre  utiles  quà  lu 
guerre* 

Henri  III  ayant  fait  arrêter  à 
Bloi#  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  le 
transféra  d'abord  au  Château  d'Am- 
boife  ;  mais  il  fie  tarda  pas  à  lui  cher- 
cher une  autre  prifon,  la  fidélité  du 
Gouverneur  de  ce  Château  lui  étant 
devenue  très-fufpecte;  il  le  fit  con- 
duire à  Chinon  ,  &  le  mit  fous  la 
garde  de  M.  de  Chavigni ,  qui  depuis 
cinq  mois  étoit  devenu  aveugle  5 
rien  n'efl:  plus  fingulier,  &  tout  ce 
qu'on  peut  penfer  ,  c'eft  que  Henri 
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III,  qui  fe  voyoit  fans  cette  trahi 
par  ceux  même  qu'il  avoit  le  plus 
comblés  de  fes  bienfaits  ,  étoit  de 
jour  en  jour  plus  embarraffé  fur  le 
choix  des  perfonnes  en  qui  il  pour- 
voit avoir  confiance  ;  la  probité  de 
M.  de  Chavigni  lui  étoit  connue  ; 
il  connoiflfoit  auiîî  fa  fageiTe  &  fa 
prudence  ;  apparemment  qu'il  le 
confulta  ,  &  que  M.  de  Chavigni 
voyant  fon  embarras ,  &  lui  ayant 
dit  qu'il  croyoit  pouvoir  fe  charger 
de  garder  le  Cardinal  de  Bourbon  , 
il  le  lui  remit  entre  les  mains  ;  U 
n'eut  pas  fujet  de  s'en  repentir. 

X  I  V. 

SCIPION     DE      FlESQUE, 

Comte  de  Lavagne  &  de  Caleflan  , 
Seigneur  de  BreJJ'uire  &  deLouroux* 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Conseiller 
d'Etat,  Chevalier  d'honneur  des  Reines 
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Elifabeth  d'Autriche  &•  Louife  de  Vaw. 
demont. 

C'étoit,  dit  Brantôme,  un  Seigneur 
d'honneur  >  de  vertu  &  de  grande  valeur, 
Ji  bien  quepourfes  vertus,  le  Roi  Charles 
IX  fr  le  Roi  Henri  III  le  firent  Che- 
valier d'honneur  dis  Reines  leurs  fem- 
mes j  ayant  été  auparavant  Ambaf- 
fadeur  vers  l'Empereur  Maximilien ., 
où  il  traita  le  mariage  de  noire 
très  •  illuflre  Reine  Elifabah  d'Au- 
triche» 

II  étoit  parent  de  Catherine  de 
Médicis;  elle  voulut  le  faire  Maré- 
chal de  France  ;  il  refufa  de  l'être  : 
Madame,  lui  dit-il ,  j'ai  fervi  long- 
temps &  fur  mer  &  fur  terre  *  &  foi 
ajje\  a" allions  pour  être  toujours  honoré 
comme  un  bon  &*  brave  Gentilhomme  , 
mais  je  n'en  ai  pas  a\fe\  pour  Vêtre 
comme  Maréchal  de  France  s  j'aime 
mieux  la  conjidération  dont  je  jouis , 
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qu'un  plus  haut  rang ,  qui  peut-être  me 
la  feroit  perdre. 

Une  place   de  Chapelain   de  la 
Reine  (  Louife  de  Vaudemont  )  étoit 
vacante  ;  un  homme  vint  le  prier  de 
la  lui  faire  obtenir,  &  pour  l'engager 
à  lui  accorder  fa  protection,  lui  remit 
une  charte  qu'un  heureux  hafard , 
difoit-il ,  avoit  fait  tomber  entre  fes 
mains  ;  M.  de  Fiefque ,  après  l'avoir 
bien  examinée  ,  vit  que  c'étoit   un 
titre  inconteftable    &  qui   décidoit 
abfolument  contre  lui  dans  un  pro- 
cès très-confîdérable  qu  il  avoit  pour 
fa  Terre  de  Leuroux  :  Je  rais .,  dit  il 
à  cet  homme,  écrire  à  ma  Partie  quelle 
a  gagné  fon  procès  j  &  que  je  fuis  prêt  à 
lui  payer  tous  les  frais  £r  les  dédomma- 
gemens  auxquels  je  dois  être  condamné,; 
elle  recevra ,  avec  ma  Lettre ,  ce  titre 
qui  lui  appartient  &  que  vous  aurie\  dû. 
lui  remettre  ;  vous  a,vz\  aujji  mal  penfé 
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de  moi  que  je  dois  mal  p enfer  de  vous; 
fortes 

Il  aimoit  &  cultivoit  la  Poëfie  ;  il 
fît  des  ftances  fort  touchantes  fur  la 
mort  de  Henri  III,  &  les  accompa- 
gna d'une  anagramme  très-heureufe , 
où  l'on  trouve,  fans  ajouter,  retran- 
cher ni  changer  aucune  lettre  : 

Frère  Jacques  Clément  : 
C'eJÎ  C  Enfer  qui  ma.  créé, 

X  V. 

Antoine,  Sire  de  Pons, 
Comte  de  Marennes  3  Chevalier  de 
VOrdre  du  Roi  .,  Capitaine  de  la  fé- 
conde Compagnie  des  cent  Gentilshom- 
mes de  fa  Maifon  ,  Lieutenant  pour 
Sa  Majejié  au  Gouvernement  de  Sain' 
tonge. 

Il  s'étoit  jette,  en  iyô'S,  dans  fa 
Ville  de  Pons  afliégée  par  une  armée 
de  Calviniftes ,  commandés  par  Ar- 
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mand  (  1  )  de  Clermont  ,  Baron  de 
Piles.  Au  bout  d'un  mois,  obligé  de 
capituler  ,  faute  de  poudre  &  de 
balles  :  Monjïeur .,  lui  dit  le  Baron 
de  Piles  ,  on  a  bien  vu  à  la  vigou- 
reufe  défenfe  que  vous  ave\  faite  ,  que 
c'était  votre  bien  que  vous  défendiez 
Monfîeurj  lui  répondit-il,  depuis  deux 
ans  foi  défendu  cinq  Places  qui  ne 
m' appartenaient  pas ,  £r  fy  ai  prouvé 
que  mon  bien  j  ma  famille ,  mon  hon- 
neur ,  font  par-tout  où  la  patrie  ejl 
attaquée. 

Son  oncle  ,   Jacques   de  Pons  ; 

(  1  )  A  l'horrible  journée  de  la  S.  Bar* 
thelemi,  cet  Armand  de  Clermont,  un  des 
plus  généreux  &  des  plus  braves  Hommes 
de  France  ,  fut  mafiacré  ,  comme  tant  d'au- 
ires  ,  dans  la  Cour  du  Louvre  >  où  Catherine 
de  Médicis  leur  avoit  fait  dire  de  defcendre 
&  de  le  promener ,  &  qu'elle  les  feroit 
bientôt  appeller. 
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Marquis  de  Mirambeau,  fut  le  Fon- 
dateur de  la  Ville  de  Brouage,  qu'on 
appella  d'abord  de  fon  nom  de  bap- 
tême ,  Jacopalis. 

Pons  eit  une  Sirauté  fort  ancienne, 
de  laquelle  relèvent  deux  cens  cin- 
quante Fiefs ,  &  dont  le  Seigneur 
s'eft  toujours  qualifié  Sire  de  Pons. 
Cette  Sirauté  ne  relevé  que  du  Roi , 
&  la  manière  dont  les  Sires  de  Pons 
lui  rendoient    leur   hommage  ,  efl 
allez  finguliere.  Le  Sire  de  Pons , 
armé   de    toutes  pièces  ,  ayant  la 
vifiere  baiflee  ,    fe    préfentoit   de- 
vant le  Roi  ,    &  lui  difoit  :   Sire  i 
je    viens   à   vous  ,   pour   vous  faire 
hommage  de  ma  Terre  de  Pons ,  &* 
vous  prier  de  me  maintenir  en  la  jouif- 
fance  de  mes  privilèges.  Le  Roi ,  après 
avoir  reçu  fon  hommage ,  le  grati- 
fioit  de  l'épée  qu'il  avoit  ce  jour- là 
au  côté* 

Antoinette 
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Antoinette  de  Pons ,  Marquife  de 
Guercheville ,  étoit  fille  du  Sire  de 
Pons  dont  je  parle  dans  cet  article  ; 
elle  ne  fut  pas  moins  célèbre  par  fa 
beauté ,  que  par  le  rare  exemple 
qu'elle  donna  ;  tous  les  attraits  de 
l'amour  &  de  l'ambition  ne  purent  la 
féduire  ;  voici  comment  en  parle  la 
PrincefTe  de  (  1  )  Conti  ,  dans  fon 
Hiftoire  des  Amours  de  Henri  IV: 
Ce  Conquérant  qui  fervoitji  fouvent  de 
conquête  à  V Amour  .,  fe  promenant 
vers  les  frontières  de  Normandie  >  pajfa. 
par  la  maifon  d'une  Dame  veuve .,  qui 
tenoit  un  grand  rang;  elle  étoit  très- 
belle  ,  cV  encore  jeune  ,  &  parut  Jï 
aimable-  aux  yeux  de  ce  grand  Roi, 

(  1  )  Hiftoire  des  Amours  du  grand  Al- 
candre ,  par  Louife-Marguerite  de  Lorrai- 
ne ,  PrincefTe  de  Conti ,  fille  dé  Henri  da 
'Guifê,  tuéàBloisen  1588  ,  &  morte  le  30 
Avril  1631. 

Tome  J,  & 
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qu'il  oublia  entièrement  la  ComteJJe  de 
Guiche  ;  fa  pafjion  alla  même  fi  Icin 
qu'il  parla  de  mariage  ,  voyant  quelle 
ne  vouloh  point  Vécouier  autrement. 
D'autres  difent  que  la  Maïquife  de  , 
Guercheville  ,  lorfqu'il  lui  propofa 
de  lépoufer ,  lui  répondit  qu'elle 
étoit  trop  reconnoifiante  de  l'hon- 
neur qu'il  vouloit  lui  faire  ,  pour  en 
accepter  l'offre  ;  en  effet ,  dans  quels 
nouveaux  embarras  ce  mariage  ne 
l'auroit-il  pas  jette?  Ayant  été  obligé 
de  la  quitter  pour  pourfuivre  fes  enne- 
mis ,  continue  la  Princelïè  de  Conti , 
&  ayant  mis  lejîége  devant  Paris ,  il 
y  prit  de  nouvelles  chaînes ,  &  devint 
amoureux  de  la  belle  Abbeffe  de  Mont' 

martre Dans  la  fuite ,  ayant 

èpoufé  Marie  de  Médias  ,  il  plaça, 
auprès  d'elle  Madame  de  Guercheville, 
qu'il  avoit  trouvée  plus  vertueufe  qu'il 
n'auroit  voulu  *  &  à  qui  il  dit  que 
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jmifquelle  avoit  été  véritablement  Da- 
rne d'honneur  j  elle  le  fer  oit  de  la  Reine 
fa  femme, 

XVI. 

Jacques  de  Humiereset 
de  Monchi,  Marquis  d'Ancre  * 
Chevalier  de  VOrdre  du  Roi .,  Con- 
feiller  d'Etat ,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'armes  des  Ordonnances  , 
Gouverneur  de  Peronne,  Mondidier  &* 
Roye ,  Lieutenant  Général  au  Gouver- 
nement de  Picardie. 

Quelques  actions  heureufes  à  la 
guerre  ,  fes  emplois  ,  (es  grands 
biens ,  l'ufage  généreux  qu'il  en  fai- 
foit,  fes  manières  affables  lui  avoient 
acquis  la  plus  grande  confidération 
dans  fa  Province ,  la  Picardie  ;  il  y 
fit  figner  à  la  plus  grande  partie  de 
la  Noble  fTe  ,  le  13  Février  ij"77» 
une  afïbciation  contre  les  Hugue- 
nots; cette  aiTociation,  dont  l'exem» 

Kij 
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.pie  tut  bientôt  fuivi  dans  plufîeurf 
Provinces ,  eft  regardée  comme  l'é- 
poque (i)  5c  le  commencement  de  la 
Ligue. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  les  mou* 
vemens  qu'il  fe  donna  ,  partiflenc 
.d'un  véritable  zèle  pour  la  Religion 
•C.ithoîique  ;  il  craignoit  que  Henri 
JII  ne  voulût  donner  le  Gouverne- 
ment de  Picardie  au  Prince  de  Con- 
dé  ,  6c  la  Ville  de  Péronne  poux 
Place  de  fureté;  d'ailleurs,  un  pro- 
c  s  très-confidérable  qu'il  avoit  eu 
avec  Monnnorenci-Toré ,  lui  avolc 
infpirc'  la  haine  la  plus  violente  con- 
tre :out  ce  qui  s'appeiloit  Montmo- 
rend  ;  il  s'écoit  donc  entièrement  fa- 
crilic  aux  Guifes,  &  c'étoit  avec  eux 

(  i  )  Les  Guifès ,  «dès  l'an  1568,  avoient 
-ameuté  une  pareille  aflbciation  en  Chanv 

£aene ,  mais  elle  n'aveit  eu  aucunes  ûùtes. 


du  S.  Esprit.  22* 
qu'il  avoit  rédigé  les  articles  &  la  for- 
mule du  ferment  de  la  prétendue 
Sainte  Union:  voici  deux  de  ces  ar- 
ticles: 

Si  quelqu'un  des  Unis  venoit  à  rom* 
pre  fes  erigagemms  *  il  en  feroit  puni 
avec  la  dernière  rigueur,  comme  traître 
&  réfr  a  claire  à  la  volonté  de  Dieu  , 
fans  que  ceux  qui  s"1  employer oknt  à  fa 
jujle  punition  ,  p.iffent  encourir  aucune 
peine  ,  fit  en  public  ou  en  particulier  .* 
ainfi  l'on  pouvoit  affafïiner  fans  hon- 
te, fans  remords  &  en  toute  fureté. 

On  créera  un  Chef  de  f Union  ,  à 
qui  tous  autres  jureront  une  obéijfance 
aveugle  &  fans  bornes  :  c'eft-à  dire , 
qu'ils  lui  jureront  la  même  obéiflance 
que  le  vieux  de  la  Montagne  ,  du 
temps  des  croifades ,  trouvoit  dans 
fes  Sujets  >  lorfqu'il  les  envoyoit  poi- 
gnarder tel  ou  tel  Roi  au  milieu  de  fa 
.Cour. 

Kiij 
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Jacques  d'Humîeres  mourut  en 
'1S19  >  &  ^a^a  un  ^s  »  Charles  d'Hu- 
mîeres ,  qui  fut  aufîi  Chevalier  des 
Ordres,  &  un  des  plus  ardens  &  des 
plus  redoutables  ennemis  de  la  Ligue. 
Je  nefuivrai  point  mon  Roi  au  Prêche  * 
difoit-  il  à  Henri  I V  ;  mais  je  lefuivrai 
&  prodiguerai  par-tout  mon  fang  con- 
tre fes  ennemis, 

XVII. 

Jean  d'Aumont,  Comte  de 
Châteauroux  s  Baron  d'EJîrabonne  ,  de 
Chapes  ,  &c.  Maréchal  de  France  , 
Chevalier  de  VOrdre  du  Roi ,  Corc- 
feiller  d'Etat  *  Capitaine  de  cent  Hom* 
mes  d'armes  des  Ordonnances ,  Gou- 
verneur de  Champagne  *  enfuite  de 
Bretagne. 

Il  fit  Ces  premières  armes  à  la  ba- 
taille de  Cerifoles  ;  fervit  enfuite  en 
Piémont  fous  le  Maréchal  de  BiifTac; 
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repafla  en  France  en  i$$~J  ;  fut 
blefie  &  retiré  de  deiïbus  un  tas  de 
morts  à  la  bataille  de  S.  Quentin  ; 
fut  encore  blefle  à  celles  de  Dreux , 
de  S.  Denis  &  de  Moncontour ,  & 
enfin  au  fiége  du  Château  de  Com- 
per  en  Bretagne  ;  il  mourut  de  cette 
dernière  bleffure ,  à  Rennes,  le  ip 
Août  1595  ,  âgé  de  foixante-treize 
ans.  Le  Roi  &  tous  les  bons  Fran- 
çois le  pleurèrent  ,  dit  (  1  )  M.  de 
Thou  ;  il  étoit  en  une  fi  haute  efti- 
me  ,  ajoute-t-il  ,  qu'en  cherchant 
dans  ce  fiecle  un  homme  tel  que 
l'étoient  les  anciens  Preux  ,  on  Tau- 

(  1  )  A  Rege  ac  univerfo  Régna  déplora- 
nts ,  tantoque  in pretio ....  ut Ji  nojlro  ctvo 
qucerendus  ejfet  qui  antiquum  Francorum- 
Galli  ,  equitis  hoc  ejl  fine  fuco  verè  fortis 
ac  probi  Ducis  fpecimen,  &  cor  pore  <S  in- 
génia ,  referret  eu  m  Aumonrium  effe.  L. 
113. 

Kiv 
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roit  d'abord  nommé  ;  il  rempliffoît 
entièrement  l'idée  qu'on  s'en  fait , 
par  fa  vaillance  ,  fes  fatigues  ,  Tes 
travaux  ,  fa  force  ,  fa  taille  ,  la  droi- 
ture de  fon  caractère ,  fa  généreufe 
franchife  &  fa  fermeté. 

Le  3  o  Octobre  i  y  8  <? ,  Henri  I V 
vint  camper  devant  Paris  ;  quelques- 
uns  des  Seize ,  dans  une  affemblée 
qu'ils  tinrent,  délibérèrent  de  mener 
les  en  fans  du  Maréchal  d'Aumonti 
l'endroit  des  murailles  qu'il  attaque- 
roit ,  de  les  percer  de  coups  à 
vue ,  &  de  jetter  enfuite  leurs  corps 
tout  fangîans  dans  le  foffé.  Au- 
bray  (  i  ) ,  fon  ancien  ami ,  lui  écri- 

(  i  )  Claude  Aubray  ,  Prévôt  des  Mar~ 
chauds  en  1578  ;  il  fut  toujours  très-fidele 
a  Henri  III  &  à  Henri  IV,  &  ne  reftoit 
dans  Paris,  &  ne  feignoit  d:être  Ligueur  , 
«jue  pour  leur  être  utile.  Pendant  la  prompte 
attaque  des  Fauxbourgs ,  les  Seue  n'eurçrii, 
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vît  à  quels  excès  de  rage  ces  force- 
nés étoient  capables  de  porter  la 
haine  qu'ils  avoient  contre  lui  :  Mon 
tendre  &  cher  Aubray  .,  lui  répondit- 
il  ,  le  Roi  a  divifé  fon  armée  en  trois 
corps  ;  il  en  commande  un  ,  M.  de 
Biron  t  Vautre  j  &  moi ,  le  troijïeme  / 
nous  attaquerons  tout  à  la  fois  les 
Fauxbourgs  S.  Germain  .,  S.  Jacques 
&  S,  Marceau  j  j'efpere  que  Dieu  qui 
me  verra  fidèle  à  mon  devoir  t  à  mes 
fer  mens  *  combattant  pour  mon  Roi, 
protégera  &"  confervera  mes  enfaizs. 
Mon  tendre  &  cher  Aubray  ,  au  mi" 
lieu  de  quels  furieux  êtes-vouss  6r  quels 
injîans  pour  moi  ! 

Le  premier  Novembre ,  à  minuit, 


pas  le  temps  de  penfèr  aux  enfans  du  Maré- 
chal d'Aumont  :  on  voit  dans  l'entretien  du 
Manant  &  du  Maheutre ,  Satire  Mcnippée  , 
T,  III»  p.  470  ,  que  dans  la  fuite  Aubray 
trouva  le  moven  de  les  faire  fôrtir  de  Paris* 

K.  v 
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les  Fauxbourgs  S.  Germain,  S.  Jac- 
ques &  S.  Marceau  furent  attaqués 
&  emportés  .l'épée  à  la  main  en 
moins  d'une  heure  ;  mais  ,  faute  de 
l'artillerie  néceffaire  pour  battre  la 
Ville  ;  &  le  lendemain  ,  2  Novem- 
bre ,  le  Duc  de  Mayenne  y  étant 
entré  avec  fon  armée  par  les  portes 
S.  Martin  &  S.  Denis,  Henri  IV  fut 
contraint  d'en  remettre  le  liège  à  un 
autre  tems  :  Il  finit  des  Fauxbourgs , 
dit  l'Etoile  ,  le  3  Novembre  r>  de- 
meura en  bataille  rangée  dans  le  Pré 
(  I  )  aux  Clercs  ,  pour  attirer  le  Duc 
de  Mayenne  à  une  bataille  ;  mais  per~ 
fonne  ne  finit  hors  des  portes. 

Le  foir  dé  la  glorieufe  journée 
d'Ivry,  14  Mai  iy^O,  Henri  IV, 

(  1  )  Où  font  aujourd'hui  les  rues  Ja- 
cob ,  de  FUniverfité ,  Tarannes ,  de  S.  Père, 
de  Beaune  >  de  Bourbon  ,    de  Verneuil  > 
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£  qui  l'on  avoir  fervi  fon  fouper  , 
voyant  entrer    le   Maréchal   d'Au- 
rnont  qui  venoit  lui  rendre  compte 
de  la  pourfuite  des  Fuyards,  &  lui 
demander  les  ordres  pour  le  lende- 
main ,  fe  leva ,  courut  à  lui ,  l'em- 
braffa  à  plufïeurs  reprifes  ,  &  le  pre- 
nant  par  la  main  ,  le  fit  afleoir  à 
table  à  côté  de  lui ,  en  lui  difant  qu'il 
Vavoit  trop  bien  fervi  le  jour  de  fes 
noces  pour  n'être  pas  du  feflin. 

Le  Maréchal  d'Aumont,  en  17^4,, 
avoit  afliégé  tm  Fort  que  les  Efpa- 
gnols ,  favorifés  par  le  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  avoient  confinait  près  du 
Conquet  en  Bretagne;  deux  attaques 
qu'il  y  fit  donner  furent  vigoureufe- 
ment  repouflees  :  Si  favois  cru  , 
dit- il ,  ce  Fort  fi  difficile  à  prendre  ,  il 
feroit  déjà  pris  ;  oui ,  répéta-t-il  ,  il 
feroit  déjà  pris,  parce  que  je  me  fer  ois 
mis  j  comme  je  vais  m'y  mettre  *  à  la 
Kvj 
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tête  de  nos  gens.  Il  s'y  mit  &  le  Fort 
fut  emporté  ;  il  *voit  alors  loixante» 
douze  ans. 

On  m'a  raconté  qu'en  achevant 
de  démolir ,  il  y  a  dix  ou  douze 
ans  ,  la  Cathédrale  de  Rennes,  on 
avoit  trouvé  le  Maréchal  d'Aumont, 
dans  fon  cercueil,  comme  s'il  n'étoit 
mort  que  depuis  trois  ou  quatre 
jours  ;  fa  longue  barbe  parut  uni 
prodige  ;  on  s'imagina  qu'elle  lut 
avoit  cru  dans  le  tombeau  ,  ne  (ca- 
chant ou  ne  réHéchifiànt  pas  que  de 
fon  temps ,  toute  la  Nobleflê  &  les 
Militaires  portoient  la  longue  barbe, 

XVIII. 

Je  A  N  DE  C  H  O  U  R  ses,  Sei* 
gneur  dé  Malicorne  *  Chevalier  de 
V Ordre  du  Roi,  Gouverneur  du  Poi~ 
èou, 

A  îa  nouvelle  de  îa  mort  des  G-uï- 
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Fes ,  tués  à  Blois ,  Paris  &  plufieur^ 
Villes  fe  révoltèrent  ;  le  Comte  de-- 
Malicorne  harangua  fi  bien  les  habi- 
tans  de  Poitiers ,  qu'ils  envoyèrent 
des  Députés  à  Henri  III,  pour 
l'afîurer  de  leur  cbéirïance  ,  &  que- 
sil  lui  plaifoit  de  venir  dans  leur 
Ville ,  ils  le  recevroient  avec  tous 
les  honneurs  &  l'obéifTance  qu'ils  lui 
dévoient  ;  ii  y  alla  ;  on  lui  ferma  les 
portes,  &  l'on  tira  même  quelques 
coups  de  canon  fur  la  petite  troupe- 
qui  l'accompagnoit  :  les  prédication» 
fbugueufes  defEvêque  &  des  Moi- 
nes avoient  entièrement  changé  les 
efprits.  Ces  feditieux  promenèrent 
long- temps  le  Comte  de  Malicorne- 
dans  les  rues ,  le  menaçant ,  &  lui 
portant  à  chaque  pas  leurs  hallebar- 
des à  la  gorge  :  Je  nai  jamais  ccm* 
mis  de  lâchetés  /•  le  ferment  que  vcus 
stQuk\  mie.  je  fajfs  en  feroit  une  j.  lent 
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répondit -il  toujours;  vous  pouveç 
in'oter  la  vie  j  mais  vous  ne  m'ôtereç 
jamais  V honneur.  Us  le  menèrent  fur 
le  rempart  &  le  firent  fauter  dans  le 
fofle  ,  en  lui  criant ,  Va  trouver  le 
Tyran.  L'endroit  où  il  tomba  étoit 
bourbeux  &  plein  d'herbages  ;  il  ne 
fe  fit  aucun  mal. 

XIX. 

Albert  de  Gondi,  Comte 
&  puis  Duc  de  RetÇj  Pair  &  Maré- 
chal de  France,  Marquis  de  Bellifle, 
Général  des  Galères  j  Chevalier  de 
VOrdre  du  R.oi ,  premier  Gentilhomme 
de  fa  Chambre,  Gouverneur  de  Pro- 
vence. 

Un  homme  de  la  Cour  de  Henri 
III  (le  Comte  de  Dammartin)  dans 
fon  Livre  qui  a  pour  titre ,  la  For- 
tune de  la  Cour  „  parle  ainh  du  Maré- 
chal de  Retz  :  On  Fa  vu  fe  porter  ton» 
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jours  humblement  envers  tout  le  mon- 
de j  cacher  fa  faveur  &  avoir  peu  de 
fuite.  Quant  à  fes  biens ,  il  les  a  tenus 
comme  enfevelis  *  les  mettant  en  ban- 
que ,  &  faifant  la  plupart  de  fes  ac- 
quifîtions  loin  des  yeux  de  la  Cour  / 
&  mime,  lorfquïl  avoit  déjà  furmonté 
V  envie,  il  s'efl  logé  fort  petitement ,  &* 
cependant  fî  dextrement  qiCil  s'efl  trou- 
vé dans  toutes  les  occajîons  près  de  fort 
Maître.  A  la  campagne  *  il  a  tâché  de 
paroltre  réparer  plutôt  que  bâtir  fes 
maifons ,  voulant  qu'on  crut  que  ce 
quelles  avoient  de  magnifique  nétoit 
pas  de  lui  *  mais  de  fon  prédéceffeur. 
Il  ajoutoit  encore  à  cette  conduite  * 
V attention  de  n  avoir  jamais  de  lon- 
gues &  apparentes  inimitiés  j  fe  rac- 
commodant le  plutôt  qu'il  pouvoit^  avec 
ceux  avec  qui  il  avoit  eu  quelques  dé- 
mêlés. 

Ce  portrait  m'a  paru  très-rem ar- 


£3'2  Hist.  de  l'Ordre 
cjuable  ;  on  y  voit  an  homme  qui  ré- 
fléchit qu'étant  comblé  de  biens  Si 
d'honneurs  fans  avoir  rendu  des  fer- 
vices  importans  à  l'Etat,  il  doit  tâcher 
de  calmer  &  d'adoucir  l'envie  par  des 
mœurs  fïmples ,  &  n'affectant  aucun 
éclat  :  il  eft  bien  rare  de  réfléchir  fi 
Jugement ,  &  de  furmonter  l'orgueil 
qu'infpirent  les  richefTes  &  les  digni- 
tés. Il  étoit  fils  d'Antoine  de  Gondi , 
Florentin,  Banquier  à  Lyon,  &  de 
Marguerite-Catherine  de  Pierrevive, 
laquelle  .,  dit  l'Etoile  ,  avoit  trouvé  le 
moyen  d'entrer  au  Jkrvice  de  Catherine 
de  Medicis  .,  &  avoit  eu  enfuite  Ici 
charge  de  la  nourriture  de  fes  enfans 
au  maillot*  &  même,  diibit-on,  avoit 
aidé  à  cette  Princeffe  .,  (  mariée  dcpuîi 
dix  ans  fans  lignée  )  à  en  avoir  :  ce 
qui  fut  caufi  qu  étant  devenue  Reine  G* 
Régente  du  Royaume ,  elle  avança  tant 
ai  bkns  &'  in  dignités ,  tous  ks-  CondU 
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On  a  parlé  diverfement  de  leur 
origine;  les  uns  ont  dit  qu'elle  étoit(l) 
très- ignoble;  d'autres  affurent  qu'a- 
près l'avoir  curieusement  recherchée, 
ils  ont  trouvé  que  leur  famille,  dès  le 
treizième  fiécle  ,  tenoit  un  rang  con- 
sidérable en  Tofcane  ;  &  qu'à  l'égard 
d'Antoine  de  Gondi ,  en  admettant 
même  qu'il  eût  été  Banquier  à  Lyon, 
ce  ne  devoit  pas  être  un  préjugé 
contre  fa  naiiTance ,  plufïeurs  autres 
des  plus  illuitres  familles  de  Florence 
ayant  fait  ce  commerce ,  &  les  Mé- 
dias même  le  faifant  encore  au  com- 
mencement du  feizieme  fïecle.  On 
pouvoit  ajouter  que  (i  le  Maréchal  de 
Retz  n'eût  pas  fourni  des  preuves 

(  1  )  Brantôme  tâche  de  flétrir  de  toutes 
façons  le  Maréchal  de  Retz ,  parce  que  ce 
Maréchal ,  qui  avoit  époufé  ù.  coufîne  ,  ne 
lui  avoit  pas  rendu ,  en  certaines  occaïïons .t 
tous  les  lêrvices  qu'il  en  eipéroit* 
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authentiques  &  inconteftables  d'une 
ancienne  &  noble  extraction  ,  Henri 
III,  qui  étoit  très- attentif  &  très- 
difficile  fur  cet  article ,  &  qui  d'ail- 
leurs ne  l'aimoit  pas  ,  ne  l'auroit 
point  admis  parmi  les  Chevaliers  du 
S.  Efprit. 

On  voit ,  dans  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  ,  le  tombeau  de  ce  Maréchal 
de  Retz ,  avec  une  épitaphe  telle 
qu'on  l'auroit  pu  faire  pour  un  des 
plus  grands  Capitaines  de  ce  temps- 
là;  cependant  il  n'avoit  jamais  com- 
mandé d'armée  ,  ni  pris  ni  défendu 
aucune  Ville  :  c'efl:  dans  le  Temple 
de  Dieu  ,  à  côté  de  (es  autels,  que  la 
vanité,  favorifée  par  les  Minières  de 
la  Religion  ,  grave  fur  le  marbre  & 
tâche  d'écernifer  de  faftueux  men- 
fonges. 

Il  avoit  époufé  Claude  Catherine 
de  Clermont,  Baronne  de  Retz  & 
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Dame  de  Dampierre  ;  elle  ne  fut  pas 
moins  célèbre  par  fon  efprit  &  fon 
goût  pour  les  fciences,  que  par  fa- 
beauté  ;  ce  fut  elle  qui  répondit  en 
latin  ,  pour  Catherine  de  Médicis  , 
aux  Ambaffadeurs  de  Pologne  qui 
apportoient  au  Duc  d'Anjou  le  Dé- 
cret de  fon  élection  à  cette  Cou- 
ronne. Quelle  honte  !  Quel  malheureux 
Jïecle  j  s'écrie  un  Sçavant  ;  les  Sei- 
gneurs  François  fçavoient  Jî  peu  de 
latin  ,  qu'il  ne  s'en  trouva  aucun  qui 
put  s'entretenir  avec  ces  AmbaJJadeurs,. 
pendant  le  voyage.  Je  crois  qu'il  en 
feroit  de  même  dans  ce  iiecleci,  & 
que  ce  ne  feroit  pas  un  grand  mal- 
heur. 

X  X. 

René  de  Villequier, 
Baron  de  Clervaux  ,  d'Aubigny  &" 
d'Evry  t  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi* 
premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  % 


\ 
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Gouverneur  de  Paris  &  dt  l'Ifle  À: 
France  .,  OmfeiV.tr  d'Etat ,  Capitaine 
de  cent  Hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances. 

Il  fut  un  des  Favoris  de  Henri 
III.  Les  uns  prétendent  qu'il  lui 
fut  toujours  fidèle  &  affectionné  j 
d'autres  foutiennent  qu'il  devint  Li- 
gueur ,  &  qu'il  favorifoit  le  Parti 
des  Guifes  ;  il  n'eft  pas  douteux  qu'en 
15*88,  quelques  jours  avant  'es  Bar- 
ricades ,  il  tâcha  d'empêcher,  &  mê- 
me avec  menaces ,  Nicolas  Poullain , 
Sujet  fidèle  &  zélé,  de  continuer  de 
donner  à  ce  Prince  des  avis  fur  les 
attentats  qu'on  méditoit  contre  lui. 
On  cite  une  autre  preuve  de  fon  in- 
fidélité qui  me  paroît  aflez  équivo- 
que: Henri  III,  dit-on,  apprenant 
que  le  Duc  de  Guife ,  malgré  la  dé- 
fenfe  qu'il  lut  en  avoit  faite  ,  venoic 
d'arriver  à  Paris ,  &  alloit  même  fe 
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préfenter  devant  lui,  parut  très- cour- 
roucé, jetta  trois  ou  quatre  fois  les 
yeux  fur  un  épieu  (  1  )  qui  étoit  tou- 
jours ,  fuivant  l'ancien  ufage ,  au  che- 
vet du  lit  de  nos  Rois ,  parla  dans  Ton 
cabinet  ,  y  refta  près  d'un  quart- 
G heure  ,  revint,  toujours  fort  agité., 
regarda  encore  à  l'endroit  où  devoit 
être  l'épieu  ,  &  ne  le  voyant  plus., 
demanda  qui  L'avoit  ôté:  Moi,  &* 
fai  cru  vous  fzwir ,  lui  répendit  Vil- 
lequier;  Henri  III,  ajoute-t'on  ,  le 
regarda  fixement ,  ne  lui  répondit 
rien  ,  &  commença  de  ce  moment  à 


(  1  )  Ce  même  Duc  de  Guifc  avoit  déjà 
penfé  être  tué  de  ce  même  épieu  par 
Charles  IX:  Ce  jeune  Monarque  irrité  + 
dit  Pierre  Matthieu  ,  le  pourfuivit  avec  té- 
■pieu  qui  devait  toujours  étre->  fuivant  l'an- 
cien uja^e,  au. chevet  du  lit  du  Roi,  Hiil« 
lie  Charles  IX ,  page  378, 
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ne  lui  plus  marquer  d'amitié  ni  de 

confiance. 

René  de  Villequier  mourut,  en 
iyoc,  en  fon  Château  d'Evry  en 
Brie  ;  il  avoit  beaucoup  d'efprit , 
s'énonçoit  agréablement ,  &  réufîit 
dans  plufieurs  négociations  très-déli- 
cates &  très- difficiles;  il  fe  faifoit  efti- 
mer  à  l'armée,  mais  il  redevenoit ,  à  la 
la  Cour ,  un  vrai  Sibarite  ;  tous  les 
Mémoires  de  ce  temps-là  lui  repro- 
chent des  raffinemens  outrés  de  luxe 
&  de  plaifirs  ;  il  fut  le  premier  qui  fit 
fervir  fur  fa  table  une  omelette  fau- 
poudrée  de  perles  fines  broyées. 

Sa  fille  ,  mariée  à  Jacques  d'Au- 
mont,  devint  l'héritière  de  tous  les 
biens  de  fa  Maifon ,  par  la  mort  de 
Claude  de  Villequier ,  fon  frère  ,  & 
par  celle  de  Georges  de  Villequier  , 
fon  coufin  germain  ,  les  derniers  de 
cette  illuftre  famille. 
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XXI. 

Claude  de  Villequier, 
dit  l'aîné ,  Seigneur  £y  Baron  de  Vil" 
lequier  ,  Vicomte  de  la  Guerche  en 
Touraine  .,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'armes. 

Son  fils  ,  Georges  de  Villequier  , 
étant  entré  chez  lui ,  bleffé  au  bras , 
&  lui  ayant  raconté  qu'il  venoit  de 
tuer  Lignerolles  &  pourquoi  il  s'étoit 
battu  contre  lui  :  Miférable  .,  lui 
dit-il  ,  c\jî  pour  complaire  au  Roi , 
cejî  pour  te  mettre  en  faveur  que  tu  as 
attaqué  un  homme  avec  qui  tu  navois 
aucune  querelle  !  as-tu  donc  cru  qu'en 
expofant  ta  vie  contre  lui,  tu  couvrir 
rois  la  honte  de  ton  action  ?  Ton  pré" 
tendu  courage  rfefl  que  bajfejfe  ;  il 
vaudroit  mieux  que  tu  nen  eujjè  point. 
Malheureux ,  on  ne  dira  jamais  que  tu 
es  brave  ,  que  l'on  ne  penfe  en  même 
temps  que  tu  es  indigne  de  ïêtre* 
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^?ner?l,il  Lignerolles  ,  Favori  du  Duc  * 
*JI.  d'Anjou ,  avoit  eu  l'imprudence  de 
faire  connoître  à  Charles  IX  qu'il 
fçavoit  que  fa  mère ,  Catherine  de 
Médicis ,  venoit  enfin  de  le  déter- 
miner à  faire  mafTacrer  l'Amiral  de 
Coligni  &  tous  les  Huguenots;  Char- 
les I X  envoya  chercher  le  Duc 
-d'A^njou  ,  &  après  lui  avoir  fait 
avouer  qu'il  avoit  eu  la  foiblefiTe  de 
confier  cet  important  fecret  à  fon 
Favori ,  lui  déclara  qu'il  ailoit  pré- 
venir les  fuites  que  pouvoit  avoir 
fon  indifcrétion  ;  il  connoifToit  le 
caractère  inconfîdéré  de  Villequier , 
&  tout  fon  empreiïement  à  lui  plai- 
re ;  il  lui  dit ,  comme  en  confidence , 
qu'il  n'étoit  plus  le  maître  de  fa 
haine  contre  Lignerolles  ,  &  qu'il 
efpéroit  de  trouver  quelqu'un  qui  s 
fous  le  prétexte  d'une  querelle  parti- 
culière ,  le  déferoit  de  cet  odieux 

Counifan 
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Courtifan  de  fon  frère  ;  Vijlequier  , 
fans  réfléchir  qu'il  n'y  a  qu'un  vil 
efclave  en  qui  la  voix  de  l'humanité 
fe  tait  &  dont  la  main  s'afTervit  à 
toutes  les  volontés  d'un  maître ,  va 
chercher  Lignerolles ,  l'infulte  ,  lui 
fait  mettre  l'épée  à  la  main  &  le  tue. 

XXII. 

Jean  Blosset  ,  Seigneur  & 
Baron  de  Torci ,  Chevalier  de  l'Ordre 
au  Roi ,  Confeiller  d'Etat  *  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'armes  des  Or- 
donnances ,  Lieutenant  -  Général  au 
Gouvernement  de  Paris  &  de  Vljïe  de 
France. 

On  voit  fon  nom  parmi  les  noms 
des  principaux  Officiers,  à  piefq«e 
tous  les  fiéges  &  toutes  les  batailles 
de  ce  temps-là. 

Ayant  fçu  qu'on  le  foupçonnoic 
d'un  commerce  fecret  avec  le  Minif; 
Tome  I.  L 
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tere  d'Efpagne ,  il  demanda  à  Henri 
III  de  tenir  un  Chapitre  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit,  pour  y  être  dégradé, 
ou  déclaré  innocent  ;  après  s'être 
pleinement  juftirié,  Meilleurs  ,  dit-il , 
je  crois  que  je  fuis  à  préfent  en  droit 
de  dire ,  Domine  J  ne  projicias  me  à 
fucie  tua  ,  £r  Spiritum  fanflum  tuum 
ne  auferas  à  me  :  ■»  Sire ,  ne  me  ban- 
»>  niiTez  pas  de  votre  préfence  &  ne 
5i  m'ôtez  point  votre  S.  Efprit:  «  c'eft 
un  verfet  de  l'Office  des  Chevaliers 
de  cet  Ordre,  p.  2. 

En  15*  8 1  ,  le  Grand -Seigneur, 
Amurath  III  ,  ayant  envoyé  un 
AmbafTadeur  à  Henri  III,  pour  le 
convier  d'afiifter  ,  par  un  de  fes 
AmbafTadeurs ,  à  la  cérémonie  de  la 
circoncifion  de  fon  fils  aîné  ,  M.  de 
Torci  qui  aimoit  &  cultivoit  les  Bel- 
les -  Lettres ,  profita  de  l'occafion 
pour  aller  à  Conftantinople ,  d'où  il 


DU    S.    ÊSÎRIT.  243 

rapporta  plufieurs  Manufcrits  Grecs. 
Louis  d'Ailli  &  Charles ,  fon  frère 
cadet ,  furent  tués  à  la  bataille  de 
Saint- Denis  en  1  j 67 ;  Louis  ne  laifïa 
point  d'enfans;  Charles  en  laifTa;  leur 
fucceflion  occafîonna  dans  la  fuite 
un  procès  ;  il  fut  queflion  de  fçavoir 
lequel  des  deux  étoit  mort  le  dernier; 
le  Parlement  qui  ne  put  en  avoir 
aucune  certitude ,  jugea  qu'il  ne  de- 
voit  pas  renverfer  l'ordre  de  la  na- 
ture ,  &  fuivant  la  règle  établie  par 
le  Droit,  prononça  en  faveur  de  ceux 
qui  prétendoient  que  la  fucceflion 
avoit  paiTé  de  l'aîné  au  cadet ,  & 
qu'étant  les  héritiers  légitimes  du  ca- 
det ,  elle  leur  appartenoit.  Pendant 
tout  ce  procès ,  il  fut  fouvent  mention 
du  Baron  de  Torci ,  parce  qu'on  fe 
fouvenoit  d'avoir  entendu  dire  que 
c'étoit  lui  qui  avoit  combattu  &  tué 
les  d'Ailli.  Il  eft  aflez  étonnant  que 
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M.  de  Thou  qui  parle  de  ce  procès , 

fe  trompe  au  point  de  dire  que  Louis 

&  Charles  d'Ailli  étoient  le  père  &  le 

fils. 

XXIII. 

Antoine  d'Estkées,  Mar- 
quis de  Cœuvres  j  premier  Baron  £r 
Sénéchal  du  Boulonnois  y  Vicomte  de 
Soijfons  j  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Confeiller  d'Etat  ,  Grand-Maître  de 
V Artillerie  de  France,  Gouverneur  de 
la  Fere  *  de  Noyon  &  de  Vljle  de 
France .,  Capitaine  de  cinquante  Hom- 
mes d'armes  des  Ordonnances. 

Le  Duc  de  Mayenne  ,  renforcé 
par  dix  mille  hommes  de  troupes 
efpagnoles ,  écrivit  aux  Parifiens ,  le 
8  Mars  15*93  ,  qu'il  marcheroit  tout 
de  fuite  à  leur  fecours  après  la  prife 
de  Noyon  qu'il  venoit  d'afïïéger ,  & 
dont  il  feroit  le  maître  en  trois  ou 
quatre  jours  j  ill'efpéroit,  parce  que 
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la  plupart  des  Habitans  de  Noyon 
étoient  Ligueurs  &  que  la  garnifon 
n'étoit    pas    forte  ;    mais    Antoine 
d'Eftrées,  Gouverneur  de  cette  Vil- 
le ,   par  fes  fages  précautions  ,  fes 
largefies,  le  zèle  &  le  courage  qu'il 
infpira  à  fes  Soldats  ,  &  par  quelques 
flratagêmes  de  guerre  qu'il  imagina 
&  qui  lui  réuifirent ,  rendit  ce  fiége 
fi  meurtrier  pour  les  Aiïïégeans,  que 
lorfqu'il  capitula  au  bout  de   trois 
femaines ,  leur  armée  ne  fut  plus  en 
état  de  rien  entreprendre  ,  tant  elle 
étcit    ruinée    &   dépérie.    Parmi  les 
plus    importans  fervices    quon    m'ait 
jamais  rendus J  difoit  Henri  IV,  je 
compterai  toujours  la  belle  &  l'éton- 
nante définfe   de   M.  d'Ejîrées   dans 
Noyon  ;  elle  fut  caufe  que  le  Duc  de 
Mayenne  ne  fut  plus  en  forces  pour 
attaquer  mes  pofles  fur  la  Seine  ,  aw 
diffus  &  au-dejjbus  de  Paris  3  ce  qui 
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contribua  beaucoup  dans  la  fuite  à  fa 
réduction. 

En  iy.94  ,  après  la  mort  du 
Marquis  d'O,  Gouverneur  de  Paris 
&  de  l'Ifle  de  France ,  Henri  I  V 
en  fit  deux  Gouvernemens  ;  il  donna 
celui  de  l'Ifle  de  France  à  M.  d'Ef- 
trées  :  A  î 'égard  du  Gouvernement  de 
Paris,  dit-il  en  plaifantant ,  fai  cher- 
ché quelque  autre  Gentilhomme  de 
bonne  maifon ,  ayant  de  l'expérience , 
&  qui  put  être  agréable  aux  Pari- 
Jïens,  &  j'ai  jette  les  yeux  fur  moi. 

Les  d'Kftrées  defcendoient  de 
Raoul  d'Eftrées,  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1270  fous  le  règne  de  Saint 
Louis  ,  &  dont  le  fils  époufa  une 
PrincefTe  du  Sang ,  Marguerite  de 
Courtenai. 

XXIV. 

Charles-Robert  dî  u 
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Marck,  Comte  de  Brame  £r  de 
Maulevrier ,  Baron  de  Pontarci,  Duc 
de  Bouillon  ,  Prince  de  Sedan  .,  Cheva- 
lier de  VOrdre  du  Roi ,  Capitaine  des 
Cent-Suijfès  de  la  Garde, 

J'ai  dit ,  page  iyo ,  qu'il  étoit  un 
des  Mignons  de  Henri  III,  &  que 
tous  ces  Mignons  .,  toujours  fi  parés , 
fi  bien  fiifés  ,  fi  parfumés ,  fi  plongés 
dans  les  délices  &  les  plaifirs,  n'en 
étoient  pas  moim  braves  :  M.  Char- 
les-Robert de  la  Marck .,  dit  Brantô- 
me ,  quoiqu'il  aime  à  bien  pajjèr  [on 
temps  *  a  rire*  à  goguenarder ,  à  dire 
le  mot,  car  il  y  efl  nompareil ,  ne  s'y 
efi  cependant  pas  tant  amv.fé  qu'il  nait 
bien  fait  preuve  de  fa  valeur  ;  il  fut  le 
premier  Gentilhomme  qui  monta  fur  le 
haut  de  la  brèche  au  premier  affaut  de 
Rouen  _,  &  y  fut  bleffé  3  &  il  n'étoit 
pas  encore  bien  guéri  d'une  autre  blef- 
fure  qu'il  avoit  reçue  peu  auparavant , 
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dans  la  belle  efcarmouche  qui  fe  fit 
devant  Corbeil. 

A  l'occafïon  de  ce  Charles-Robert 
de  la  Marck  ,  voici  un  trait  rapporté 
dans  plufieurs  Mémoires  de  ce  temp> 
là  ,  &  fur  lequel  je  ferai  une  ré- 
flexion qui  paroîtra ,  je  crois  ,  très- 
j iifte  :  Henri  III,  pendant  une  de 
ces  retraites  qu'il  faifoit  allez  fou- 
vent  à  Vincennes  avec  dix  ou  douze 
de  fes  Pénitens  ,  avoit  ordonné  un 
jeûne  Se  une  abftinence  dont  Charles- 
Robert  de  la  Marck  s'ennuya  ;  il 
vint  fecrètement  à  Paris ,  &  y  acheta 
lui-meme ,  en  plein  marché ,  deux 
belles  folles ,  avec  tout  ce  qu'il  fal- 
loit  pour  y  faire  une  bonne  fauce; 
tandis  qu'il  l'apprétoit ,  l'odorat  ce 
Henri  III,  qui  paflbit  par  hafard 
dans  le  dortoir,  en  fut  frappé;  il  re- 
garda par  le  trou  de  la  ferrure  ,  ap- 
percut  la  Marck  qui  foufiloit  le  feu  dit 
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réchaud  où  étoit  Ton  plat,  lui  cria 
plufîeurs  fois ,  Frère  Robert ,  je  vous 
vois  y  ouvrez  *  en  lui  reprochant  fa 
gourmandife  &  fa  défobéiffance  à  la 
règle  ;  Frère  Robert ,  de  fort  mau- 
vaife  humeur,  quitta  fon  réchaud, 
s'approcha  de  la  porte,  lui  déclara 
nettement  qu'il  ne  vouloit  plus  être 
Pénitent;  que  SaMajefté  &  les  autres 
pouvoient  faire  abftinence  tant  qu'ils 
voudroient;  qu'il  alloit  achever  de 
faire  cuire  fes  folles  ;  qu'il  n'ouvriroit 
qu'après  les  avoir  mangées ,  &  qu'a*-: 
lors  on  pourroit  le  chafTer  ,  fi  l'on 
vouloit,  de  fa  cellule  &  de  la  Con.3 
frairie. 

Les  mêmes  Ecrivains  qui  rappor- 
tent ce  trait,  difent  que  Kenri  III 
vouloit  en  impofer  au  Peuple  par  de 
prétendus  ac"les  de  dévotion  qu'il  ne 
pratiquoit  pas ,  &  que  fes  fréquentes 

retraites  au  Bois  de  Vincennes  ,  de 
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Boulogne  &  autres  lieux ,  n'étoient 
que  des  parties  de  libertinage  &  de 
débauches  ;  mais  ,  puifqu'il  enjoi- 
gnoit  le  jeûne  &  l'abftinence  ;  puif- 
qu'il en  reprochoit  la  tranfgrefîîon  ; 
puifque  la  Marck  étoit  obligé  de  fe 
cacher  pour  manger  deux  folles  , 
n'eft-ce  pas  une  preuve  que  ces  re- 
traites n'étoient  point  des  parties  de 
libertinage  &  de  débauches,  &  que 
toutes  les  infamies  qu'on  difoit  qui 
s'y  pafïbient,  n'étoient  que  des  ca- 
lomnies que  la  rage  des  Ligueurs  ré- 
pandoit  parmi  le  Peuple  ? 

XXV. 

François  de  Balzac} 
Seigneur  d'Emragues ,  de  MarcouJJïs  * 
de  Màlesherbes ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  Confeiller  d'Etat  J  Gouver- 
neur d'Orléans  ,  Capitaine  de  cin- 
quante Hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances* 
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Après  la  mort  de  fa  première 
femme ,  Jacqueline  de  Rohan ,  Dame 
de  Gié ,  dont  il  avoit  eu  deux  fils  &: 
une  fille,  il  s'étoit  remarié  avec  la 
belle  Marie  Touchet ,  maîtreflè  de 
Charles  IX,  de  en  avoit  eu  deux- 
filles,  Henriette  &  Marie  d'Entra- 
gués.  Henri  IV*  dit  Meierai yfelaifjx 
prendre  aux  appas  de  Henriette  d'En- 
traguesj  cette  Demoifelle  enjouée ,  vive* 
fpirituelle ,  engageante ,  tira  de  lui ,  par 
des  refus  attrayans  ,  une  promejfe  de 
Vépoufer ,  fi  elle  lui  donnoit  un  fils  dans 
Vannée, 

A  peu  près  dans  le  même  temps, 
le  p  Oclobre  1^99^  ^e  Parlement  de 
Paris ,  joignant  fes  repréfentations  à 
celles  des  plus  grands  du  Royaume  & 
des  Miniftres,  fupplia  ce  Prince  d'af- 
furer  Ton  repos  &  le  bonheur  de  la 
France ,  en  fe  mariant  à  une  Prin- 
ce5è  digne  de  partager  fon  Trône , 
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&  qui  pût  lui  donner  des  enfans.  IL 
confentit ,  par  pure  importunité ,  dit  M. 
de  Sulli ,  que  Von  traitât  de  fin  ma- 
riage avec  Marie  de  Médicis  ;  nous  ne 
laijjâmes  pas  languir  cette  affaire  >  & 
les  articles  furent  drejjés  £r  Jignés  en 
très  peu  de  temps.  Je  fus  chargé  , 
ajoute-  t-i! ,  de  les  lui  communiquer  ; 
il  ne  s'attendrit  pas  à  une  Jî  prompte 
expédition  j  Cr  lorfque  je  lui  eus  dit  que 
nous  venions  de  le  marier,  il  demeura 
un  quart-d'heure  comme  s'il  eut  été 
frappé  de  la  foudre  ;  enfùte  il  fe  mit  à 
parcourir  fa  chambre  à  grands  pas  3  en 
rongeant  f es  ongles ,  fe  grattant  la  die  ^ 
£r  livré  à  des  réflexions  qui  Vagit  oient 
fi  violemment  quil  ne  put  encore  de 
long-temps  me  rien  dire;  enfin  revenant 
à  lui-même,  &  frappant  d'une  défis 
m  uns  dans  Vautre  :  Eh  bien  ,  fiit  de 
pardieu  ,  s?écria-t-il  ,  puifjuil  n'y  a 
plus  de  remède  ,  &  que  vous  prétends^ 
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tous  quz  pour  le  bien  de  mon  Royaume 
je  dois  me  marier ,  il  faut  y  conjentir. 

Au  commencement  de  Juillet 
1600,  pendant  un  orage,  le  tonnerre 
étant  entré  dans  la  chambre  de  Ma- 
demoifeîle  d'Entragues  ,  la  frayeur 
qu'elle  en  eut  la  fît  accoucher  d'um 
enfant  mort.  A  ce  trifte  accident  fuc- 
céda  bientôt  la  nouvelle  du  (  1  )  ma- 
riage de  fon  Amant;  fon  dépit  fut 
extrême;  elle  refufa  de  recevoir  trois 
Lettres  qu'il  lui  écrivit ,  &  lorfqu'il 
alla  la  chercher  à  Verneuil ,  Terre 
qu'il  lui  avoit  achetée  &  où  elle  s'ér 
toit  retirée ,  il  eut  à  effuyer  tous  les 
reproches  &  les  emportemens  d'une 
Maître  (Te  ambitieufe  qui  fe  difoit 
déshonorée  &  indignement  trompée» 

(  1  )  Marie  de  Médlcis  arriva  à  Marfêills 
le  3  Novembre  1 600 ,  &  le  mariage  fut 
confimimé  à  Lyon  le  9  de  Décembre».  • 
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Enfin  ils  fe  raccommodèrent ,  &  élis 
accoucha ,  l'année  fuivante ,  d'un  fé- 
cond enfant  qui  fut  légitimé  fous  le 
nom  de  Henri  de  Bourbon ,  Duc  de 
.Verneuil. 

En  1 604,  fur  des  avis  certains  des 
complots  de  Aï.  d'Entragues  &  de 
fon  beau-fils,  le  (  1  )  Comte  d'Au- 
vergne ,  Henri  I V  redemanda  à  Ma- 
demoifelle  d'Entragues  la  promette 
de  mariage  qu'il  lui  avoit  faite  ;  elle 
refufa  de  la  rendre  ;  il  la  menaça;  elle 
en  devint  plus  altiere ,  lui  répondit 
qu'elle  étoit  fa  véritable  &  légitime 
époufe  ,  commença  de  le  dire  haute- 
ment dans  tout  Paris,  £r  ce  qu'on 
ne  croiroit  jamais ,  dit  M.  de  Sulli , 

(  1  )  Charles  de  Valois ,  Comte  d'Au- 
vergne ,  depuis  Duc  d'Angoulême  ,  fils 
naturel  de  Charles  IX  &  de  Marie  Touchet, 
&  par  coniéquent  frère  utérin  de  Made- 
moiselle d'Entragues. 
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die  trouva .  des  Eccléfiafliques  qui  la 
foutinrent  dans  [es  extravagances ,  & 
qui  eurent  Vinfolence  de  publier  les  bans 
du  mariage  quelle  fe  vantoit  d'obliger 
le  Roi  de  contraBsr  avec  elle. 

M.  d'Entragues  &  le  Comte  d'Au- 
vergne furent  arrêtés  &  mis  à  la 
Baftille;  on  trouva  dans  une  armoire 
du  cabinet  de  M.  d'Entragues ,  dans 
le  Château  de  Marcouflis ,  le  chiffre 
&  trois  Lettres  (  i  )  du  Roi  d'Efpa- 
gne,  (ignées  y  o  el  Rey  *  l'une  à  M.» 

(  i  )  On  peut  juger  par  ces  Lettres  trou- 
vées à  IYIarcoufTis ,  du  peu  de  foi  qu'on  doit 
ajouter  à  ce  que  rapporte  Amelot  de  la 
HoufTaye ,  dans  fès  Mémoires  hiftoriques-, 
T.  III ,  p.  244  ,  au  fujet  d'Antoine  Che- 
villard  ;  de  toutes  les  erreurs  &  fauffetés 
répandues  dans  fôn  Livre  ,  celle-là  eft  une 
des  plus  indifférentes ,  Se  d'ailleurs  ne  dé- 
celé pas  ,  comme  beaucoup  d'autres  ,  la: 
malignité  de  Ion  ame* 
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d'Entragues ,  l'autre  à  Mademoifeîie- 
d'Entragues  ,    &    la    troifîeme    au 
Comte  d'Auvergne  :  à  ces  trois  Let- 
tres étoit    jointe    une  promefle  du 
même  Roi,  avec  ferment  folemnel, 
qu'en  lui  remettant  le  fils  de  Made- 
moifelle  d'Entragues ,  le  Duc  de  Ver- 
neuil ,  il  le  feroit  reconnoître  pour 
Dauphin  &  légitime  SuccefTeur  de  la 
Couronne  de  France  ;  lui  donneront 
cinq  Fortereffes  en  Portugal ,  avec 
une    adminiftration   honorable  ,   & 
cinquante  mille  ducats  de  penfion  ; 
qu'il  donneroit  aulli  à  M.  d'Entragues 
&    au    Comte    d'Auvergne  ,   deux 
Places  fortes.  &  à  chacun  vingt  cinq 
mille  ducats  de  penfion  ,  &  les  aiîiite- 
roit  de  toutes  fes  forces  quand  l'oc- 
cafions'enpréfenteroit.  Il  faut  avouer 
que  les  Maîtres  de  la  terre  ,  pour  fe 
nuire  &  caufer  des  troubles  dans  les 
Etats  les  uns  des  autres ,  fe  fervent 
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quelquefois  de  moyens  bien  petits , 
bien  ignobles,  &  auxquels  de  (impies 
Bourgeois  qui  fe  haïroient ,  auroient 
honte  d'avoir  recours  ;  obfervons  en- 
core que  la  France  &  l'Efpagne  n'é- 
toient  plus  en  guerre. 

Par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris , 
le  premier  Février  1 6"o y  ,  M.  d'En- 
tragues  &  le  Comte  d'Auvergne  fu- 
rent condamnés  à  mort ,  &  Made- 
moifelle  d'Entragues  à  être  détenue 
dans  l'Abbaye  de  Beaumont  près  de 
Tours ,  fous  un  plus  amplement  in- 
formé. Henri  IV  i'aimoit  encore  5c 
lui  pardonna  entièrement  ;  M.  d'En- 
tragues en  fut  quitte  pour  être  relé- 
gué dans  fes  Terres  >  &  le  Comte 
d'Auvergne  pour  refter  en  prifon  à  la 
Baftille  ;  il  n'en  fortit  que  fous  le 
règne  fuivant  ,  en  1616;  il  avoie 
beaucoup  d'efprit  &  de  valeur,  & 
tétait  diftingué  dans-  toutes  les  oçça- 
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fions ,  fur  tout  au  combat  d'Arqués 
où,  n'ayant  que  feize  ans,  il  avoit 
tué  le  vaillant  Sagonne.  Il  avoit  épou- 
fé  en  premières  noces ,  Charlotte  de 
Montmorenci;  elle  mourut  en  163  6;. 
il  fe  remaria  en  1644,  à  1  âge  de 
foixante-onze  ans  ,  avec  Françoife 
de  Nargonne  ;  &  comme  elle  ne 
mourut  qu'en  1713  ,  âgée  de  quatre- 
vingt-douze  ans,  on  a  dit  qu'on  avoit 
vu  ,  par  une  efpece  de  paradoxe 
chronologique ,  une  bru  mourir  cent 
trente-huit  ans  après  fon  beau-pere, 
Charles  IX,  père  du  Comte  d'Au- 
vergne, étant  mort  en  15*74. 

Mademoifelle  d'Entragues  mourut 
le  Mercredi  des  Cendres  1633,  âgée 
de  cinquante-quatre  ans  ;  elle  avoit 
fondé  le  Couvent  des  Filles  Bleues, 
ou  Annonciades  Céleftes;  j'ignore  fi 
elle  y  a  été  enterrée ,  mais  on  voit , 
aux  Minimes  de  la  place  Royale,  les 
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tombeaux  de  Ton  frère  ,  le  Comte 
d'Auvergne ,  depuis  Duc  d'Angou- 
leme,  &  de  fa  mère,  Marie Touchet, 
morte  le  28  Mars  1638,  âgée  de. 
quatre-vingt-neuf  ans ,  &  belle  en- 
core :  ils  demeuraient  dans  ce  quar- 
tier ,  rue  Pavée  ,  à  l'Hôtel  d'Angou- 
lême,  aujourd'hui  l'Hôtel  de  LamoL- 
gnon. 

XXV  I. 

Philibert  de  la  Guiche,. 

Seigneur  de  Chaumom  „  Chevalier  de 
V Ordre  du  Roi  ,  Grand  -  Maître  de 
V Artillerie  de  France .,  Conseiller  i'K- 
tat ,  Gouverneur  du  Bourbonnais,  Beau- 
jollois  j  Lyonnois  &  Forêt* 

»  Si  j'étois  la  Guiche  ,  &  fî  la 
»  Guiche  étoit  Roi ,  je  ferais  sûr , 
difoit  Henri  III,  «d'être- auflî  aimé 
as  de  lui  qu'il  l'eit  de  moi.  «  Il  lui 
donna  en  15*78 ,  la  charge  de  Grand- 
Maître  de  l' Artillerie ,  vacante  parla. 
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démiflïon  de  M.  de  Biron,  Armand 
de  Gontaut. 

Quand  une  Ville  aiïîégée  a  laiffë 
tirer  le  canon ,  &  qu'elle  eft  enfuite 
obligée  de  fe  rendre ,  toutes  fes  clo- 
ches ,  toutes  celles  de  Tes  Eglifes ,  & 
les  différens  inftrumens  &  uftenfiles 
de  guerre,  en  cuivre  &  en  airain, 
appartiennent  au  Grand  -Maître  de 
l'Artillerie,  &  les  Habitans  font  obli- 
gés de  les  racheter  d'une  Comme  d'ar- 
gent :  M.  de  la  Guiche  ,  tandis  qu'il 
exerça  cette  charge  ,  donnoit  tou- 
jours cette  fomme  à  la  veuve  ou  à  la 
fille  de  l'Officier ,  peu  riche  ,  qui 
avoit  été  tué  le  premier  au  fiége. 

Ayant  fait  faire  à  l'Arfenal  la 
grande  porte  en  face  du  quai  des 
Céleftins ,  il  fit  mettre  au  haut  l'inf- 
cription  qu'on  y  lit ,  la  plus  belle , 
je  crois ,  qui  foit  dans  Paris ,  &  qui 
pouvoit  faire  allufion  aux  complots 
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que  la  Ligue  formoit  déjà  contre  Ton 
Roi: 

Etna  hzc  Henrico  Vulcania  tela  minijîrat  , 

Telj.  gijantœos  debellatura  furores, 

Philibert  de  la    Guiches 

Grand-Maitre  de   l'Artillerie   de    France. 

M.     D.     L  X  X  X  I  V. 

Il  ne  fut  pas  moins  aimé  &  eftimé 
de  Henri  IV,  qu'il  l'avoit  été  de 
Henri  III,  &  tous  les  Hiftoriens  di- 
fent  qu'il  contribua  beaucoup  à  l'heu- 
reux fuccès  de  la  journée  d'Arqués  & 
au  gain  de  la  bataille  d'Ivry.  Il  mou-  s 
rut  à  Lyon  le  jour  de  la  Fête-Dieu 

1607. 

XXVII. 

Philippe  Strossi,  Sei- 
gneur d'Epernai,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  Confeiller  d'Etat ,  Colonel" 
Général  de  Vlnfanterie  Françoife. 

Le  Capitaine  Charri ,  à  la  créa- 
tion du  Régiment  des  Gardes  Frane 
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çoifes,  en  15-  6^3  ,  fut  nommé  peur  en 
être  le  Meftre-  de-  Camp  ;  ayant  été 
tué  fur  le  pont  Saint  Michel ,  vers 
la  fin  de  cette  même  année ,  M.  de 
Srrofli  lui   fuccéda  ;   il  n'avoit  que 
vingt- deux  ans ,  mais  il  s'étoit  déjà 
acquit  beaucoup  de  réputation  à  cinq 
fiéges  &  à  deux  combats.  En  15*  65?, 
après  la  mort  de  M.  d'Andelot  & 
celle  du  Comte  de  Briflac ,  tué  au 
fiége  de  Mucidan,  il  fut  fait  Colonel- 
Général  de  toute  l'Infanterie  Fran- 
çoife ,  &  ne  tarda  pas  à  obliger  fes 
envieux  même  de  convenir  que  per- 
fonne  n'étoit  plus  digne  que  lui  de  ce 
haut   grade  :   l'armée  du  Roi  étoit 
campée  près  de  la  Roche- Abeille  en 
Limoufin  ;  celle  des  Calvinifres ,  un 
matin ,  à  la  faveur  d'un  brouillard , 
s'en  approcha  à  l'improvifte  &  fi  fou- 
dainement ,  qu'ayant  culbuté  les  pre- 
mier* poftes ,  elle  l'auroit  entièrement 
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défaite ,  avant  qu'elle  pût  fe  recon- 
noître  &  fe  ranger  en  bataille,  s'il  ne 
fe  fût  pas  promptement  avancé ,  tâ- 
chant de  rallier  &  de  rafïurer  les 
fuyards ,  &  s'il  n'eût  tenu  pendant 
plus  d'une  heure  contre  quatre  mille 
Arquebufiers ,  n'en  ayant  avec  lui 
que  cinq  ou  fix  cent.  Au  commen- 
cement de  cette  fubite  attaque  des 
Gardes  avancées  ,  &  lorfqu'elles 
fuyoient  en  défordre ,  il  étoit  échappé 
à  quelques  Soldats ,  affectionnés  à  la 
mémoire  du  Comte  de  BrhTac ,  de 
dire,  Ah!  où  eft  Brijac ?  Où  il  eft* 
leur  dit  M.  de  Stroflï  ?  mortdieu .,  je 
vous  mènerai  JI  avant  Sr  en  lieu  aufji 
chaud  quil  ait  jamais  pu  vous  mener; 
fuiveç ,  fuive-{-moi. 

Au  fîége  de  la  Rochelle  en  15*75  ; 
il  monta  deux  fois  le  premier  à  l'af- 
faut  :  M.  de  Strojfi,  lui  dit  le  *  Roi  *r>pmi 
de  Pologne ,  Jî  vos  gens  eujfent  fait  1 1 1. 
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comme  vous,  &  nefefujfem  pas  rebu- 
tés ,  la  Ville  étoit  pnfe. 

Catherine  de  Médias  ,  en  ij'82  , 
lui  donna  le  commandement  de  l'ar- 
mée navale ,  qu'elle  envoyoit  pour 
tâcher  de  tirer  quelques  avantages 
de  fes  prétentions  fur  la  Couronne  de 
Portugal  ;  malgré  la  fupériorité  des 
Efpagnols  en  troupes  &:  en  vailTeaux, 
il  les  attaqua  près  des  Açores  ,  le  26 
Juillet;  accablé  par  le  nombre,  bleffë 
&  abandonné  de  plufieurs  de  fes  vaif- 
feaux  à  qui  le  combat  parut  infou- 
tenable,  il  fut  fait  prifonnier  ;  le  Gé- 
néral Efpagnol ,  le  Marquis  de  Santa- 
Cruz,  contre  toutes  les  Loix  de  la 
guerre ,  de  l'honneur  &  de  l'humani- 
té, au  lieu  de  le  faire  panfer ,  or- 
donna qu'on  le  perçât  de  deux  coups 
de  dague  en  fa  préfence,  &  le  fit 
jetter ,  encore  vivant ,  à  la  mer  ;  ainfi 
périt ,  à  l'âge  de  quarante-deux  ans , 

un 


du  S.  Esprit.  26" $ 
un  des  plus  braves  &  des  plus  hon- 
nêtes hommes  de  l'Europe. 

On  lit  dans  le  Journal  de  Henri 
III ,  T.  I,  p.  380  ,  que  le  Roi ,  h 
premier  jour  de  Van  IJ83  ,  fit  la  fo- 
lemnelle  célébration  de  fon  Ordre  du  S, 
Efprit ,  aux  Augujîins  *  en  U  manière, 
accoutumée  ,  &  que  le  leniemain  , 
après  le  Service  des  morts  .,  fut  enterré 
folemnelUment  le  manteau  &  l'ordre 
de  Ph  lippe  StroJJî. 

Il  étoit  fils  de  Pierre  Stroflî ,  Ma- 
réchal de  France ,  tué  au  iïége  de 
Thionville,  le  20  Juin  iyj8:  Le 
Roi,  dit -il  en  tombant  &  en  expi- 
rant ,  perd  en  moi  (  1  )  un  bon  &  fidèle 
Serviteur. 

(1)     Co'uidit ,  cum  h  te  lanlutn  novif- 
Jïma  ve  b.i  protulijfer ,  Regemin  morte Juâ 
onimam  G»  fideVffmum  Miniftrum  admit- 
teie.  De  Thou  ,  L,  ao. 

Tome  I,  M 


2.66  Hist.  de  l'Ordre 

GRANDS   OFFICIERS 
COMMANDEURS. 

Philippe  Hurault,  SeU 
gneur  de  Chiverni  &•  de  Lïmours  * 
Chancelier-Commandeur  des  Ordres  du 
Roi  (  i  ) ,  Chancelier  &  Garde  des 
Sceaux  de  France .,  Gouverneur  d'Or- 
léans ,  d'Etampes ,  de  Blois ,  d'Am- 
boife  ,  Lieutenant  -  Général  pour  Sa 
Majefié  aux  dits  Pays, 

Henri  III  l'ayant  foupçonné  d'être 
devenu  Ligueur  &  ami  du  Duc  de 
Guife ,  lui  ôta  les  Sceaux  en  iySS; 
Henri  IV  les  lui  rendit  en  Ijj/O,  en 
lui  difant  :  Voilà  ,  M.  le  Chancelier  , 
deux  piicûlets  que  vous  fçave^  bien  ma- 

(  i  )  J'ai  dit ,  page  66  ,  que  Henri  III, 
lors  de  l'Inftitution  de  l'Ordre  du  S.  Eiprit, 
y  nomma  pour  grands  Officiers  Se  pour  Hé- 
rault &  Huifiler  ,  ceux  qui  l'ctoient  déjà 
de  celui  de  S,  Mi^3ael. 
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nier  &  dont  je  déjïre  que  vous  me  fer- 
vie\;  vous  mave\fa\t  avec  eux  du  mal 
plujieurs  fois ,  mais  je  vous  le  pardonne , 
parce  que  c'était  par  le  commandement 
&  pour  lefervice  du  feu  Roi  mon  frère; 
ferve\moi  comme  vous  Vave^fervi*  &* 
je  vous  aimerai  autant  6r  mieux  que 
lui ,  &  croirai  vos  confeils ,  car  il  s'ejl 
mal  trouvé  de  n  avoir  pas  voulu  les  fui- 
rrei  Meffieurs>  ajouta-t-il  en  fe  tour- 
nant vers  les  perfonnes  qui  étoient 
préfentes ,  ces  deux  piflolets  que  je  re- 
mets à  M.  le  Chancelier  y  ne  font  pas 
tant  de  bruit  que  ceux  dont  nous  tirons 
tous  les  jours .,  mais  ils  frappent  bien 
plus  fort  &  déplus  loin;  fen  ai  l'expé- 
rience par  les  coups  que  fea  ai  reçus, 

M.  de  Chiverni  étoit  très-petit ,  dit 
M.  de  Thou ,  mais  bien  fait  dans  fa 
taille,  doux,  civil,  obligeant,  cher- 
chant à  plaire  ,  &  cependant  très- 
ferme  quand  il  le  falloit. 

Mij 
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En  iyP4,  H  ne  craignit  point  de 
s'attirer  la  haine  &  la  vengeanece  des 
Princes  Lorrains  qui  étoient  encore 
alors  très-puifîans  en  France  ;  il  fit 
en  plein  Conieil  les  plus  vives  repré- 
fentations  à  Henri  IV  qui  avoit  pro- 
mis le  Gouvernement  de  Provence 
au  Duc  de  Guife  :  »  Je  fuis  frappé  de 
«vos  raifons,  lui  dit  Henri  IV, 
>j  mais  j'ai  donné  ma  parole  ;  je  la 
sa  tiendrai.  Votre  Majefté  eft  la  maî- 
»>  trèfle,  répon,ir  il;  mais  elle  voudra 
»>  bien  me  donner  un  certificat  de 
«  tout  ce  que  je  viens  de  lui  repré- 
»  (enter ,  afin  qu'on  ne  me  puifle  pas 
»Feprocher,  &  aux  miens ,  qu'étant 
»  revêtu  de  la  première  Magiftra- 
v>  ture  du  Royaume  ,  j'ai  gardé  le 
a»  Clence,  par  lâcheté  ou  pardiffimu» 
»>  lation  ,  fur  une  afiaire  li  importan- 
te zs-  «  Il  obtint  ce  certificat,  &  lorfc 
«ju'il  fçella  les  i  roviLoas  du  Duc  di 
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Guife ,  il  écrivit  de  fa  propre  main , 
au-deiïbus  du  fceau  ,  que  par  un 
afte  authentique,  figné  des  quatre 
Secrétaires  d'Etat,  Sa  Majefté  avoit 
reconnu  que  c'étoit  contre  fon  avis 
qu'elle  avoit  accordé  ce  Gouverne- 
ment. 

On  a  beaucoup  parlé  de  fes  amours 
avec  la  Marquïfe  de  Sourdis ,  tante 
de  la  belle  Gabrielle  :  Un  Chancelier , 
s'écrie  un  Hiftorien  ,  être  amoureux  ! 
cet  Hiftorien  à  qui  cela  paroît  fi  ridi- 
cule &  11  étonnant,  auroit  donc  été 
encore  bien  plus  étonné  s'il  avoit  fçu 
que  M.  de  Châteauneuf ,  Garde  des 
Sceaux,  danfa,  en  1633  ,  dans  un 
Bal  à  Bordeaux. 

Voici  un  trait  qui  ne  prouveroitpas 
que  les  Eccléfiaftiques  ayent  grande 
confiance  dans  la  bonne  foi  les  uns  des 
autres:  les  Ligueurs  étoient  les  maî- 
tres de  Pvheims  ;  Henri  IV,  pour  fe 

Miij 
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faire  facrer,  choifit  la  Ville  de  Char- 
tres ,  mais  il  falloir,  une  fainte  Am- 
poulle  ;  le  Chancelier  de  Chiverni  fe 
rappel'a  qu'on  difoit  qu  il  y  en  avoit 
une  à  Marmoutiers,  toute  auffi  mira- 
culeufe  qug  celle  de  S.  Renù  ;  il 
écrivit  aux  Religieux  de  la  prêter  ; 
ils  penfcrent  apparemment  que  les 
Chanoines  de  Chartres  pourroicnt 
la  leur  filouter  ,  &  déclarèrent  qu'ils 
ne  la  prêteroient  que  fur  bons  gages: 
on  leur  donna  ,  en  otages ,  Henri 
Hurault ,  Comte  de  Chiverni,  Au- 
gufte  de  Bellegarde,  Earon  de  Ther- 
mes ,  Caumont  de  Lauzun  ,  &  Hall- 
\v  in  de  Piennes. 

Guillaume  Pot,  Chwalitr 

Seigneur  de  Rhodes  &  de  Chemaut  , 
Prévôt  Maître  des  cérémonies  ,  Corn* 
mandeur  des  Ordres  du  Roi  *  Grand- 
Maître  des  cérémonies  de  France ,  pre* 
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mier    Ecuyer •-Tranchant  ,  Porte-Cor' 
nette  (  1  )  blanche  de  Sa  Majefté. 

Henri  III,  pafifant  près  du  Châ- 
teau de  Chemaut,  s'y  arrêta  '&  y 
dîna  :  il  fut  furpris  de  rencontrer  , 
dans  la  cour  &  les  jardins ,  plufieurs 
hommes  à  qui  il  manquoit  une  jambe 
ou  un  bras.  Sire,  lui  dit  M.  de  Rho- 
des ,  un  Marchand  qui  croyoit  avoir 
de  grandes  obligations  à  mon  père  J 
mourut  il  y  a  trois  ans;  n  ayant  que 
des  parens  fort  éloignés  J  il  me  légua 
par  fon  teftament  une  fomme  de  foi' 
xante  mille  livres  ;  j'ai  affecté  le  fonds 

(  i  )  La  Cornette  blanche  était  l'éten- 
dard fous  lequel  Ce  rangeoient  tous  les  Vo- 
lontaires ,  &  même  les  Princes  ,  les  Marc- 
chaux  de  France  &  les  Capitaines  dont  les 
Pvégimetis  ou  Compagnies  n'étoient  point 
dans  l'armée.  La  charge  de  Porte-Cornette 
blanche  était  confii-irable  par lss  privilèges 
&  le  ,.-aens  qui  y  étoient  attachés, 

Miv 
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&  le  revenu  de  cette  fomme  à  la  nourri' 
ture  &  l 'entretien  de  quinze  Soldats  * 
nés  dans  mes  terres  J  £r  que  leurs  bkf- 
furcs  aur oient  mis  hors  d'état  dejervir 
votre  Majeflé. 

Cette  fondation  de  M.  de  Rho- 
des ,  fit  naître  à  Henri  III  l'idée 
d'un  Ordre  de  la  Charité  Chrétien- 
ne ,  pour  de  pauvres  Officiers  &  Sol- 
dats eftropiés  à  la  guerre  ;  il  afîigna 
pour  leur  entretien ,  des  revenus  fur 
les  Hôpitaux  &  les  Maladreries  de 
France  >  &  leur  donna  une  maifon 
fîtuée  rue  de  l'Ourfîne ,  Fauxbourg 
S.  Marceau  ;  il  ftatua  que  ceux  qui 
feroient  reçus  dans  cet  Ordre,  porte - 
roient  fur  leurs  manteaux ,  au  côté 
gauche  ,  une  croix  ancrée  de  fatirt 
blanc  en  broderie  ,  ornée  &  bordée 
de  bleu  célefte  ,  chargée  d'une  fleur 
de  lys  d'or,  avec  ces  mots  en  broderie 
d'or ,  Pour  avoir  fidèlement  fervu  Les 
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troubles  dont  le  Royaume  fut  agi- 
té, empêchèrent  que  cet  établiffement 
pût  fe  foutenir;  il  tomba  encore  après 
la  mort  de  Henri  I V  qui  en  avoit 
repris  le  projet  en  I  605  ;  il  étoit  ré- 
fervé  à  Louis  XIV  d'élever  l'Hôtel 
de  Mars  avec  magnificence  &  far  des 
fondemens  folides. 

Nicolas  deNeufville, 
Marquis  de  Viileroi ,  Seigneur  d'A- 
lincouri  &1  de  Maani  ,  Baron  de 
Buri  ,  Secrétaire  d'Etat ,  Grand- 
Tréforier  Commandeur  des  Ordres  du 
Roi. 

Je  parlerai  de  lui  à  l'article  de  fon 
fils ,  Charles  de  Neufville  ,  Marquis 
de  Villeroi ,  Chevalier  des  Ordres.  Il 
mourut  à  Rouen  le  12  Novembre 
1617. 

Claude  de  l'Aueespine, 
Mv 
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Seigneur  de  Verderonne  ,   Secrétaire-, 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi. 

Il  écrivit  à  Etienne  de  Néuiili , 
Premier  Préïîderït  à  la  Cour  des  Ay- 
des  :  »  Vous  follicitez  ,  Monfîeur,  la 
33  place  de  Prévôt  des  Marchands  ;  je 
3j  la  follicite  auffi  ;  je  fçais  qu'hier, 
s»  dans  une  audience  que  vous  eûtes 
3'  du  Roi  ,  vous  n'épargnâtes  rieiv 
s'  pour  me  rendre  très- fui pecl  à  Sa 
3>  Majefté  ;  li  je  lui  remettois  ces 
33  deux  Lettres  &  ce  Mémoire,  vous 
33  feriez  à  jamais  perdu  dans  Ton  efprir, 
33  &  je  (erois  défait  d'un  concurrent 
33  &  d'un  ennemi  ;  je  vous  renvoyé 
33  le  tout  ;  lorfque  vous  m'écrivîtes 
as  ces  Lettres  ,  &  que  vous  m'en- 
»  voyâtes  ce  .Mémoire ,  nous  étions 
33  amis  ;  je  ne  dois  pas  abuier  de  la 
as  confiance  que  notre  amitié  vous 
»»  infpiroit  alors,  ce 

C.  de  l'Aubefpine* 
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On  lit  dans  le  Journal  de  Henri 

III,  année    1582,   qu'Etienne   de 

Neuilli  fut  élu  Prévôt  des  Marchands 
par  ordre  du  Roi ,  qui  dans  la  fuite 
eut  de  fréquens  fujets  de  fe  repentir 
des  marques  de  bienveillance  qu'il 
avoit  données,  en  différentes  o;ca- 
fïons ,  à  cet  indigne  Magiftrat. 

Claude  de  l'Aubefpine,  en  1608, 
fe  démit  de  fa  charge  de  Secrétaire 
des  Ordres  ,  en  faveur  d'Antoine 
Potier ,  Secrétaire  d  Etat. 


A 
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SECONDE  PROMOTION 

Faite  dans  rEglifi  des   Grands* 
Augufi'ms  de  Paris  9  le  31 

Décembre  15"  7p. 

CABJDINAUX  ET  PRÉLATS. 
I. 

L/HARLES     DE     BûURBON, 

Cardinal  .,  Archevêque  de  Rouen  9 
Légat  d'Avignon  ,  Abbé  de  S.  Ger- 
main- des-Prés  _,  &  de  S,  Oitën, 

Son  neveu ,  Henri  de  Bourbon , 
Prince  de  Condé,  dont  tous  les  Hif- 
toriens  ,  Catholiques  &  Proteftans  , 
parlent  avec  la  plus  grande  efrime  , 
étant  mort  empoilbnné  à  S.  Jean 
d'Angeîi  ,  il  alla  trouver  le  Roi: 
Sire  ,  lui  di:  il  ,  avec  exclamation , 
voilà  ci  £«€  c'efl  que  d'être  excommu- 
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nié  ;  ouij  Sire,  f  attribue  la  mort  de 
mon  neveu  au  foudre  d'excommunica- 
tion dont  U  Pape  l'avoit  frappé.  Si 
tous  ceux  qui  font  excommuniés  mou- 
voient  *  répondit  froidement  Henri 
1 1 1 ,  il  mourroit  bien  du  monde. 

Ce  bon  Cardinal  fut  toute  fa  vie 
lié  avec  les  Guifes  ,  quoique  les  plus 
grands  ennemis  de  fa  maifon  ,  & 
qu'ils  le  trompaient  &  le  jouafTent 
en  toute  occafion.  Ce  fut  à  leur  per- 
fuafîon  qu'après  la  mort  du  *  Duc  *  Fro-e 
d'Alençon  ,  il  prétendit  être  le  pre-  f\^un 
mier  Prince  du  Sang  ,  &  le  plus 
proche  héritier  de  la  Couronne  ;  ils 
lui  rirent  quitter  l'habit  eccléfiaftique 
&  ceindre  l'épée  ;  ils  lui  promettoient 
de  lui  faire  obtenir  une  difpenfe  du 
Pape  pour  fe  marier  ,  &  les  Jéfuites 
l'aiïuroient  qu'il  auroit  une  nom- 
breufe  pofrérité  :  il  avoit  alors  foi- 
xante-trois  ans,  &  commençoit  d'ô- 
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tre  fréquemment  tourmenté  d'une 
rétention  d'urine ,  dont  enfin  il  mou- 
rat  le  S  Mars  I  jpo  ,  âgé  de  foi- 
xante  -  fept  ans  :  la  Ligue  î'avoit 
proclamé  Koi  lous  le  nom  de  Char- 
les X.  On  vient  de  voir  qu'il  attri- 
buoit  la  mort  du  Prince  de  Condé 
au  foudre  de  l'excommunication  ; 
on  auroit  pu  dire  que  le  Ciel  voulut 
que  le  titre  de  Roi  qu'il  avoit  injul- 
tement  adopté  ,  fût  la  caufe  de  la 
fienne:  un  très-habile  Médecin  qu'il 
avoit  envoyé  chercher ,  s'étant  pré- 
senté* à  la  porte  ce  la  prifon  ,  dit 
qu'il  vzno'it  pour  le  Roi  ;  les  Gardes 
répondirent  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autre  Roi  en  France  que  Henri 
IV,  &  qu'il  n'entreroit  pas  tandis 
qu'il  donneroit  ce  titre  au  Cardinal 
de  Bourbon;  ce  Médecin  s'obfHna, 
&  aima  mi.ux  s'en  retourner  que  de 
r.e  le  lui  pas  donner. 
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■  M.  de  Villeroi ,  dans  un  Difcours 
fur  les  rangs  &  préféances  en  Fran- 
ce ,  rapporte  qu'en  iyoi  ,  aux 
Erars  généraux  tenus  à  S.  Germain- 
en-Lave  ,  le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine ,  ayant  prétendu  ,  comme 
plus  ancien  Cardinal ,  la  préféarice 
fur  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  en  lui 
répondit  qu'il  pourrait  la  prirendre 
aux  céiémcnies  eccléfiaftiques  ;  mais 
que  dans  Ils  AfTemblées  de  la  Na- 
tion ,  il  étoh  bien  étrange  qu'il  osât 
la  difputer  à  un  Prince  de  la  Maifon 
de  France  ;  &  depuis J  ajoute  M.  de 
Villeroi,  aux  tenues  d'Etats .,  le  Car- 
dinal de  Eovrbon  ne  voulut  plus  tenir 
ran^  dCEccléjiaftique  qui  peut  écheoir  à 
un  Cardinal  fimple  Gentilhomme  ,  & 
même  à  un  pJdant ,  ou  à  un  vilain  j 
mais  tenir  celui  de  Prince  du  Sanj- 

Pour  éviter  ces  difputes  de  pré- 
feance ,  ou  par  d'autres  railons ,  il 
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n'y  a  point  de  Cardinaux  en  Polo- 
gne ,  &  il  eft  défendu  aux  Prélats  de 
ce  Royaume ,  par  les  Conftitutions 
de  i6'33  &  1641  ,  de  folliciter  le 
Cardinalat. 

I  I. 

Louisde  Lorraine,  Cardi- 
nal de  Guife  j  Archevêque -Duc  de 
Reims  j  premier  Pair  Eccléfîaflique  , 
Légat-  né  du  Saint-Siège  *  Abbé  de 
S.  Denis  _,  de  Fefcamp  £?"  de  Clugny  j 
tué  à  Blcis  le  24  Décembre  15*88. 

Il  eft  certain  que  jamais  Sujets  ne 
furent  plus  coupables  envers  leur 
Roi  &  l'Etat  ,  que  le  Duc  &  le 
Cardinal  de  Guife;  que  Ci  Henri  III 
ne  les  eût  prévenus  ,  ils  aîloient 
confommer  leur  crime ,  en  attentant 
fur  fa  perfonne  ;  qu'ils  s'étoient  ren- 
dus fi  puiffans ,  qu'il  ne  pouvoit  les 
faire  punir  juridiquement  ;  que  dans 
fon  Ccnfeil  il  mon.ra  une  lettre,  par 
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laquelle  Sixte-Quint  l'exhoi  toit  à  fe 
rendre  le  plus  fort  &  le  maure  par 
toutes  fortes  de  moyens  J  &  quelques 
violens  qu'ils  furent;  &  que  cepen- 
dant ce  même  Pape  vouloit  l'excom- 
munier ,  prétendant  qu'un  Cardinal 
n'étoit  jufticiable  que  de  la  Cour  de 
Pvome.  Quoi ,  lui  répondit  Claude 
d'Angennes  >  Evêque  du  Mans ,  un 
Sujet  par  le  choix  &  la  nomination 
de  Ton  Roi  ,  pofledera  dans  fon 
Royaume  des  revenus  confidérables, 
lui  aura  fait  ferment  de  fidélité  , 
trahira  ce  ferment ,  excitera  des  ré- 
voltes ,  des  féditions ,  &  ce  Membre 
de  la  Nation  ne  pourra  pas  être  jugé 
par  les  Loix  &  les  Juges  de  la 
Nation  ?  Quel  eft  le  Souverain  qui 
voudroit  avoir  des  Cardinaux  dans 
fes  Etats? 

Le  Cardinal  de  Guife  n'avoit  ni 
l'efprit  ni  les  manières  prévenantes 
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&  alFedueufes  de  fes  frères  ;  fon 
accueil  e'toit  ordinairement  froid  ; 
parlant  peu  ,  moins  par  prudence 
que  par  fierté  ,  il  confervoit  fon 
orgueilleufe  gravita  fufques  dans  les 
bras  de  fes  maîtreffes  :  Aimerie  de 
Lefcherennes  ,  dont  il  eut  un  fils 
qu'il  reconnut  publiquement ,  écri- 
voit  à  une  de  fes  amies  ,  qu  excédée 
d'ennui .,  elle  avoit  enfin  quitté  fon  Sul- 
tan. 

Henri  III,  né  le  ip  Septembre 
ISS1  5  Henri  IV,  le  13  Décembre 
1  ;•  j  3  ;  le  Duc  de  Guife  ,  le  3  1  Dé- 
cembre iyyo  ,  &  le  Cardinal  de 
Guife,  le  6  Juillet  1  y  y  5* ,  étudioient 
enfemble  au  Collège  de  Navarre  : 
tous  les  quatre  furent  aflalîînés. 

I  I  I. 

René  de  BibàGUE,  Chan- 
celier de  France ,  Cardinal ,  Evêque  ai 
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Lavaur  ,  Abbé  de  Flavigni ,  de  Loti*- 
pont  „  de  S.  Pierre  de  Sens ,  Prieur  de 
Souvigni  &  de  Sainte  Catherine  du 
Val  des- Ecoliers  ,  Jîls  de  Gahas  de 
Birague  ,  Gouverneur  de  Pavie .,  £r 
à" Antonio,  Trhulce  ,  Jœur  du  fa- 
meux Capitaine  Jean  -  Jacques  Tri' 
vulce* 

II  étoit  d'une  des  plus  nobles  & 
des  plus  anciennes  familles  du  Mila- 
nois.  Il  vint  en  France  où.  Fran- 
çois I  lui  donna  un  office  de  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris.  Hen- 
ri II  l'envoya  premier  Préfîdent  au 
Sénat  de  Turin.  Charles  IX  ,  en 
15-70  ,  lui  confia  les  Sceaux ,  &  le 
nomma  Chancelier  en  IJ73.  Sa 
femme  ,  Valentine  Balbiano  ,  étant 
morte  ,  il  follicita  le  chapeau  de 
Cardinal,  &  l'obtint  en  i$j8.  On  a 
prétendu  qu'il  difoit,  qu'il  ri 'étoit  pas 
—Chancelier  de  France  *  mais  du  Rois 
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&  qu'on  lui  demanda  s'il  n  étoit  par 
Cardinal  de  VEglife  Romaine  ,  mais 
du  Pape.  Affable ,  civil ,  obligeant , 
(  I  }  défintéreffé  ,  meilleur  pour  fes 
amis  &  fes  ferviteurs  que  pour  lui- 
même  ,  il  fe  démit  volontairement 
(  2  )  des  Sceaux ,  &  uniquement  pour 
les  faire  paffer  à  Hurault  de  Chi- 
verni  qu'il  aimoit.  Quelque  temps 
avant  fa  mort ,  il  répondit  à  quel- 
qu'un qui  étoit  étonné  qu'il  ne  laifsât 
que  très- peu  de  bien  :  Je  n'en  avois 


(  i  )  Brantôme  Paccufè  de  s'être  laîfle 
gagner  par  l'argent  &  les  préfêns  du  Duc  de 
Savoie,  pour  perfuader  à  Henri  1 1 1  de 
rendre  à  ce  Prince  le»  Villes  du  Piémont. 
La  faufieté  de  cette  accufàtion  eft  prouvée 
dans  le  Journal  de  Henri  II I,  Tome  I, 
page  9 S. 

(  z  )  Varillas  rapporte  à  ce  fujet  une  in- 
trigue très-faufTe,  &  dont  Chiverni  étoit 
incapable. 
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fas  apporté  de  mon  pays ,  &  il  fer  oit 
honteux  que  j  en  eujje  acquis  dans  les 
places  que  fai  pojjédées  ;  elles  n  étaient 
pas  de  finance.  Ayant  fçu  qu'on  ve- 
noit  d'emprifonner  un  homme  pour 
avoir  fait  une  chanfon  contre  lui , 
&  l'avoir  chantée  dans  un  cabaret, 
il  voulut   qu'on  le   lui  amenât  ,  & 
après   lui    avoir    fait  répéter    cette 
chanfon  :  Je  ne  fais  pas  ,  lui  dit  il ,  fi 
vous  pourrie-^  en  faire  J  mais  je  fais 
que  vous  en  pourrie^  chanter  de  meil- 
leures ;  d'ailleurs  je  défends  qu'on  vous 
remene  en  prifon  ;  retourne^  cke\  vous 
ou  à  votre  cabaret  ,  fi  bnn  vous  fem- 
ble.  Il  étoit  né  à  Milan  le  2  Février 
iyod  ;  il  mourut  à  Paris  le  24  No- 
vembre  iy^3  ,  Sy  fut  enterré  dans 
l'Eghie  du  Val- des  Ecoliers,  où  fon 
bon  ami ,  le  Chancelier  de  Lhiver- 
m  ,    lui    fit   élever   un   magnifique 
tombeau  qu'on  vient  de  démolir  avec 
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cette  Eglife  ;  on  y  liloit  ces  deux 
vers  : 

Quid  tibi  opus  jhituS  ?  fatis  ejî  JîatuiJJe  ,' 
Birague  , 
pi  r  cutis  pa/Jun  tôt  monument  a  tus» 

L'Auteur  d'une  Vie  en  latin  de 
l'Amiral  de  Coligni ,  eft  le  premier 
qui  ait  rapporté  que  le  Chancelier  de 
Birague'  difnt  fouvent  que  ce  rfétoit 
point  par  la  voie  des  armes,  mais  par 
la  main  des  Cuijinicrs ,  qu'on  pourroit 
venir  à  bout  des  Himienots*  Je  crois 
que  cet  Auteur  ,  Calvinifte  très- 
palîionné ,  doit  être  très-fufpec"h 

I  V. 

Philippe  de  Lenoncourt, 
Evèque  de  Ch.îlons  en  Champagne  j 
enjuite  ciAuxerre  ,  Abbé  d'Epernai  , 
de  Mouiier  en  Argonne  ,  Monder  S, 
Jean  en  Bourgogne ,  de  Rebetç .,  de 
Barbeaux ,  Prieur  de  la  Charité-fur* 
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Loire ,  Confriller  d'Etat ,  Cardinal  en 
i)S6  ,    nommé   à    V Archevêché    de 
Reims  en    iySp  ,  jïls  de   Henri  de 
Lenoncourt  6r  de  Marguerite  de  Broyé. 
Il  ne  pofleda  l'Evêché  de  Châîons 
que  quatre  ans  ;  il  ne  lavcit  deman- 
dé que  pour  s'en  démettre  en  faveur 
d'un  ami  qu'il  eftimoit ,  &  qui  n'au- 
roit  pas  eu  affez  de  crédit  à  la  Cour 
pour  l'obtenir.  Ce  fut  dans  la  même 
intention  qu'il  demanda  dans  la  fuite 
l'Evêché  d'Auxerre  ;  il  ne  le  garda 
qu'un   an.  Ces  traits  font  fi  rares  , 
qu'ils  paraîtront  prefque  incroyables. 
Aux  Etats  de  Elois,  en  15*77,  on 
repréfenta  qu'il  étoit  contre  l'ancien- 
ne  difcipline  &  les   canons  ,  qu'un 
même    Eccléfiaftique  poffédât   plu- 
fieurs  bénéfices  ;  il  déclara  qu'il  étoit 
prêt  à  ne  garder  qu'une  de  fes  Ab- 
bayes :  les  Députés  du  Clergé  con- 
vinrent qu'on  feroit  bien  à  l'avenir  de 
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fe  conformer  aux  Canons  de  l'Eg'.ife  j 
mais  que  ceux  qui  étoiem  à  préfent 
■pourvus ,  garderoient  ce  quils  avoient, 

Henri  III,  l'ayant  nommé  à 
l'Archevêché  de  Reims  en  lyS^  , 
fouhaita  qu'il  allât  à  Rome.  Quel- 
ques jours  après  qu'il  y  fut  arrivé , 
il  apprit  la  fin  funefte  de  ce  mal- 
heureux Prince  ;  &  s'étant  trouvé  au 
Confiftoire  ou  Sixte-Quint  donnoit 
les  plus  grands  éloges  à  l'exécrable 
action  de  Jacques  Clément  :  Que 
viens- je  d'entendre  *  s'écria-t-il  !  Quel 

Calvin"  triornphe  Pour  ^es  *  Défunts*  &  que 
'"■  penferont  les  Infidèles  *  lorfquûs  ap- 
prendront que  le  Chef  de  notre  Religion 
applaudie  aux  ajfaffînats ,  à  L'aflajfinat 
d'un  Roi!  Je  fors  ,  ajouta-t-il  en  fe 
levant  ,  je  fors  faifi  d  horreur.  La 
voix  de  la  vérité  en  impofe  ,  du 
moins  pour  quelques  momens ,  aux 
caractères  les  plus  impérieux  ;  Sixte- 
Quint 
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Quint  baiffa  les  yeux ,  ne  lui  répon- 
dit rien  ,  congédia  le  Conclave  ,  & 
le  lendemain ,  ayant  appris  qu'il  Te 
p'réparoit  à  partir  de  Rome  ,  feignit 
de  l'ignorer. 

Le  Cardinal  de  Lenoncourt ,  de 
retour  en  France  ,  rejetta  avec  indi- 
gnation les  offres  que  la  Ligue  lui 
fît  faire ,  reconnut  Henri  IV,  &  fut 
de  tous  fes  Confeils.  Il  mourut  le 
13  Décembre  iy^i  ,  fans  avoir  pu 
prendre  pofleiHon  de  l'Archevêché 
de  Reims  auquel  le  Duc  de  Mayen- 
ne ,  maître  de  cette  ville  ,  avoit 
nommé  le  Cardinal  de  Pellevé. 

V. 

Pierre  de  Gondi,  Chan- 
celier de  la  Reine  Elifabeth  d'Autriche 
femme  de  Charles  IX>  Evêque  de 
Langres ,  enfuite  de  Paris .,  Cardinal 
tn  1  j  87,  Abbé  de  S,  Jean-des-Vignes* 
Tome  I.  N 
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de  S.  Crépin  de  Seijjbns,  de  S.  Aubin 
£  Angers ,  '&*  de-  S,  Martin  de  Pon- 
toife  ,  fils  d' 'Antoine  de  Gondi .,  Sei- 
gneur du  Perron ,  &  de  Marie  de  Pier- 
revive. 

Dans  Tes  AmbafTades  ?.  Rome  vers 
Grégoire  XIII,  Sixte-Quint  &  Clé- 
ment VIII,  il  donna,  comme 
dans  toutes  les  autres  a&ions  de  fa 
vie ,  des  preuves  de  la  plus  grande 
fidélité ,  &  du  plus  véritable  attache- 
ment pour  Tes  Rois ,  Kenri  1 1 1  & 
Henri  IV. 

En  iySj*  ,  Sixte -Quint  ayant 
voulu  ,  de  fon  propre  mouvement , 
le  nommer  Cardinal ,  il  refufa  cette 
dignité  ,  lui  repréfentant  qu'il  ne 
devoit  la  recevoir  que  de  l'agrément 
&  à  la  nomination  de  Ton  Roi  :  bel 
exemple  &  inftructif  :  il  ne  fut  Car- 
dinal que  deux  ans  après,  en  i^Sj. 

Au  commencement  de  Janvier 
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l$2p,  la  Sorbonne  lui  manda  qu'il 
eut  à  excommunier  Henri  III,  jinon 
qu'elle  Vex communierait  lui-même.  Cet- 
te menace  ne  lui  infpira  que  de 
l'horreur  &  du  mépris.  Il  ne  fut  pas 
moins  inébranlable  ,  en  iypi  ,  à 
toutes  celles  que  Grégoire  XIV  lui 
failoit  faire  par  fon  fougueux  Nonce, 
Marfille  Landriano  ;  il  refufa  tou- 
jours de  ligner  le  ferment  d'union 
contre  Henri  I V ,  &  facrifîa  à  fon 
devoir ,  fes  biens  &  fes  revenus  que 
la  Ligue  fit  faifir  :  facrifice  d'autant 
plus  méritoire,  qu'on  lui  reprochoit 
d'avoir  beaucoup  de  penchant  à  l'a- 
varice. Il  mourut  à  Pam  ,  le  17 
Février  16 16 ,  âgé  de  quatre  vingt- 
quatre  am.  Il  s'étoit  démis  de  fon 
Evêché  ,  en  15" 5)  8  ,  en  faveur  de 
Henri  de  Gondi  ,  fon  neveu.  Ce 
Henri  de  Gondi ,  qui  mourut  d'une 
fièvre   maligne  ,  au  camp   devant 

Nij 
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Beziers,  le  13  Août  1622,  s'étoit 
fait  nommer  pour  Coadjuteur  Jean- 
François  de  Gondi  fon  frère  ;  &  ce 
Jean  François  de  Gondi,  qui  fut  Je 
premier  Archevêque  de  Paris  ,  avoit 
pris  la  même  précaution  en  faveur 
de  Jean-François-Paul  de  Gondi  (on 
neveu,  qui  fut  le  fameux  Cardinal 
de  Retz;  ai.nfi,  de  neveu  en  neveu, 
rjEsjlife  de  Paris  étoit  devenue  ua 
héritage  dans  cette  famille. 

VI. 

Charles  d'Escars,  Evér 
que-Duc  de  Langres,  Pair  de  France, 
Abbé  de  Gaillac ,  de  Foma'mebeçe  & 
de  la  Crejît  *  fils  de  Jacques  de  Perufe, 
Seigneur  d'Efcars,  &  £  Anne  Jourdain 
de  ïlfle. 

Il  s'étoit  déclaré  pour  la  Ligue 
contre  Henri  III,  faifoit  prêcher 
contre  Henri  IV,  &  ïefufa  de  fe 
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trouver  à  fon  facre  ,  où  il  auroit  dû 
affilier   comme  Pair  Eccléfiaftique  : 
il  y  fut  repréfenté  par  Henri  le  Mai- 
gnan  ,  Evéque  de  Digne.  Sa   con- 
duite  &   celle  de  Ton   frère ,  Anne 
d'Efcars  ,   Evéque   de    LifieuX  ,   & 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Cardi- 
nal de  Giuri ,  étoient  d'autant  plus 
odieufes ,  que  leur  famille  avoit  tou- 
jours été  particulièrement  favorifée 
&  diftinguée   par  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Bourbon.  Ils  étoient  frè- 
res   cadets    de   François    d'Efcars  , 
dont  les  (entimens  étoient  bien  diflfé- 
rens  des   leurs  :    j'ai  parlé  de    lui  , 
page  i8y.  Charles  d'Efcars,  dont  il 
s'agit  ici ,  &  de  qui  j'aurai  occafïon 
de  parler  plus    amplement  dans  la 
fuite  ,    fut  toute  fa  vie  fujet  à  un 
accident  fort  fingulier  ,  &    dont   il 
feroit  ,  je    crois  ,  très-difficile    aux 
Naturalises  d'expliquer  la  caufe.  Dès 

N  iij 
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qu'une  éclipfe  de  Lune  commen- 
çoit ,  il  tomboit  en  fyncope  &  y 
reftoit  pendant  tout  le  temps  que 
l'éclipfe  duroit.  Il  étoit  fort  âgé  ,  Se 
malade  à  fon  Abbave  de  Fontaine- 
beze;  il  y  eut  une  éclipfe  \  il  tomba 
en  défaillance  ,  comme  il  lui  étoit 
toujours  arrivé  ;  mais  ce  fut  la  der- 
nière ,  il  n'en  revint  pas. 

V  I  I. 

René   de   Daillon   du 

L  u  d  e  ,  Abbé  des  Chatdiers  ,  de 
Chaux  &  de  Boiffîere  .,  Confeiller 
d'Etat  J  nommé  d'abord  à  l'Eve' 
ché  de.  Luçon  ,  enfuite  à  celui  de 
Bayeux  ,  fils  de  Jean  de  Daillon  t 
Comte  du  Lude],  &  d'Anne  de  Batar- 
nai. 

Les  Calviniftes,  en  iyô^  ,  ayant 
aflîégé  Poitiers ,  il  fe  jetta  dans  cette 
Ville  où  fon  frère   aîné  ,  Gui  de 


du  S.  Esprit.  2$) 
Daillon  ,  commandait-;  il  s'y  fignala 
à  la  dcfenfe  de  la  Tour  du  Faux- 
bourg  :  Ton  frère  cadet ,  François  de 
Daillon  ,  Sieur  de  Brian çon  ,  fut  tué 
en  allant  à  fon  fecours.  Il  ne  com- 
battit pas  avec  moins  de  courage  à 
Niort  en  i$~]6  ;  il  en  chaffa  ies 
ennemis  qui  s'étoient  déjà  rendu 
maîtres  d'une  porte.  Quelques  jours 
après  que  Henri  III  l'eut  nommé 
de  fon  Confeil  privé  :  Ce  Prince  ., 
diCoit-il  à  fes  amis  ,  écoute  &  connaît 
Jî  un  confeil  ejî  bon  ;  il  voudrait  h 
fuivre;  d'ailleurs  il  efl  brave  ;  mais  h 
courage  du  cœur  efl  ^  je  croi;  ,  moins 
nécejfaire  à  un  Roi  que  celui  de  l'ef- 
prit. 

Après  la  mort  de  Henri  III ,  il  fut 
le  premier  Eccléfiaftique  qui  alla 
faluer  Henri  IV,  &  lui  promettre 
un  attachement  qui  ne  fe  démentit 
jamais;  il  l'avertit,  en  Jypi  ,  des 

Niv 
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defleins   du  Tiers-parti  Ci  ),  en  îui 
difant  en  même  temps  :    Souveneç- 
vous ,  Sire  ,  que  le  feu  R  oi ,  au  lit  de 
la  ninrt ,  après  vous  avoir  recomman- 
dé j    comme  [on   légitime  fuccejjhir  j 
aux   Seigneurs    François    qui    étoient 
dans  fa  chambre  ,  vous  jetta  les  bras 
au  cou  ,  Cr  vous  tenant  prejjé  contre 
fon  fein  j  vous  dit  que  vous  ne  feriez 
jamais  Roi  de  France  j  fi  vous  ne  vous 
faifiei  Catholique* 

En  i  y<^3  ,  il  fut  d'un  avis  con- 
traire à  celui  des  Prélats  qui  con- 
feilloient  à  Henri  IV  d'établir  un 
Patriarche  :  Après  votre  folcmndle 
abjuration  ,    lui    dit-il  ,    il   efi    bien 

(  \  )  Voyant  que  Henri  IV  dîfferoit  à 
fè  faire  Catholique,  il  Ce  forma  un  Parti  pour 
meure  fur  le  Trône  fon  coufîn  genna.'n  ,  Le 
jeune  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  auro!t  été 
reconnu  &  appuyé  du  Pape  &  du  Roi  d'Erpa- 
gne ,  dont  il  auroit  époufL'  la  fJlet 
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affreux  que  le  Pape ,  en  refufant  de- 
vons abfoudre  ,  veuille  perpétuer  les 
troubles  dans  ce  malheureux  Royaume, 
&  y  grofjlr  les  fleuves  de  fang  qui 
Vont  inondé  ;  mais  la  nomination  d'un 
Patriarche,  quiferoit  convenable  dans 
des  temps  plus  tranquilles .,  peut  devenir 
dangereufe  dans  les  circonjlances  où 
vous  vous  trouve^  ;  fen  explique  les 
raifons  dans  ce  mémoire  que  fai 
Vhonneur  de  vous  préfenter.  Henri  I V 
les  trouva  fi  bonnes  qu'il  ne  penfa 
plus  à  donner  à  un  feul  une  pui fiance 
qu'il  étoit  alors  prudent  de  partager 
entre  plusieurs  ;  il  ordonna  par  un 
Edit  que  les  nominations  aux  Evê- 
chés  ,  Abbayes  &  autres  bénéfices 
vacans  ,  feroient  confirmées  par  le 
Métropolitain,  &  à  fon  défaut,  ou 
fur  fon  refus ,  par  le  Métropolitain 
le  plus  proche  ;'  que  les  Evêques 
accorderoient   les    mêmes  difpenfes 

Nv' 
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que  le  Pape  ;  que  tous  ceux  qui  en- 
verroient  à  Rome  ,  feroient  punis 
comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic ,  &  que  deux  Prélats  feroient 
commis  pour  délivrer  aux  Chance- 
lier ,  Préfîdens ,  Maîtres  des  Requê- 
tes &  Confeillers  au  Parlement  , 
î'Indult  que  les  Papes  leur  avoient 
accordé.  Voilà  fous  quel  règlement 
les  affaires  eccléfïafHques  furent  diri- 
gées pendant  près  de  trois  ans ,  mal- 
gré les  atteintes  que  quelques  mécon- 
tens  voulurent  quelquefois  y  donner» 

VIII. 

Jacques  Amiot,  Abbé  de 
Belofane  *  de  S.  Corneille  de  Corn- 
piegne .,  Grand- Aumônier  de  France, 
Confeiller  d'Etat,  Evêquz  d'Auxerre, 
fils  de  Nicolas  Amiot,  Boucher  à  Me- 
lun  ,  &  de  Marguerite  Defamours. 

Il  pçoit  ne'  à  Melun  le  30  Odobre 
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IJi^.  S'étant  échappé ,  à  l'âge  de 
dix  ans ,  de  la  maifon  de  fon  père , 
il  s'égara  ;  un  Gentilhomme  qui  le 
vit  étendu  fur  le  chemin  ,  en  eut 
pitié,  le  prit  en  croupe  &  l'emmena 
à  Orléans  où  il  le  mit  à  l'Hôpital. 
Comme  fa  maladie  ne  venoit  que  de 
laffitude  &  de  befoin ,  il  fut  bientôt 
guéri  ;  on  le  congédia  ,  &  on  lui 
donna  douze  fous.  Il  arriva  à  Paris  ; 
un  de  Tes  compatriotes  l'ayant  ren- 
contré, écrivit  à  fes  parais  :  ils  con- 
fentirent  à  le  laiffer  faire  fes  études , 
&  à  lui  fournir  ce  qu'ils  pourroient 
pour  fubfiiter.  ïî  fit  fes  humanités  5c 
fon  cours  de  Philofophie  au  Collège 
du  Cardinal  le  Moine  ;  enfuite  il 
entra  Précepteur  auprès  des  enfans 
de  M.  Bochetel ,  Secrétaire  d'Etat , 
qui,  au  bout  de  quatre  ou  cinq  ans, 
lui  procura  la  chaire  de  Ledeur  ea 
grec  &  latin  à  Bourges. 

Nvj 
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Il  y  traduifit  les  Amours  âe  Théa- 
gens  £r  de  Chariclée,  François  I ,  a 
qui  on  parla  de  cet  Ouvrage  ,  le 
lut  ,  &  en  fut  fi  content ,  qu'il  lui 
donna  l'Abbaye  de  Eelolane.  Quel- 
ques années  après  ,  M.  de  Selve  > 
nommé  à  l'ambaflade  de  Venife  » 
l'ayant  emmené  avec  lui ,  le  choidt , 
de  concert  avec  le  Cardinal  de 
Tournon  ,  en  iyyi  ,  pour  aller  lire 
en  pleine  féance  des  Cardinaux  , 
Evêques  &  autres  aflemblés  à  Tren- 
*  Hcrr  te  ,  les  protections  du  *  Roi  contre 

II  V 

tout  ce  qu'ils  feroient  &  dicideroient 
tandis  qu'il  feroit  en  guerre  avec  le 
Pape.  Amiot  s'acquitta  de  cette 
commilîion  avec  une  fermeté  &  une 
dignité  qui  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur. Tl  revint  à  Paris  avec  le  Cardi- 
nal de  Tournon  ,  qui  parla  de  lui  fi 
avantageufement  à  Hemi  II,  que  ce 
Prince  le  nomma  pour  être  Précep- 
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teur  des  Fils  de  France.  Charles  IX, 
le  lendemain  même  du  jour  qu'il  par- 
vint à  la  Couronne  ,  lui  donna  la 
place  de  Grand-Aumônier  ,  enfuite 
l'Abbaye  de  S.  Corneille  de  Com- 
piegne  ,  &  enfin,  en  IJ70,  l'Evc- 
ché  d'Auxerre.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  Henri  III,  lors  de  l'inititution 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  fit  le  Statut 
où  il  efl:  dit:  Outre  lefquels  quatre  Car- 
dinaux £r  Prélats ,  nous  avons  dès  à- 
préjent  incorporé  &  uni  pour  V avenir 
audit  Ordre  j  en  titre  de  Comman- 
deur j  notre  Grand- Aumônier  &  fes 
fuccejj'eurs  audit  état  „  lefquels  toutefois 
ne  feront  tenus  faire  preuve  de  no" 
blejfe. 

L'Abbé  de  S,  Real  ,  dans  foii 
Traité  de  l'Ufage  de  l'Hiftoire  ,  & 
Varillas ,  dans  fon  Hiftoire  de  l'Hé- 
réfîe  ,  racontent  fur  Amiot  plufîeurs 
particularisés  qui  font  plus  que  dou- 


302  Hist.  de  l'Ordre 
teufes.  M.  de  Thou  lui  reproche 
d'avoir  été  aiïez  ingrat  envers  Hen- 
ri III,  pour  s'être  laifle  entraîner 
dans  le  parti  de  la  Ligue  :  mais  , 
difent  les  défenfeurs  ,  s'il  avoit  été 
Ligueur,  les  Ligueurs  l'auroient  ils 
arrêté ,  outragé  &  dépouillé  de  tout 
ce  qu'il  avoit,  comme  ils  firent  lcrfqu'il 
revenoit  des  Etats  de  Blois  en  ij  85»  > 
Auroit-il  efiuyé  de  fi  fréquentes  ava- 
nies de  la  part  des  Habitans  d'Au- 
xerre  ,  qui  tous  étoient  dévoués  au 
Duc  de  Mayenne  ?  Il  mourut  dans 
cette  Ville  le  7  Février  1  r5>3  >  âgé 
de  feixante-dix  neuf  ans  ;  il  légua 
douze  cents  écus  à  l'Hôpital  d'Or- 
léans ,  en  reconnoiifance  des  douze 
fous  qu'il  en  avoit  reçus:  il  y  a  peu 
d'hommes  qui,  dans  l'opulence &  le 
fafte  des  dignités  ,  confervent  une 
a  ne  aflez  noble  ,  a  (fez  ferme  ,  pour 
ne  pas  chercher  à  faire  oublies ,  & 
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a  oublier  eux-mêmes,  l'état   mifé- 
rable  ou  iis  étoient  nés. 

CHEVALIERS. 

I. 

François  de  Bourbon, 
Prince  de  Conti .,  Souverain  de  Ch.î- 
teau-tlegnault  _,  Seigneur  de  Bonne- 
table  &  de  Lucé  y  fils  de  Louis  I , 
Prince  de  Condé  >  tué  à  Jarnac  .,  G* 
d'Eléonor  de  Pvoye.    . 

Il  défit  les  Ligueurs  en  plufieurs 
rencontres ,  &  fournit  à  Henri  I V 
prefque  toutes  les  Villes  du  Maine , 
de  l'Anjou  &  du  Poitou,  On  n'eft 
point  étonné  qu'il  combattit  avec 
toute  la  valeur  d'un  Prince  de  Ton 
Sang;  mais  étant  prefque  fourd  &  (1 
bègue  ,  qu'en  avoit  de  la  pein^U 
l'entendre ,  il  paroît  fingulier  de  le 
voir  commander  des  armées  ,  6c 
qu'enfuite   Henri  I V ,  pendant  la 
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paix  ,  &  lorfqu'il  étoit  obligé  d'allé* 
dans  les  Provinces ,  le  nommât  tou- 
jours pour  veiller  fur  Paris ,  &  pré- 
fider ,  en  Ton  abfence ,  aux  différens 
Confeils.  On  prétend  que  ce  déran- 
gement dans  fes  organes  n'étoit 
point  de  nahTance  ;  mais  qu'il  pro- 
venoit  de  l'ébranlement  qui  fe  fit 
dans  tout  Ton  corps ,  Se  de  l'horreur 
dont  il  fut  fa;fi ,  lorfqu'au  maffacre 
de  la  S.  Barthelemi ,  on  vint  poi- 
gnarder Briou  fon  Gouverneur,  & 
qu'il  fut  arrofé  du  fang  de  ce  vieil- 
lard ,  âgé  de  quatre-vingt  ans ,  qu'il 
tenoit  embrafTé. 

Davila  rapporte  que  les  Princes 
du  Sang  ,  qui  étoient  tous  Catholi- 
ques, voyant  que  Henri  IV  dififé- 
ro'rt  toujours  fa  cenverfion  ,  com- 
mencèrent à  penfer ,  chacun  pour 
foi ,  à  la  Couronne  ;  que  le  Prince 
de   Conti  y  étoit  inhabile   par  fes 
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'défauts  naturels,  &  d'ailleurs  étant 
impu  liant  ;  mais  qu'il  efpéroit  que 
cette  impuiffance  même  qu'on  pu- 
blioit,  lui  fervirolt  auprès  des  Espa- 
gnols ,  &  qu'ils  le  choifiroxnt  préfé- 
rablement  à  tout  autre  Prince  ,  afin 
que  l'Infante  (  1  )  n'ayant  point  d'en- 
fans  ,  ils  puflent  exécuter  leur  pro- 
jet d'unir  la  Couronne  de  France  à 
celle  d'Efpagne. 

Il  mourut  le  13  Août  1 6  t 4,  fans 
laifler  de  poftérité  :  il  avoit  été  ma- 
rii  deux   fois  ;  la  première  ,  avec 

(  1  )  Ils  vouloient  qu'étant,  par  fa  mère, 
petite-fille  de  Henri  II,  on  la  reconnût, 
malgré  la  Loi  Salique  ,  pour  héritière  de  la 
Couronne  de  France  ,  qu'elle  porteroit  en 
dot  au  mari  que  lui  chcifîroient  le  Roi 
d'Efpagne  &  les  Etats  généraux  affemblés  à 
Paris  ;  de  forte  que  venant  à  mourir  fans 
en  fans ,  la  Couronne  de.  France  aurait  pafTé 
à  TE  (pagne* 
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Jeanne  de  Coefraes  ;  la  féconde  (  I  )j 
avec  Louife-Marguerite  de  Lorrai- 
ne ,  fille  du  Duc  de  Guife  tué  à 
Biois ,  la  Princeffe  la  plus  aimable 
par  l'efprit,  la  figure,  &  la  plus  ca- 
pable d'une  tendrefTe  délicate  &  fin- 
cere  :  fi  l'on  peut  juger  des  femmes 
par  leurs  amans ,  ce  fut  Bellegarde , 
ce  fut  Bafïbmpierre  qu'elle  aima  de 
dont  elle  fut  aimée  :  Bafïbmpierre  , 
qu'elle  avoit  époufé  fecrètement 
après  la  mort  du  Prince  de  Conti , 
ayant  été  enfermé  à  la  Baftille  le 
23  Février  1631  ,  elle  tomba  dans 
une  triftefle  ,  une  langueur  qui  la 
cenduific  au  tombeau  le  30  Avril 
de  la  même  année. 

I  I. 

François  de  Bourbon, 

(il  II  en  eut  une  fille  qui  ne  vécut  que 
douze  jours. 
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Prince  Dauphin  d'Auvergne  9  Duc  As 
Montpenjîer .,  de  S.  Fargeau ,  de  Châ- 
teleraut ,  Souverain  de  Dombes  „  fils 
de  Louis  de  Bourbon ,  Duc  de  Mont- 
penjîer ,  &  de  Jacqueline  de  Longwic. 

Généreux  ,  compatiffant ,  plein  de 
bonté ,  (impie ,  vrai  dans  toutes  Tes 
actions ,  il  étoit  bien  moins  flatté  de 
la  gloire  qui  pouvoit  lui  en  revenir , 
que  de  l'utilité  dont  elles  pouvoient 
être  à  l'Etat.  Toujours  affable,  civil, 
honnête ,  il  fembloit  ne  fe  fouvenir. 
de  fon  rang  &  du  crédit  qu'il  devoit 
lui  donner ,  que  lorfqu'il  étoit  quef- 
tion  d'obliger.  Quand  on  lui  parloit 
de  ce  qu'il  avoit  fait  à  la  journée  de 
Mellïgnac ,  aux  batailles  de  Jarnac  , 
de  Moncontour ,  &  en  Dauphiné  : 
Oui ,  difoit-il ,  je  fis  ajfe\  bien  là  &* 
là  ;  mais  en  telle  &*  telle  autre  occa? 
Jion  ,  je  commis  telle  &*  telle  faute.  Il 
mena ,  en  1583,  fept  mille  hommes 
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en  Flandres  pour  y  foutenir  le  Duc 
d'Alençon  que  les  Flamands  avoient 
proclamé  leur  Souverain  &  le'  pro- 
tecteur de  leur  liberté.  N'ayant  pu  le 
détourner  de  fon  injufte  &  funefte 
entrepnfe  fur  Anvers ,  il  empêcha 
du  moins  que  la  perte  des  François 
ne  fût  aufïi  confidérable  qu'elle  l'au- 
roit  été  fans  fa  prudence  &  fa  fer- 
meté. Henri  III,  en  iySp  ,  lui 
donna  le  Gouvernement  de  Norman- 
die ;  il  y  attaqua  &  défit  entièrement 
les  Gauriers  ,  qui  étoient  devenus 
très- redoutables  :  c'étoient  des  Pay- 
fans  qui  ne  s'étoient  d'abord  attrou* 
pés  que  par  un  motif  bien  naturel , 
celui  de  défendre  Iturs  biens  ,  leurs 
femmes  &  leurs  enfans  contre  le  bri- 
gandage &  la  brutalité  du  Soldat; 
mais  ils  s'étoient  enfuite  laiifé  féduirs 
par  le  Comte  de  BrifTac  ,  &  tenoient 
le  paiti  de  la  Ligue.  Le  Duc  de 
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Montpenfier  commanda  fous  Henri 
IV  à  la  journée  d'Arqués,  d'Ivry, 
&  à  toutes  les  autres  expéditions  des 
années  17.90  &  ifp1*  ^  mourut  à 
Lilîeux  le  2  de  Juin  IS92'-»  ^  nétoit 
âgé  que  d'environ  cinquante  ans  ; 
mais  les  fatigues  de  la  guerre  avoient 
entièrement  ruiné  fon  tempérament, 

I  I  î. 

Henri  de  Lorraine, 
Vue  de  Guife ,  Pair  &  Grand.  Maître 
de  France  *  Prince  de  Joinville  ,  Gou- 
verneur de  Champagne  £r  deBrie,Jils 
de  François  de  Lorraine ,  Duc  de  Guifej 
&•  d'Anne  d'Eft. 

François  (1)  de  Lorraine ,  Duc  de 

(  1  )  Je  fuis  très  éloigné  de  penfèr  fiir  ce 
Prince  ,  comme  le  Préfident  Hénault ,  il  lui 
attribue  tous  les  refîbrts  de  la  plus  lâche  & 
criminelle  politique  ,  dans  fbn  Drame  de 
François  IIj  il  prétend  qu'il  voulut  faire 
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Guife ,  fera  toujours  regardé  comme 
un  Héros  &  un  grand  Homme  ;  on  lui 
reproche  trop  d'ambition  ;  il  n'eut, 
après   tout ,   que   celle   de   vouloir 
gouverner  un  Etat  qu'il  avoit  bien 
fervi.  Son  frère ,  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, fut  un  très  méchant  homme, 
difent  tous  les  Hiftoriens  ;  les  con- 
feils ,  les  partis  les  plus  violens  ,  les 
plus   atroces  ,    lui  fembloient  légi- 
times ,  lorfqu'il  croyoit  qu'ils   pou- 
voient  aider  à  cimenter  l'édifice  de 
grandeur  &  d'indépendance  qu'il  pro- 
jettoit  pour  fa  famille.   François  de 
Guife  avoit  de  la  probité,  de  l'hon- 
neur, aimoit  fes  Rois  ;  il  mourut  trop 
tôt   pour  fes   enfans  ;  ils  tombèrent 
fous  la  tutelle  de  leur  oncle,  &  leurs 


périr  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de 
Condé  ,  &  qu'il  Ce  flattoit  de  l'idée  d'érablir 
là  famille  fur  la  ruine  des  Princes  du  Sang. 
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cabales ,  leurs  intrigues ,  l'audace  de 
leurs  entreprifes  ,   &  leurs   perfides 
complots ,   dès  qu'ils  furent  en  âge 
d'en  former  ,   ne  manifefterent   que 
trop   l'éducation    qu'ils   en    avoient 
reçue.  Fourbe  ,  diiîimulé  ,  fans  foi , 
fans  parole,  fans  fcrupule  fur  fes  fer- 
mens,  incapable  d'amitié  pour  ceux 
même  quiluiétoient  le  plus  attachés, 
mais  toujours  careflant ,  affectueux  f 
Henri  I ,  Duc  de  Gulfe .,  dit  un  Hifto- 
rien  ,  avoit  un  mot  toujours  prit  pour 
V oreille  du  Gentilhomme  intercjje  qui 
venoit  le  voir  ;  un  autre  mot  pour  le 
Bourgeois  *  qui ,  le  cœur  gros  de  l'hon- 
neur qu'il  avoit  reçu  ,  s  en  retournoit  le 
raconter  dans  fa  famille.  Cefl  alnfl , 
ajoute  cet  Hiftorien ,  qu'il  devint  Vi- 
dole  des  Parifîens  „  tandis  qu'il  tuchoit 
de  rendre  fon  Roi  méprifable  par  les 
Libelles  £r  les  calomnies  atroces  qu  il fai' 
foit  répandre  contre  lui  parmi  le  peuple. 
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Enfin,  le  23  Décembre  1588,  à 
huit  heures  du  matin  ,  dans  le  Châ- 
teau de  Blois  ,  il  reçut  la  jufte  puni- 
tion de  Tes  attentats.  Il  avoit,  dit-on, 
paflé  la  nuit  avec  une  des  plus  belles 
femmes  de  la  Cour  ;  il  me  femble 
qu'avec  un  œil  qui  (  1  )  fuppuroit  fans 
celle  ,  il  ne  devoit  gueres  être  un- 
homme  à  bonnes  fortunes. 

I  V. 
.   *  ou      Louis  de  S.  Gelais  de* 

Lez.'gnen. 

L  u  s  1  g  n  a  n  ,  dit  le  Vieux  ,  Seigneur 
de  Lanjjac ,  Chevalier  d'honneur  de  la 
Reine  Catherine  de  Médicis,  &  Surin- 
tendant de  f.i  Maifonj  Capitaine  delà 
féconde  Compagnie  des  cent  Gentilshom- 
mes de  la  Maifon  du  Roi,f.ls  a? Alexan- 
dre de  Saint  Celais  ^Chambellan  deLouis 
XII ,  &  de  Jacquette  de  LanJJac. 

(  1  )   D'un  coup  de  pilîolet  à  la  joue  ,  au 
combat  près  Château-Thierry ,  en  :  5  7  5- 

Après 
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Après  avoir  chaffé  les  Efpagnols 
•de  la  Ville  &  de  la  Citadelle  de 
Sienne  :  Le  Roi  mon  maître .,  dit-il 
•aux  Siennois  ,  pouvoit  garder  votre 
Ville  ;  il  vous  la  remet  »  6f  cette  Cita,- 
délie  que  *  l'Empereur  avoit  fait  bâtir   *  Char^ 

rr  j-7        /       -i  Ies-Ç£.uin« 

pour  ajjervir  votre  Liberté  ;  il  veut  que 
vtousfoye% libres  comme  Fétoientvosperes. 

Louis  de  Lanfiac  avoit  vu  *  *  cinq  **Frân<J 

Ro         >  *  •  s        cois  I » 

ois  ,    &   setoit   acquis   une    très-  Henri  if«' 

grande  réputation  par  fes  fervices  à  nrach°ar- 

la  guerre  &   dans  des  ambaffades.  les,îx? 

°M  &   Henri 

Quoiqu'attaché  à  Catherine  de  Mé-  1 }  1  ;.  »l 
dicis  par  fes  charges,  on  fçavoit  qu'il  HenriiV, 
ne  la  flattoit  pas ,  &  qu'en  différentes 
occafions  il  lui  avoit  parlé  avec  toute 
la  franchife  &  la  noble  hardiefTe  de 
l'honnête  homme:  apparemment  que 
fur  la  fin  de  fes  jours  il  devint  plus 
Courtifan.  Le  Concile  de  Trente ,  en 
étendant  l'autorité  du  Pape  jufques 
fur  le  temporel'  des  Rois  ,  fembloic 
Tems  f.  O 
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avoir  voulu  lui  attribuer  le  pouvoir 
de  difpofer  des  Couronnes ,  &  d'en 
exclure  les  légitimes  Héritiers  pour 
caufe  ou  fufpicion  d'héréfie  ,  ou  fous 
d'autres  prétextes.  L'acceptation  pure 
&  fimple  de  tous  les  Décrets  de  ce 
Concile  n'auroit  pu  qu'être  très-favo- 
rable aux  vues  ambitieufes  des  Prin- 
ces Lorrains  ;  leurs  Partifans  la  follici- 
terent  vivement  aux  Etats  de  Blois  de 
I y  8  8 ,  &  LanfTac  qui  étoit  entré  dans 
le  projet  que  Catherine  de  Médicis 
avoit  formé  de  faire  tomber  la  Cou- 
doyant' r°n»e  au  fils  de  fa  *  fille ,  fe  joignit 

rnanécau  £    eux  j    fit    un    pompCUX    éloge    du 

Lorraine.  Concile  de  Trente,  &  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  vu  pendant  fon  ambaffade, 
&  finit  par  dire  que  Vordre,  l'examen* 
la  fogejfe  »  le  concours  général  dans 
toutes  les  Vérifions  ^  av  oient  été  Ji  ad- 
mirables j  quon  ne  pouvoit  pas  douter 
$ue  USaint-Efprit  ne  les  eut  infpirées. 
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Jacques  d'Efpeflfes ,  Avocat  Géné- 
ral au  Parlement  de  Paris ,  lui  de- 
manda s'il  avoit  toujours  penfé  de 
même  :  Sans  doute,  répondit-il.  Alors 
d'EfpefTes  fit  lire  publiquement  des 
Lettres  que  le  même  LanfTac  avoit 
écrites  dans  ce  temps- là  à  notre  Am- 
bafladeur  à  Rome  ,  Lettres  qu'il  ne 
put  pas  défavouer,  &  dans  lefquelîes  il 
parloit  bien  difr*éremment,difant  même 
que  perfonne  n'ignoroit  que  les  Courier  s 
apportoient  toutes  les  femaines  le  S.  Es- 
prit de  Rome  à  Trente  dans  leurs  valifes, 
LanfTac  fut  fl  fenfible  à  cette  fcene 
humiliante,  qu'il  en  tomba  malade, 
&  depuis  ne  fit  plus  que  languir ,  ré- 
pétant fou  vent  :  Pavois  [ouha'ué  toute: 
ma  vie  quon  parlât  de  moi ,  il  faut 
aujourd'hui  que  je  fouhaite  qu'on  m9 ou- 
blie.  Il  mourut  le  y  Octobre  1  j8p. 
Son  fils ,  Gui  de  LanfTac ,  étoit  un 
homme  de  mérite ,  mais  zélé  Ligueur, 

Oij 
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A  l'égard  de  Ton  bâtard ,  Urbain  de 
S.  Gelais  ,  Evéque  de  Comminges , 
l'Hiltoire  n'en  parle  &  n'en  peut 
parler  qu'avec  horreur. 

V. 

Jean  Ebrard,  Baron  de  S, 
Sulpice  j  Concilier  d'Etat,  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'armes  .,  jils 
à" 'Antoine  Ebrard  £r  de  Jeanne  de  Levis, 
Jeanne  d'Albret  étoit  tranquille  à 
Pau  fur  la  foi  des  Traités  ;  elle  alloit 
*  Depuis  y  ÊWP  enlevée,  &  fon  *  fils  &  fa  fille, 
Henri iV.  £e  perfide  Philippe  II,  dont  quel- 
ques EmifTaires  étoient  déjà  partis , 
(e  croyoit  sûr  de  fa  proie  ,  &  fe  pré- 
paroit  à  la  livrer ,  &  fes  enfans ,  à 
l'Inquifition.  Le  Baron  de  S.  Sulpice, 
AmbafTadeur  de  Charles  IX  à  Ma* 
idrid  ,  y  découvrit  cette  horrible 
confpiration:  il  envoya  promptçment 
lin  Courier  à  cette  Princefle  ;  &  lork 
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qu'il  fçut  qu'elle  &  fes  enfans  étoient 
en  sûreté ,  il  écrivit  à  Catherine  de 
Médicis  i  &  fans  craindre  fa  haine  Si 
(on  reffentiment ,  il  lui  peignit ,  avec 
tous  les  traits  de  la  plus  vive  indi- 
gnation ,  toute  î'horrreur  d'un  pareil 
attentat  :  il  fçavoit ,  quoiqu'il  feignît 
de  l'ignorer  dans  fa  Lettre ,  que  cette 
méchante  femme  ,  le  Cardinal  de 
Lorraine  &  le  Pape,  étoient  entrés 
dans  cet  exécrable  complot. 

Pendant  les  Etats  de  Blois  ,  en 
II76,  fon  fils,  Henri  Ebrard  ,  fut 
tué  en  duel,  dans  la  baffe-cour  du 
château,  par  Jean  de  Beaune ,  Vi- 
comte de  Tours.  Le  Duc  (  1  )  d'Alen- 
çon ,  des  qu  il  en  fut  informé ,  alla 
trouver  ce  malheureux  père ,  lui  dit 
qu'il  favoit  où  le  meurtrier  étoit  ca- 

C  1  )  II  a  voit  été  (joirverrfëur  de  ce  Prin- 
ce» frère  de  Charles  I X  &  de  Henri  III» 

Oiij 
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ché ,  &  qu'il  alloit  le  faire  arrêter  : 
Mon  Prince ,  lui  répondit  le  Baron 
de  S.  Sulpice  ,  faimois  tendrement 
mon  fils  ;  je  le  pleurerai  toute  ma  vie: 
mais  il  était  Faggrejfeur  ;  je  ne  ferai 
point  ajfe\  injujîe  pour  chercher  à  ven- 
f,er  fa  mort. 

Un  autre  de  Tes  fils  ,  Armand 
Ebrard ,  avoit  été  tué  ,  à  l'âge  de 
dix-fept  ans,  au  fiége  de  la  Rochelle. 
Le  cadet ,  Bertrand  Ebrard  ,  mourut 
de  deux  bleffures  qu'il  avoit  reçues 
à  la  bataille  de  Coutras.  Tous  les 
biens  de  cette  mnifon  pafferent  dans 
celle  de  Cruffol  par  le  mariage  de 
Claudine  Ebrard  avec  Emmanuel 
de  Cruffol ,  Duc  d'Ufez. 

V  L 

Jacques  Goyon,  Seigneur 
de  Matignon  *  Conve  de  Thorigni  J 
Prince  de  Mortagne  »   Maréchal  de 
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France  ,  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  en  Guyenm  jjîls  de  Jacques  Goyon, 
Seigneur  de  Matignon ,  6r  d'Anne  de 

sua. 

Il  avoit  été  élevé  enfant  d'hon- 
neur auprès  du  fécond  fils  de  Fran- 
çois I,  qui  fut  depuis  Henri  II.  Sans 
entrer  dans  le  détail  des  fiéges ,  des 
batailles  où  il  fe  trouva  ,  &  des 
différentes  actions  qui  lui  méritèrent 
le  commandement  des  armées  &  la 
dignité  de  Maréchal  de  France,  on 
peut  juger  par  les  difcours  mêmes 
de  (es  envieux ,  fi  ce  n'étoit  pas  un 
homme  d'un  rare  mérite.  Ils  <lifoient 
que  l'efprit ,  l'habileté ,  la  prudence , 
le  courage  n'étoient  point  naturelle- 
ment en  lui,  mais  qu'ils  lui  venoient 
d'un  pacte  qu'il  avoit  fait  avec  un 
farfadet,  un  diable.  Il  falloit  que  ce 
diable  fût  une  bonne  créature ,  M. 
de  Matignon  ayant  donné  dans  tou« 

OiY 
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res  les  occafions  des  marques  d'un 
caractère  plein  de  douceur  &  d'hu- 
manité. Ayant  pris  d'aflaut  quelques 
Villes  en  Normandie  „  il  en  fauva  les 
Habitans  de  la  fureur  avide  du  Sol- 
dat ,  malgré  les  ordres  fanguinaires 
qu'il  av'oit  reçus  de  Catherine  de 
Médicis.  Les  Ligueurs  étaient  en 
grand  nombre  dans  Bourdeaux ,  & 
alloient  s'y  rendre  les  plus  forts ,  lorf- 
qu'averti  qu'ils  commençoient  déjà 
des  barricades  dans  les  rues  ,  il  fortit 
de  fon  hôtel ,  tout  en  pourpoint  (  I  )  5 
dit  Brantôme ,  ri  ayant  que  fes  Gar- 
des, &  chargea  fi fièrement  ces  rebelles  s 
tête  baijjée  &  Vépée  au  poing .,  qu'il  les 
mit  en  fuite  &  fauva   cette  Ville  an 

(  i  )  A  travers  la  tournure  maligne  de 
l'envieux  &  fâtyrique  Brantôme,  pour  ra«; 
baifTer  le  Maréchal  de  Matignon ,  on  voit 
qu'il  ne  peut  pas  quelquefois  s'empêcher  de 
lui  rendre  jufKcet 
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Rai  :  il  ne  fit  pendre  qu'un  Corde- 
fier  qui  prêchoit  féditieufement.  Quel- 
ques Fayfàns  de  Guyenne  s'étant 
foulevés  ,  vexés ,  difoient-ils  ,  pour 
la  taille  &  autres  impôts ,  leur  nom- 
bre, en  moins  d'un-  mois,  grofllc 
au  point ,  qu'ils  étoient  déjà  près  d& 
quarante  mille  aflemblés  ,  lorfqu'iî 
marcha  contre  eux:  après  quelques 
petits  combats  où,  Ton  expérience  lui 
ménageoit  toujours  l'avantage  dit 
terrein  ,  il  engagea  leurs  Chefs  à  ver- 
nir le  trouver  ,  &  leur  parla  avec 
une  fermeté  mêlée  de  tant  de  bonté,, 
qu'il  diffipa ,  en  moins  de  trois  fe- 
maines  ,  cette  révolte  qui  pouvoir 
devenir  très-  dangereufe  :  quand  il  s; 
furent  féparés ,  loin  d'ufer  de  rigueur 
&  de  vouloir  faire  des  exemples ,  il 
intercéda  pour  eux ,  &  obtint  qu'oui 
leur  remettroit  ce  qu'ils  dévoient  d& 
la  taille  &  autres  impôts.. 
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Tandis  que  les  autres  Province? 
étoient  en  proie  à  toutes  les  horreurs 
d'une  guerre  civile  ,  il  fut  maintenir 
la  tranquillité  dans  la  Guyenne;  & 
rejettant  toujours  les  offres  brillantes 
que  la  Ligue  lui  faifoit  faire  pour  fe 
déclarer  pour  elle  ,  il  ne  fut  pas 
moins  fidèle  à  Henri  IV  qu'il  l'avoit 
été  à  Henri  1 1 1.  Il  mourut  fubite- 
ment  à  Bourdeaux ,  le  27  Juillet 
1S91  »  d'une  attaque  d'apoplexie. 
J'ai  entendu  raconter .,  dit  Brantôme, 
que  lorfquon  lui  eut  ferrifon  fouper  où 
il  y  avoit  force  poulets  .,  gelinotes ,  per- 
dreaux ,  pigeons  £r  autres  mets >  il  dit: 
Ça  ,  çà ,  foupons  »  nous  parlerons  bien 
à  eux  .,  mais  d'autres  aujjl  parlerons 
bien  à  nous  tantôt*  Note%  ce  mot.  S'e- 
tant  ajjis  Gr  mangeant  d'une  gçlino te  > 
il  fe  renuerfa  tout-à  coup  fur  fa  chai/h 
roide  mort,  Aucuns  prirent  fujet  fur  ce 
mot  j  D'autres  parleront  bien  à  nous 
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tantôt  ,  d'inférer  qu'il  prévoyoit  que 
fort  diable  êtoit  en  chemin  pour  venir 'lz 
prendre» 

VIL 

Bertrand  de  Salignac, 
Seigneur  de  la  Motte-Fémlon  .,  Capi- 
taine de  cinquante  Hommes  d'armes  des 
Ordonnances  *  fis  d  Relie  de  Salignac, 
Seigneur  de  la  Motte-Fénelon  r  &  de 
Catherine  de  Segur-Théobon. 

Pendant  fon  ambaSàde  en  Angle- 
terre ,  la  Reine  Elifabeth  lui  avoit 
marqué  une  eftime  &  une  bienveil- 
lance particulière  :  Catherine  de. 
Médicis  &  Charles  I X ,  quelques 
jours  après  le  maflTacre  de  la  S.  Bar- 
thelemi ,  voulurent  l'engager  à  écrire* 
à  cette  Reine  lesraifons  qu'ils  avoienc 
eues  pour  ordonner  ce  mafTacre  s 
Sire  j  répondit-il ,  je  deviendrais  com~ 
pliez  de  cette  terrible- exécution.  y  fi  je 
tâchois  ai  la  colonrj  Votre  MajejU 
0\f 
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peut  s'aârejfer  à  ceux  qui  la  lui  ont 
confeillée.  Voyant  que  cette  réponfe 
irritoit  Charles  IX:  Un  Roi,  ajouta- 
t-il ,  peut  accabler  un  Gentilhomme  de 
fa  puijjance ,  mais  il  ne  peut  jamais  lui 
ravir  V honneur. 

Avec  beaucoup  d'efprit ,  de  va- 
leur ,  des  fervices  fignalés  à  la  guerre 
&  dans  Tes  ambaffades ,  il  paffa  la 
moitié  de  fa  vie  plongé  dans  l'amer- 
tume de  la  plus  vive  douleur.  Obli- 
gé de  fe  défendre ,  &  après  tous  les 
ménagemens  poflibles,  il  avoit  tué 
le  père  d'une  perfonne  qu'il  adoroit , 
&  dont  il  étoit  tendrement  aimé  ; 
elle  fe  fit  Religieufe  :  il  ne  cefla  ja- 
mais de  l'aimer.  Il  refufa  la  main 
d'une  veuve,  jeune,  très  riche,  très- 
belle  ,  &  d'une  grande  naiiTance. 
Lorfqu'après  quelque  fervice  diftin- 
gué  à  la  guerre  ou  dans  une  ambaf- 
jfade ,  Henri  1 1 1  o»  Henri  I V  lui 


du  S.  Esprit.       $2g 

donnoient  les  louanges  qu'il  méri- 
roit ,  fa  mélancolie  fembloit  augmen- 
ter ,  &  l'on  voyoit  les  yeux  fe  cou- 
vrir de  larmes.  Ce  qui  peut  paroître 
aflez  fîngulier,  c'eft  qu'avant  la  perte 
de  fa  Maîtreffe  ,  ayant  reçu  treize 
bîefïures  à  différens  fiéges  ou  com- 
bats ,  il  n'en  reçut  aucune  dans  un 
temps  où  il  cherchoit  la  mort  &  fe 
précipitoit  dans  tous  les  endroits  où 
il  efpéroit  de  la  trouver.  Il  mourut 
en  iypp  ;  il  étoit  frère  cadet  d'Ar- 
mand de  Salignac,  Seigneur  de  la 
Motte-Fénelon ,  dont  font  iffus  les 
Comtes  de  Fenelon  d'aujourd'hui. 
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TROISIEME  PROMOTION 

Faite  dam  PEglife  de  S.  Sauveur 

de  Blois ,  le  3  1  Décembre 

1580, 

CHEVALIERS. 

L 

.François  de  Luxembourg» 
Duc  de  Piney  ,  Pair  de  France ,  Prin- 
ce de  Tingri ,  Comte  de  RouJJl  &  de 
Ligni ,  fécond  fils  d'Antoine  de  Lu::em° 
bourg  ,  Comte  de  Brienne  ,  Gf  de 
Marguerite  de  Savoie. 

On  ne  pouvoit  être  d'une  plus 
illuftre  maifon  ;  mais  on  trouvera ,. 
je  crois ,  très-fîngulier  que  Henri  III, 
dans  fes  Lettres  Patentes  pour  l'érec- 
tion de  îa  Seigneurie  de  Piney  ers 
Duché  Pairie ,.  Lettres-Patentes  enre* 
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giftrées  au  Parlement  le  3  c  Décem- 
bre iy8i  ,  dife  que  François  de 
Luxembourg  defcendoit  de  Clodion  lï 
Chevelu.  Il  dit  aufîî ,  dérogeons  aux 
EditSj  mœurs  6r  établijjemens  de  VE- 
îat  de  France  j  par  lefquels  on  vou- 
droit  prétendre  quil  ne  doit  y  avoir  que 
jîx  Pairs  Laïques  *  &*  y  dérogeons 
jfour  cette  fois-  ci ,  &  fans  tirer  à  con- 
féquence  .*  ce  qui  n'étoit  que  pour 
cette  fois-là  ,  devint  &  eft  devenu 
bien  fréquent* 

Les  Princes  &  les  Seigneurs  Ca- 
tholiques qui  reconnoifïbient  Henri. 
IV,  choifirent  M.  de  Luxembourg 
pour  aller  en  ambaflade  à  Rome  j 
Sixte-Quint  refufa  de  recevoir  & 
d'entendre  le  Député  d'une  Nobletfe 
qui  navoit  pas  honte ,  difoit-  il ,  de 
foutenir  le  parti  d'un  Hérétique.  Mais 
après  la  vi&oire  d'Ivry ,  ce  Pape 
changea  de  ton  &  de  conduite  ;  il 


528  HlST.  de  l'Oedr2 
lui  donna  une  audience  publique  & 
même  aftecfcueufe  :  cependant  Henri 
IV.  après  le  gain  de  cette  bataille , 
n'étoit  pas  encore  plus  Catholique 
qu'auparavant ,  mais  elle  avoit  mis- 
les  affaires  de  la  Ligue  en  mauvais 
état. 

M.  de  Luxembourg  époufa  en 
premières  noces  Diane  de  Lorraine, 
fille  du  Duc  d'Aumale  ,  &  en  fécon- 
des noces ,  Marguerite  de  Lorraine- 
Vaudemont  ,  fœur  de  la  Reine 
Louife  ,  femme  de  Henri  III.  Il 
mourut  en  1613.  On  rapporte  de 
lui  qu'il  difoit ,  Que  la  rue  d'un  champ 
de  bataille ,  après  une  ritloire  ,  tempe- 
Toit  bien  le  plaifîr  de  V avoir  remportée*- 
La  race  mafculine  de  fon  illuftre 
mai'fon  s'éteignit  entièrement  dans 
fon  fils  ,  Henri  de  Luxembourg  , 
mort  en  1616,- 


du  S,  Esprit»     $2$ 

I  I. 

Charles  de  Btragve ,  Ca~ 

pitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes 

des  Ordonnances ,  Conseiller  d'Etat  , 

fis  de  Céfar  de  Birague  fr  de  Laure 

Turriane. 

Le  Maréchal  de  Beliegarde ,  fe 
voyant  aufli  haï  de  Henri  III  qu'if 
en  avoit  été  d'abord  aimé ,  s'arrêta 
en  Dauphiné  &  en  Piémont ,  au  lieu 
d'aller  à  fon  ambaffade  en  Pologne 
qu'il  regardoit  comme  une  efpèce 
d'exil.  Il  aflembla  une  petite  armée 
de  fîx  ou  fept  mille  hommes  ;  &  fur 
le  prétexte  de  quelques  affronts  qu'il 
prétendoit  avoir  reçus  de  Charles  de 
Birague ,  Lieutenant-Général  pour 
le  Roi  dans  le  Marquifat  de  Saluées, 
il  l'attaqua  s.  le  chafTa  de  ce  Marqui- 
fat 5  &  commença  d'y"  agir  en  petit 
Souverain.  Charles  de  Birague,  mair* 
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gré  leur  inimitié  ,  le  fit  avertir  fecré- 
tement  de  fe  déner  d'une  petite 
Bourgeoife  dont  il  étoit  fort  amou- 
reux ,  &  qu'il  avoit  menée  à  la  con- 
férence qu'il  avoit  eue  avec  Cathe- 
rine de  Médicis;  Bellegarde  négligea 
cet  avis  ,  Se  mourut  fubitement  de 
poifon  quelques  jours  après  cette 
conférence  où  Catherine  de  Médicis 
avoit  vu  quil  perfifteroit  dans  fa 
rébellion ,  &  que  les  reftburces  <k  les 
moyens  qu'il  avoit  pour  s'y  foutenir, 
étoient  afTez  fûrs. 

III. 

Jean  de  Leaumont,  Sd- 
gneur  de  Puigaillard  _,  Baron  de  Brou 
&  de  Miré ,,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'arme*. 

Il  étoit  Gouverneur  d'Angers;  dès 
que  la  guerre  recommançoit  contre 
les  Huguenots  ,  on  le  voyoit  tou- 
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jours  des  premiers  en  campagne. 
Ayant  un  jour  rafTemblé  huit  à  neuf 
mille  hommes  pour  une  expédition 
fur  la  Rochelle,  le  brave  la  Noue  le 
prévint  &  l'attaqua  ;  le  combat  fut 
très- acharné  :  Mon  cher  Puhaillard  , 
vous  êtes  blejje  j  lui  dit  un  de  fes  cou- 
fins;  mais  je  ne  fuis  pas  tué ,  répon  ■ 
dit-il;  &  continuant  de  combattre,  il 
ne  fe  retira  que  lorfqu'il  vit  que  fes 
efforts  pour  rallier  &  ranimer  fes 
troupes ,  étoient  abfolument  inutiles» 
Jacques  de  Cruffol ,  Baron  d'Affier, 
dont  j'ai  parlé ,  page  1 63  de  ce  pre- 
mier volume  ,  faifoit  porter  un  éten- 
dard de  taffetas  verd  fur  lequel  on 
voyoit  une  hydre  dont  toutes  les 
têtes  étoient  diveifement  coëffées  en 
Cardinaux ,  en  Evêques  &  en  Moi- 
nes qu'il  exrerminoit  fous  la  figure 
d'Hercule.  Puigaillard  fit  faire  un 
étendard  où  il  écrafoit  des  coulsu- 
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vres  que  vomifToit  Calvin  attaché  k 
une  potence. 

I  V. 

Renede  R-OCHECHOÛART, 
Baron  de  Morumart ,  de  Montpijreau , 
de  Tonnay-Charente ,  de:  Vivonne  & 
de  Lujjac  j  Capitaine  de  cinquante, 
Hommes  d'armes  des  Ordonnances, 

II  avoit  la  foiblefTe  de  croire  aux 
fonges.  La  nuit  qui  précéda  la  ba- 
taille de  Montcontour ,  il  rêva  qu'il 
avoit  été  tué,.  &  que  deux  foldats  le 
tranfportoient  de  deiïus  le  champ  de 
bc  taille.  Il  y  combattit  avec  la  plus 
grande  valeur  ,  attaqua  ,  avec  Ton 
efcadron,  celui  de  d'Autricourt  qui 
eommençoit  à  faire  plier  le  Vicomte 
de  Martigues  ,  le  mir  dairs  une  en- 
tière déroute  ,.  &  tua  de  fâ  rnaiit 
d'Autricourt:  le  foir,  un  de  Tes  pa- 
ïens à   qui  il  avoit  conté  le  matuT 
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(on  fève ,  lui  demanda  s'il  croiroit 
encore  aux  fonges  î  Je  ne  comprends 
pas  j  répondit-il  ,  pourquoi  j'ai  eu 
celui-là ,  &  continua  d'avoir  toute  fa 
vie  la  même  foiblefïè. 

Guy  V I ,  Vicomte  de  Limoges  , 
ayant  fait  prifonnier  ,  difent  tous  les 
Hiftoriens ,  Grimoard,  Evêque  d'An- 
goulême ,  avec  qui  il  avoit  des  con- 
teftations  au  fujet  de  l'Abbaye  de 
Brantôme  ,  cet  Evêque ,  dès  qu'il  fut 
forti  de  prifon  ,  l'ajourna  devant  le 
Pape  Sylveftre  IL  Guy  fe  rendit  à 
Rome  ;  l'affaire  fut  plaidée  le  jour: 
même  de  Pâques  1003  ;  le  Pape  le 
condamna  ,   en   réparation   d'avoir 
mis  &  retenu  un  Evêque  en  prifon , 
à  être  traîné  à  la  voirie ,  attaché  par 
les  pieds  à  la  queue  d'un  cheval  in- 
dompté ;  &  fuivant  la  coutume  de 
ce  temps-là ,  en  attendant  l'exécution 
£jui  devoit  fe  faire  le  lendemain ,  on 
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le  donna  en  garde  à  l'Evêque  dont 
le  coeur  s'attendrit  ,    &   qui  l'ayant 
fait  fortir  fecrétement  de  Rome  pen- 
dant la  nuit ,  l'emmena  bien  vite  en 
France  où  ils  vécurent  depuis  dans 
une  parfaite  réconciliation.  Les  per- 
fonnes  qui  avoient  été  chargées  de 
l'éducation    de    René    de    Roche- 
chouart,  en  l'entretenant  des  actions 
des  Vicomtes  de  Limoges,  fes  ancê- 
tres ,  lui  avoient  apparemment  ra- 
conté ce  trait  ;  il  lui  avoit  fait  une 
telle  impreflïon  dans  un  âge  tendre, 
que  lorfqu'on  prononçoit  le  nom  de 
Pape  devant  lui ,  il  lui   prenoit  un 
faimTement  dont  il  ne  put  jamais  fe 
rendre  entièrement  le  maître;  il  n'en 
étoit  pas  moins  bon  Catholique. 

V. 

Henri  de  Lenoncourt, 
Seigneur  de  Coupurai .,  Maréchal  des 
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Camps  &  Armées  du  Roi  j  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'armes  des  Or- 
donnances ifiis  de  Henri  de  Lenoncourt 
&  de  Marguerite  de  Broyé. 

Dans  les  récits  de  fîéges  &  de 
batailles  de  ce  temps-là ,  il  eft  fou- 
vent  nommé  parmi  les  principaux 
Officiers.  Il  fut  blefle  au  combat  de 
la  Roche-la-Belle  en  ij'ô'j?,  &  au 
fiége  de  la  Charité  en  15*77  :  on 
remarqua  ,  comme  une  chofe  fîngu- 
liere  ,  qu'il  reçut  cette  féconde  blef- 
fure  précifément  au  même  endroit  Se 
fur  la  cicatrice  de  la  première.  Il 
mourut  le  31  Décembre  15*84,  âgé 
de  quarante-fept  ans.  Il  defeendoit 
d'Odelric  de  Nanci ,  un  des  grands 
Seigneurs  de  Lorraine  dès  fan  1065% 

y  1. 

Nicolas  d'Ansennes, 
Seigneur  de  Rambouillet,  Vidams  dit 
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Mans  ,  Gouverneur  de  Met%  iV  du 
Pays  MeJJîn .,  Capitaine  des  Gardes- 
du-Corps  de  Charles  IX,  Confedkr 
tfEtau 

Tous  les  Mémoires  de  ce  temps- 
là  en  parlent  comme  d'un  homme 
d'un  rare  mérite  ,  ferme ,  courageux, 
prudent,  trcs-avifé ,  aimant  &  culti- 
vant les  lettres.  Il  étoit ,  dit  Sully , 
plein  de  droiture  ,  allant  toujours  au 
bien  de  l'Etat ,  fans  aucunes  conjîdéra- 
lions  d'intérêt.  T.  1 ,  page  1 40. 

La  plupart  des  Députes  aux  Etats 
de  Blois  de  ijSS  étoient  dévoués 
aux  Guifes  ;  ils  projetterent  d'établie 
que  ce  qui  auroit  été  réfolu  par  les 
trois  Ordres  ,  auroit  force  de  loi. 
Cayet ,  le  Grain  &  autres  Hifto- 
riens  du  temps  ,  n'ont  fait  que  répé- 
ter ce  qu'avoit  dit  M.  de  Rambouil- 
let pour  combattre  une  pareille  pro- 
portion ,  qui  en  eifet  fut  rejettée 

comme 


du  S.  Esprit.  337 
comme  attentatoire  aux  principes 
fondamentaux ,  à  la  conftitution  de 
la  Monarchie  ,  &  aux  droits  de  la 
Famille  Royale.  Il  repré(enta  qu'il 
n'y  avoit  point  en  France  de  puif- 
fances  intermédiaires  ;  que  toute  au- 
torité n'y  émanoit  que  du  Roi  ;  qu'il 
convoquoit  les  Etats  généraux  pour 
propofer  &  remontrer ,  mais  qu'il 
n'appartenoit  qu'à  lui  feul  de  décider. 
Cayet ,  Chron.  Nov.  T.  1  ,  page  101, 
Tréjîd.  Henauit ,  année  1614.,  &  au* 
très. 

Il  ménagea  ,  en  iy?5» ,  l'accord 
entre  Henri  1 1 1  &  le  Roi  de  Na- 
varre ,  accord  fi  défiré  de  tous  les 
bons  François ,  mais  qui  paroiffoit  lî 
difficile. 

Son   père  ,  Jacques  d'Angennes , 

un  des  favoris    de  François  I ,  eut 

de   fa    femme    Ifabelle   Cottereau  s 

Dame  de  Maintenon ,  neuf  garçons 

Tome  /.  P 
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&  deux  filles  :  Jacques  cTAngennes, 
mort  fans  enfans  :  Charles  cTAngen- 
nes, Cardinal  &  Evêque  du  Mans: 
Renaud  d'Angennes ,  Cornette  de  la 
Cavalerie-Légère  ,  tué  en  Piémont  : 
Nicolas  d'Angennes  dont  il  s'agit 
dans  cet  article:  Claude  d'Angennes, 
Evéque  &  Comte  de  Noyon  ,  & 
depuis  Evéque  du  Mans  :  Louis  (  I  ) 
d'Antennes,  Seigneur  de  Maintenon: 
François  d'Angennes  ,  Seigneur  de 
Montlouet  :  Jean  d'Angennes ,  Sei- 
gneur de  Poigni ,  &  Philippe  d'An- 
gennes ,  Seigneur  de  Fargis  ,  tué  au 
fiége  de  Laval  ,  en  j  y<?o.  Tandis 
que  les  troubles  du  Royaume  divi*- 


(  i  )  Ce  Louis  d'Angennes  ,  Seigneur 
de  Maintenon  ,  &  Jean  d'Angennes ,  Sei- 
gneur de  Poignî ,  furent  auffi  Chevaliers 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit  ;  j'en  parlerai  à 
leur  promotion. 
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foient  les  familles  &  qu'on  voyoit 
les  plus  proches  parens ,  les  frères 
même  ,  s'armer  les  uns  contre  les 
autres  ,  ces  neuf  frères  ,  toujours 
fidèles  à  leurs  Rois  ,  François  1 1 , 
Charles  I  X  ,  Henri  1 1 1  &  Henri 
IV,  leur  rendirent  des  fervices  dis- 
tingués à  la  guerre  ou  dans  des  am- 
baiTades. 

Nicolas  d'Angennes  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  Rambouillet  ;  il  y 
eft  repréfenté  fur  un  tombeau  de 
pierre  ,  à  genoux ,  tout  armé  ,  mais 
fans  gantelets  à  fcs  bras  ;  ils  font  à 
terre  devant  lui ,  pour  marquer  qu'il 
n'étoit  pas  mort  à  la  guerre  ;  il  étoit 
âgé  de  plus  de  quatre- vingt  deux  ans 
quand  il  mourut  ;  il  eft  rare  qu'on 
meure  à  la  guerre  à  cet  âge-là. 
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QUATRIEME  PROMOTION 

Faite  à  Paris  ,  dans  FEg/t/è  des 

Grands  -  Augufiim ,   le    31 

Décembre  1  j  8  1 . 

CHEVALIERS, 

I. 

Lharles  de  Lorraine, 
Duc  d'Elbœuf,  Pair  ,  Grand  Ecuyer 
£r  Grand  <reneur  de  France  ,  Gz/?i- 
r^r/rîe  Je  cent  Hommes  d'armes  j  fils  de 
René  de  Lorraine  J  Marquii  d'Elbœuf, 
&  de  Louife  de  Rieux. 

Henri  1 1 1  le  rît  arrêter  à  Blois  , 
le  25  Décembre  ïy88  ,  immédiate- 
ment après  avoir  facrifié  le  Duc  de 
Guife  à  fa  jufte  vengeance.  On  le 
conduifît  au  Château  de  Loches  où 
ilrefta  prifonnier  jufcjuen  ij^i  :  il 
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ëtoit  très-brave ,  mais  de  ce  courage 
qui  ne  paifoit  point  du  cœur  à  l'ef- 
prit,  Ses   coufïns  profitoient  de   la 
douceur  &  de  la  facilité  de  fon  ca- 
ractère pour  le  dominer  &  l'entraî- 
ner dans  leurs  coupables  projets  ;  il 
s'y  prêtoit,  quoiqu'il  les  défapprou- 
vât.  Après  qu'il  eut  fait  fon  accord 
avec  Henri  IV,  il  le  fuivit  en  Fran- 
che-Comté ,  &  fe  fïgnala  au  combat 
de  Fontaine-Françoife.  Avant  l'âge 
de  trente  ans,  il  paroiffoit  très  vieux; 
fes  cheveux ,  fa  barbe  &  fes  fourcils , 
étoient  déjà  tout  blancs ,  ce  qu'on 
attribuoit  à  l'ardeur  trop  précoce  de 
fe  livrer  aux  plaifïrs.   Le  goût  pour 
la  Mufique  &  les  Belles -Lettres,  que 
lui  avoit  infpiré  fon  Précepteur,  le 
célèbre  Rémi  Belleau ,  lui  avoit  été 
d'un   grand   fecours    contre   l'ennui 
de  fa  prifon  :  Je  tâchois ,  difoit  il  , 
d'y  racourcir  les  hures  en  jouant  des 

Piij 
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injlrumens  &•  composant  de  petites  pie- 
ces  de  vers.  Quelques  temps  avant  fa 
mort,  ayant  rencontré  Ton  coufin,  le 
jeune  Comte  de  Sommerive,  fécond 
fils  du  Duc  de  Mayenne ,  il  lui  de- 
manda s'il  étoit  vrai  qu'il  plaifantoit 
fur  un  cartel  qu'un  Gentilhomme  lui 
avoit  envoyé  :  Sçache\  ,  Monjieur  » 
lui  dit-il ,  quon  riejl  plus  que  l'égal  ds 
celui  quon  a  offenfé  ,  6*  que  fi  l'on  re- 
fufe  de  lui  donner  fatisf action  J  on  n'efl 
regardé  que  comme  un  lâche  qui  nau~ 
roit  ofé  infulter,  s'il  n  avoit  cru  être  à 
Vabri  de  la  vengeance. 

Il  mourut  à  Moulins  le  24.  Août 
'160$.  Il  fut  le  père  de  Henri  de 
Lorraine ,  Comte  d'Harcourt ,  un  des 
grands  Capitaines  &  des  plus  hon- 
nêtes hommes  de  fon  fîécle.  La  bran- 
che de  Lorraine- Armagnac  &  Brion- 
ne  defcend  de  lui;  celle  d'Elbceuf, 
qui  vient  ds  s'éteindre ,  defcendoit 
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de  Charles,  Duc  d'Elbœuf,  Ton  frère 

aîné. 

I  I. 

Armand  de  Gontaut; 
Baron  de  Biron,  Maréchal  de  France , 
Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes , 
fils  de  Jean  de  Gontaut  ,  Baron  de 
Biron  *  &  d'Anne  de  BonnevaL 

Il  fit  Tes  premières  armes  en  Pié- 
mont fous  le  Maréchal  de  Briflac  , 
&  s'y  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion ;  il  y  fut  bleffë  d'une  arquebu- 
fade  dont  il  refta  boiteux  toute  fa 
vie.  De  retour  en  France ,  le  peu 
d'accueil  qu'on  lui  faifoit  à  la  Cour 
où  fes  envieux  publioient  qu'il  étoit 
Huguenot  dans  le  cœur  ,  commen- 
çoit  à  le  dégoûter  ;  il  penfoit  à  fe 
retirer  dans  fes  Terres  ;  le  Maré- 
chal de  Retz  lui  confeiiïa  d'attendre 
encore  quelque  temps  5  parla  à  Cathe- 
rine de  Médicis ,  &  lui  fit  connoître 

Piv 
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qu'au  lieu  de  me'contenter  un  Gentils- 
homme  diftingué ,  &  dont  le  Maré- 
chal de  Briflac  ne  parloit  qu'avec 
éloge  ,  elle  devou  tâcher  de  fe  l'atta- 
cher :  il  fut  employé  Maréchal  de 
Camp.  François  de  Guife ,  qui  juf- 
qu'alors  avoit  paru  ne  le  point  ai- 
mer ,  fut  fi  charmé  de  fon  activité , 
de  fon  coup  d'ceil,  de  fa  prudence 
&  de  fa  valeur  dans  une  occafion 
très  hafardeufe  ,  que  le  lendemain, 
en  l'embraflant ,  il  lui  prédit  qu'il  fe- 
îoit  un  jour  un  des  plus  grands  hom- 
mes qu'eût  eu  la  France.  La  guerre 
civile  recommença  en  ijo'y:  depuis 
ce  temps-là  ,  fous  Charles  IX ,  Hen- 
ri III  &  IV,  on  voit  Biron  à  tous 
les  combats,  les  lièges  mémorables , 
&  commander  en  chef  dans  fept  ba- 
tailles rangées  :  on  voit  en  même 
temps  qu'il  fut  employé  à  toutes 
les  négociations  les  plus  importan- 
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tes  au  -  dedans  &  au  -  dehors  du 
Royaume. 

Pierre  Mathieu  prétend  qu'après 
la  mort  de  Henri  III,    il    ne  re- 
connut   Henri    IV  ,    qu'après     en 
avoir  exigé  la  promefTe  de   lui   cé- 
der le  Comté  de  Périgord  en  toute 
fouveraineté.  Sulli ,  Brantôme  ,  Da- 
vila  ,  Cayet  ,   n'en   difent    pas    un 
mot ,  &  d'Aubigné  dit  au  contraire 
que  le  Maréchal  de  Biron  fut   des 
premiers   qui  parlèrent  hautement   de 
fervir  ce  Prince  fans  fî  &*  fans  car  t 
fans  en  exiger  aucune  condition  .*  s'il 
en  avoir  exigé  la  promefTe  dont  parle 
Pierre  Mathieu  ,  ces  Hiftoriens  n'au- 
roient  pas  manqué  d'en  faire  quel- 
que reproche  à  fa  mémoire  ,  même 
en    convenant   que    la    récompenfe 
n'auroit  pas   été  trop    au-deffus  de 
fes  fervices ,  &  que  tout  grand  ,  tout 
belliqueux  qu'étoit  Henri  I V,  il  lui 

Pv 
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eût  été   bien  difficile   de   conquérir 
fon  Royaume  ,  s'il  n'avoit  pas    eu 
deux    hommes    comme   Biron    & 
d'Aumont. 

Ceux  qui  lui  reprochoient  de  vou- 
loir perpétuer  la  guerre  pour  être 
toujours  nécefTaire  ,  ne  pouvoient 
pas  dire  qu'il  tâchoit  de  l'être  long- 
temps :  il  s'expofcit  en  toute  occa- 
sion comme  un  {Impie  Soldat  ;  auflî 
€  oit-  il  fréquemment  blefTé  ,  moitié 
peu ,  moitié  beaucoup .,  dit  Brantôme. 

Il  eut  toute  fa  vie  le  plus  grand 
ét.u  de  maifon  ;  la  vanité  n'y  avoit 
point  de  part:  c'étoit  par  un  goût 
naturel  de  grandeur.  Son  Maître- 
d'Hôtel  lui  ayant  un  jour  repréfenté 
qu'il  avoit  un  grand  nombre  de  Do- 
meftiques  dont  il  pouvoit  fe  paffer: 
Je  le  crois  j  répondit- il;  mais  avant 
que  de  les  renvoyer .,  il  faut  s'informer 
s'il  peuvent  fe  paffer  de  moi  :  cette 
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îéponfe  peint  une  ame  bien  noble  & 
bien  pleine  d'humanité. 

En  préfentant  à  Henri  III  Tes 
titres  pour  être  reçu  Chevalier  des 
Ordres  ,  Sire ,  lui  dit-il ,  ma  noblejfk 
eji  là  comprife ,  mais  la  voilà  encore 
mieux,  en  mettant  la  main  fur  la 
garde  de  Ton  épée. 

Il  lifoit  beaucoup ,  &  avoit  aimé 
&  cultivé  les  Lettres  dès  fa  jeunefTe  ; 
il  avoit  écrit  Tes  Commentaires,  un 
Journal  de  fa  vie ,  &  un  Traité  des 
devoirs  du  Maréchal  de  Camp.  Ces 
Ouvrages  que  regrette  M.  de  Thou, 
font  ils  malheureufement  perdus,  ou 
les  garde-t  on  dans  la  famille? 

Sa  devife  étcit  une  mèche  allumée 
avec  ces  mots  ,  Moriar  Jfed  in  armis. 
Le  27  Juillet  ij*i?2  ,  devant  la 
petite  Ville  d'Epernai  en  Champa- 
gne ,  il  eut  la  tête  emportée  d'un 
coup  de  fauconneau  ,  à  l'âge  de  foi- 
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xante-huit  ans  ;  fon  fécond  fils  ,  Jean 
de  Gontaut  ,  avoit  été  tué  à  la 
rnalheureufe  journée  d'Anvers  en 
i;§3  ,  &  fon  père  étoit  mort  des 
bleflures  qu'il  avoit  reçues  à  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin  en  i^j'hes 
Hifloriens  n'ont  pas  manqué  de  re- 
marquer qu'il  fut  le  parrain  du  Car- 
dinal de  Richelieu ,  à  qui  il  donna  fon 
nom  de  baptême,  Armand. 

1 1  r. 

Gui  de  Daillon,  Comte 
de  Lude  &  de  Pomgibaut  „  Baron 
d'Miersj  de  Chênedoré  &  de  Magné , 
Gouverneur  de  Poitou  J  Sénéchal  d'An- 
jou ,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'ar- 
mes ,  fils  de  Jean  de  Daillon ,  quatriè- 
me du  nom  J  &  à?  Anne  de  Batarnai. 

Ses  actions  à  la  bataille  de  Rend  , 
au  fiége  de  Metz ,  à  la  prile  de  Ca- 
lais &  de  Guines  ,  méritèrent  qu'il 
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luccédât  à  fon  père  dans  le  Gouver- 
nement de  Poitou  &  de  Poitiers  ;  il 
défendit  cette  *  ville  en  i$6$  ,  &  (i*lE 
obligea  l'Amiral  de  Coligny  d'en  P-  -9+  & 
lever  le  îiége.  Sa  Terre  de  Magné 
ayant  été  fi  pillée  &  fi  ravagée  par 
les  Huguenots  ,  que  c'étoit  pour  lui 
une  perte  de  près  de  cent  mille  écus, 
Charles  IX  voulut  l'en  dédomma- 
ger: Sire,  lui  dit-il ,  votre  tréfor  ejî 
pref  ue  épuifé .,  &  vous  avz\  quant-à-: 
préfent  bcfom  de  vos  finances ,  pour  des 
chofes  plus  preJJ'ées  ;  je  puis  attendre. 
Le  Laboureur  rapporte  que  Charles 
IX  fe  promenant  fur  la  Sarte  dans 
le  Maine  ,  le  bateau  fe  remplit  d'eau 
au  point  qu'il  alloit  périr  ;  que  tan- 
dis que  les  Courtifans  ne  s'empref- 
foient  qu'à  crier  que  le  Roi  fe  noyoit, 
Daillon  fe  précipita  avec  Ion  cheval 
dans  cette  rivière  qui  étoittrès  creufe3 
trouvais  moyen  de  mettre  ce  Prince 
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en  croupe,  &  le  fauva.  Henri  II I, 
en  iy8o,  lui  offrit  le  Gouverne- 
ment de  Brouage  &  du  Pays 
d'Aunis  qu'il  vouloit  ôrer  à  Saint 
Luc  ;  il  refufa  :  Comment  !  je  fçais 
que  vous  êtes  ennemis  ,  lui  dit  Hen- 
ri III  :  C'eji  une  raifon  de  plus  * 
répondit-il ,  pour  ne  pas  profiter  de  la 
dépouille  d'un  Gentilhomme  que  je  fçais 
d'ailleurs  vous  avoir  bienfervi,  &  qui 
ne  mérUe  pas,  je  crois  j  cette  difgrace. 

I  V. 

François  de  la  Baume, 
Comte  de  Sufe  j  Lieutenant-Général 
pour  le  Rci  en  Provence  J  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d'armes  ,  fils  de 
Guillaume  de  la  Baume  ,  Comte  de 
Sufe,  &  de  Catherine  d'Aibaron. 

Le  Baron  des  Adretz  ,  fi  fameux 
par  Tes  cruautés,  lui  envoya  un  car- 
tel pour  fe  battre  trois  contre  trois  : 
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de  Sufe  lui  répondit  qu'il  nexpoferoit 
jamais  perfonne  que  pour  le  fervice  du 
Roi,  mais  que  s'il  vouloit  fe  rendre 
feul  à  l'endroit  indiqué  dans  [on  cartel , 
il  l'y  trouver  oit  feul.  Ils  fe  battirent; 
de  Sufe  l'ayant  renverfé  à  Tes  pieds 
de  deux  coups  d'épée,  lui  demanda, 
Que  ferois-tu  de  moi,  (i  tu  mavois 
mis  dans  ïétat  où.  te  voilà?  Je  t'ache- 
verois  ,  répondit  des  Adretz  :  J'en 
fuis  perfuadé >  répliqua  de  Sufe,  com- 
me tu  dois  l'être  que  je  n'ai  jamais  tué  a 
&  que  je  ne  tuerai  jamais  un  ennemi  à 
terre.  Il  le  fit  tranfporter  dans  la 
maifon  la  plus  proche ,  &  ne  le  quitta 
point  qu'on  n'eût  panfé  fes  bleflii- 
res  qui  ne  le  trouvèrent  pas  dange- 
reufes.  On  prétend  que  le  Comte  de 
Sufe  avoit  commandé  à  cinquante- 
quatre  combats  ,  prifes  ou  reprifes 
de  Villes  dans  la  Provence,  le  Com- 
tat ,  le  Vivarais  &  le  Dauphiné»  I! 
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venoit  de  prendre  Montelimar  ,  au 
mois  d'O&obre  iySy,  &  fe  prépa- 
roit  à  attaquer  le  lendemain  la  cita- 
delle ,  lorfque  Lefdigueres  s'étant 
approché  de  nuit  de  cette  Ville  ,  y 
entra  par  efcalade  ;  on  fe  battit  afTez 
long-temps  dans  les  rues  ;  le  Comte 
de  Sufe  fut  tué  ,  &  fon  fils  aîné , 
Roftang  de  la  Baume .  fut  bleflfé  & 
fait  prifonnier  ;  fon  iecond  fils,  Fer- 
dinand de  la  Baume,  avoit  été  tué, 
en  iy77,  en  montant  à  l'affaut  au 
fïége  d'IlToire. 

V. 

Antoine  de  Levis; 
Comte  de  QueZwj  ,  Gouverneur  &• 
Grand  Sénéchal  du  Rouergue  .,  Capi- 
taine de  cinquante  Hommes  d'armes* 
Confeiller  d'Etat ,  fils  de  Guillaume  de 
Levis ,  Baron  de  Qiielus  .,  &  de  Made- 
leine d'Jlmioife  Aubvoux» 
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Il  en  effc  parlé  comme  d'un  homme 
très-courageux  ,  &  à  qui  quelques 
combats  où  il  avoit  commandé  con- 
tre les  Huguenots  darts  le  Rouergus 
&  le  Quercy ,  avoient  acquis  une 
forte  de  réputation  ;  mais  on  pour- 
roit  préfumer  que  fon  courage  tenoit 
beaucoup  d'un  caractère  féroce  :  il 
propofa  au  père  de  Buiîi  de  fervir  de 
féconds  à  (  1  )  leurs  fils  ,  qui ,  fur  un 

(  I  )  Jacques  de  Quelus  ,  tué  quelque 
temps  après,  le  27  Avril  1^78,  par  d'En- 
tragues  :  Louis  de  Clermont  ,  dit  Buffi 
d'Amboifè  ,  tué,  le  ip  Août  1^75» ,  au 
Château  de  Monfôreau  qù  le  mari  le  fùrprit 
en  rendez-vous  avec  fâ  femme.  Ce  Jacques 
de  Quelus  ,  aptes  avoir  langui  près  d'un 
mois  ,  mourut  &  fut  enterré  le  30  Mai 
1578;  Henri  III,  ce  même  jour ,  mit  la 
première  pierre  au  pont  Neuf;  on  a  dît 
qu'il  vouloit  qu'en  commémoration  de  ce 
Favori ,  on  le  nommât  le  pont  des  pleurs  , 
&  que  (a  mère  &  !e  Chancelier  de  Chiverni 
eurent  bien  de  la  peine  à  l'en  difTuader» 
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fujet  afî*ez  léger,  s'étoient  donné  ren- 
dez-vous pour  fe  battre;  Henri  III 
qui  fut  informé  de  cet  étrange  com- 
bat ,  l'empêcha. 

V  I. 

Jean  de  Thevalle,  Sel" 
gneur  i'Aviré  &  de  Boitillé,  Comte  dt 
Créance,  Lieutenant-Général  au  Gou- 
vernement  de  Met\  &  Pays  MeJJîn , 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d?ar* 
mes ,  fils  de  Jean  de  Thevalle,  premier 
Chambellan  du  Duc  ô?Aknçont  &  dt 
Françoife  de  Scepeaux. 

Quoique  très  affoibli ,  depuis  quin- 
ze jours ,  par  une  fièvre  lente ,  il 
voulut  aller  &  monter  à  l'aflaut  au 
fiége  dlflbire  en  I ^77  ;  il  y  reçut 
trois  bleffures.  Voilà  tout  ce  que  j'ai 
pu  trouver  à  fon  fujet.  Mais  cela  me 
donne  occafion  d'obferver  par  rap- 
port à  lui  &  à  quelques  autres ,  que 
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quoique  l'Hiftoire  n'en  parle  qus 
généralement ,  &  comme  s'étant  trou- 
vés à  tels  fïéges  &  telles  batailles  ,  il 
falloir  cependant  que  ce  fuiïent  des 
hommes  d'un  mérite  reconnu  ;  car 
Henri  III  étoit  très- jaloux  de  la  di- 
gnité de  fon  Ordre ,  &  ne  vouloic 
pas  que  la  voix  publique  pût  criti- 
quer fur  ceux  qu'il  y  admettoit  ;  & 
les  Admis  n'étoient  pas  moins  déli- 
cats fur  les  Confrères  qu'il  auroit 
voulu  leur  donner. 

VI  I. 

Louis  d'Angennes,  Baron 
de  Mejlé  *  Seigneur  de  Maintenon  * 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'ar- 
mes, Grand- Maréchal  des  Logis  delà 
Maifon  du  Roi. 

Dans  la  rédaction  des  Mémoires 
de  Sully,  page  145- ,  Tome  I,  in 4.0. 
il  eft  dit ,  Qi.'g  le  Roi  de  Navarre  en- 
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voya  Jîx  cens  hommes  pour  contenir 
Chartres  dont  on  découvrit  que  Main» 
tenon  travaillât  four dément  à  s'emparer 
au  nom  de  la  Ligue:  voilà  certaine- 
ment une  méprife  ,  puifque  cette 
Ville  s'étoit  déclarée  pour  la  Ligue , 
&  qu'ainfi  Maintenon  ne  pouvoit  pas 
travailler  à  lui  faire  embrafler  un 
parti  qu'elle  avoit  déjà  pris.  Il  eft 
encore  prouvé  par  tous  les  Journa- 
liftes  &  Hiftoriens  de  ce  temps-là, 
*Voye7  qu'aucun  *  des  d'Angennes   ne   fut 

ci  deflus    _  .  _  ,    .  r 

p.  339.  Ligueur  ;  que  Maintenon  &  les  trois 
frères,  lorfque  Henri  III  vint  aflié- 
ger  Paris ,  étoient  dans  forr  armée  , 
&  que  Maintenon  ,  n'ayant  avec  lui 
que  fix  cents  hommes ,  prit  d'aiTaut 
le  Château  deVerneuil. 

Après  l'afTaflinat  de  Henri  III,  il 
infifta  vivement  dans  le  Confeil  pour 
qu'on  fît  paffer  l'armée  devant  le 
corps   fanglant  de   ce   malheureux 
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Prince  qu'on  expoferoit  fur  le  pont 
de  Saint  Cloud ,  &  qu'on  allât  tout 
de  (uite  attaquer  la  porte  Saint  Ho- 
noré ,  &  livrer  Paris  à  toute  la  fu- 
reur vengerefTe  dont  le  Soldat  fe- 
roit  animé.  Il  efl  nommé  parmi  les 
principaux  Officiers  qui  combatti- 
rent fous  Henri  IV  à  la  journée 
d'Arqués  ;  &  fou  frère  ,  Montlouet , 
fut  bleffé  à  la  bataille  d'Ivri.  Jour- 
nal de  Henri IV*  tome  WJ pages  312 

Le  foir  de  la  réduction  de  Paris , 
étant  allé  au  Louvre  ,  il  fut  telle- 
ment agité  en  voyant  Henri  IV 
jouer  avec  la  Ducheffe  de  Mont- 
penfier  ,  que  ce  Prince  lui  demanda 
ce  qu'il  avoit  :  J'ai  cru  voir ,  lui 
répondit  -  il  ,  l'ombre  fanglante  de 
Henri  III  qui  vous  regardait  :  Hen- 
jû  I V  baifTa  les  yeux ,  &  Madame 
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de  Montpenfier  fut  fi  troublée  que 
les  cartes  lui  tombèrent  des  mains  : 
perfonne  n'ignoroit  qu'elle  avoit  fait 
aflaffiner  Henri  III, 
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CINQUIEME  PROMOTION 

Faite  à  Paris ,  dans  FEglife  des 

Grands- A ugujlins  9    le    31 

Décembre  1582. 

CHEVALIERS, 

I. 

Charles  de  Lorraine, 
Duc  de  Mayenne ,  Pair  de  France , 
Grand  Chambellan  ,  Gouverneur  de 
Bourgogne  j  fils  de  François  de  Gulfè 
&  d'Anne  d'Efl. 

Il  avoit  de  l'habileté ,  de  l'expé- 
rience à  la  guerre  ,  une  politique 
adroite  &  toujours  aflëz  bien  com- 
binée ,  un  difcernement  prompt  , 
une  pénétration  étonnante  dans  tou- 
tes fortes  d'affaires.  Mais  ceft  en 
préfenter  un  portrait  très  peu  refiem- 
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blant  ;  c'eft  peindre  d'imagination  , 
comme  fait  fouvent  Varillas ,  que  de 
dire  qu'il  étoit  d'un  caractère  doux , 
modéré  ,  &  que  l'ambition  ,  en  éga- 
rant Ton  efprit  dans  de  funeites  pro- 
jets ,  n'avoit  point  corrompu  la  bon- 
té &  la  générofité  de  Ton  cœur. 

Sur  le  bruit  des  amours  de  la 
DuchefTe  de  Guife  ,  fa  belle-fceur, 
avec  Eftuer  de  Cauffade  ,  Comte  de 
S.  Maigrin  ,  il  attendit  ce  jeune 
homme  le  foir  du  21  Juillet  15*78, 
&  lorfqu'il  le  vit  fortir  du  Louvre , 
fuivi  d'un  feul  laquais ,  il  fondit  fur 
lui  avec  quinze  ou  vingt  de  fes  fa- 
tellites  :  Le  Comte  de  S.  Maigrin  .,  die 
l'Etoile  s  quoique  percé  de  trente-quatre 
ou  tnente-cinq  coups  àièpèe  *  ne  mourut 
que  le  lendemain. 

Charles  de  Birague ,  dit  le  Capi- 
taine Sacremore ,  qui  lui  avoit  rendu 
d'importans  fervices ,  le  prefle  de  lui 

tenir 
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tenir  enfin  la  promette  qu'il  lui  avoit 
faite  de  le  marier  avec  Mademoifelle 
de  Villars-Defprez  ,  fa  belle-fille  ;  il 
ne  fe  fouvient  plus  de  fa  promeffe , 
le  rebute  avec  aigreur  &  mépris ,  & 
fur  les  inftances  réitérées  de  cet  Offi- 
cier, mêlées  de  quelques  reproches, 
il  tire  brufquement  fon  épée  &  la  lui 
paiTe  au-travers  du  corps. 

Au  commencement  de  Décembre 
15"  8  8  ,  étant  à  Lyon  ,  il  charge 
Alphonfe  d'Ornano  ,  qui  partoit 
pour  les  Etats  généraux  alfemblés  à 
Blois  ,  de  dire  au  Roi  que  fes  frères, 
le  Duc  &  le  Cardinal  de  Guife  , 
n'avoient  pas  encore  fixé  le  jour, 
mais  qu'ils  avoient  tout  préparé,  & 
ne  tarderoient  pas  à  attenter  fur  fa 
perfonne ,  s'il  ne  les  prévenoit  ;  & 
lorfque  fur  cet  avis  ,  &  d'autres  qu'il 
recevoit  de  tous  côtés,  Henri  III, 
par  la  punition  de  ces  deux  perfides, 
Tome  7,  Q 


3  6*2  Hist.  de  l' Ordre 
s'eft  garanti  du  fort  qu'ils  lui  prépa- 
roient ,  Mayenne  crie  à  la  trahifon , 
à  Faflfaffinat ,  &  levé  l'étendard  de  la 
vengeance  &  de  la  rébellion.  On  ne 
peut  pas  douter  ,  qu'aufli  forcené 
d'ambition  que  Tes  frères ,  contre  qui 
d'ailleurs  il  avoit  eu  tout  récemment 
de  nouveaux  fujets  de  haine  &  d'ani- 
mofité  ;  on  ne  peut  pas  douter  , 
dis- je  ,  qu'il  avoit  efpéré  que  par 
leur  mort ,  il  deviendroit  le  Chef  de 
la  Ligue ,  comme  en  effet  il  le  de- 
vint. 

La  plupart  des  Hifiroriens  ,  & 
nommément  M.  de  Thou  ,  difent 
que  par  les  informations  fecrettes  qui 
furent  faites  *  il  fut  prouvé  qu'il  avoit 
eu  j  dans  S.  La\arz  t  une  converfation 
particulière  avec  Jacques  Clément ,  le 
jour  mime  que  cefcélérat  étoit  parti  de 
Paris  pour  aller  ajjajjïncr  fon  Roi:  que 
k-  veille ,  il  avait  fait  mettre  à  la  Baf- 
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tille  plus  de  cent  des  principaux  Bour- 
geois quon  foupçonnoit  d'être  attachés 
à  Henri  III .,  avec  promejjè  à  l'Af- 
fajjîn  que  leur  vie  répondroit  de  la 
Jienne  :  qu'enfin  le  Parlement  étoit  fi 
perfuadé  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit 
trempé  dans  cet  horrible  attentat ,  qu'il 
n'enregiflra  les  Lettres  d'abolition  que 
Henri  IV  lui  accorda,  en  IJ9S* 
qu'après  trois  Lettres  de  jujjïon. 

En  ijpi,  fur  le  foupçon  que 
Florimond  d'Halkdn  ,  Marquis  de 
Menelay ,  Gouverneur  de  la  Fere , 
vouloit  quitter  le  parti  de  la  Ligue  , 
&  remettre  cette  Ville  fous  l'obéif- 
fance  de  Henri  IV,  il  y  envoie  le 
Lieutenant  de  fes  Gardes  avec  ordre 
de  le  poignarder  ;  ce  digne  miniftre 
de  pareils  ordres  y  arrive ,  voit  le 
Marquis  de  Menelay  qui  lbrtoit  de 
la  Mené,  l'aborde  &  le  poignardé. 

Après  s'être  allez  long  temps  flatté 
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de  monter  au  Trône  ,  le  Duc  de 
Mayenne  fut  enfin  obligé  de  fe  fou- 
mettre  ,  &  on  lui  doit  la  juftice  de 
dire  qu'il  rentra  très-fincerement  dans 
fon  devoir  ;  l'attachement  &  la 
fidélité  qu'il  jura  à  Henri  IV,  ne 
fe  démentirent  jamais.  Il  fixa  fon 
féjour  ordinaire  à  Soiffons.  On  ra- 
conte que  vers  la  fin  de  fa  vie,  il 
étoit  fréquemment  tourmenté  de  noi- 
res vapeurs,  qui  excitoient 'dans  fa 
tête  de  lugubres  idées ,  des  vidons 
de  fpeétres  :  c'étoient  aflèz  fouvent , 
dit- on  ,  ceux  de  fes  frères  &  de 
Henri  III.  On  le  voyoit  tout-à- 
coup  effrayé  ,  reculer ,  cherchant  à 
fuir ,  &  fe  couvrant  les  yeux  de  fes 
mains  ,  comme  voulant  fe  cacher 
quelque  objet  funefte  qui  lui  appa- 
roiffoit.  Il  mourut  le  4  d'Oétobre 
1611.  On  prétend  qu'il  demanda 
oue   l'endroit   où  il  fei'oit  inhumé 
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dans  la  Cathédrale  de  SoifTons ,  fût 
fecret ,  &  qu'en  effet  il  le  fut  :  On  ne 
le  découvrit ,  dit  Paganiol ,  Defcript. 
de  la  France  ,  T.  1  ,  p.  3.91 ,  qu'au 
mois  de  Décembre  1738.  Ce  qui  doit 
paroître  encore  afTez  fingulier,  c'eft 
qu'il  n'y  avoit  point  d'infcription  fur 
fon  cercueil ,  au-lieu  qu'il  y  avoit  fur 
celui  de  fa  femme,  qui  mourut  dix 
jours  après  lui ,  Henriette  de  Savoy  e* 
Ducheffè  de  Mayenne .,  morte  le  iq. 
Otlobre  1611.  Ils  ne  laiflferent  que 
deux  fils,  Henri  de  Lorraine,  Duc 
du  Maine  ,  tué  au  fîége  de  Montau- 
ban  en  162.1  ,  fans  laifTer  d'enfans , 
&  Charles  de  Lorraine ,  Comte  de 
Sommerive  ,  mort  en  1609  ,  fans 
avoir  été  marié  ;  ainfî  cette  branche 
s'éteignit  en  eux.  Ce  Comte  de 
Sommerive  mourut  dans  une  efpece 
d'exil  ,  &  dans  l'indignation  de 
Henri  IV.  Son  crime  et  oit  de  s'être 

Qiij 
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fait  aimer  de  la  ComteflTe  de  Moret, 
d'avoir  bâtonné  un  homme  qu'il 
foupçonnoit  de  les  efpionner  ,  & 
d'avoir  dit  à  quelques  perfonnes  qui 
lui  repréfentoient  que  (es  afliduités 
auprès  de  cette  favorite,  de'plaifoienc 
au  Roi  :  Comment  morbleu ,  il  a  cou- 
ché avec  nos  mères  £r  nos  fœurs .,  Gf 
il  voudrait  nous  interdire  fes  gare .... 
Je  finirai  cet  article  du  Duc  de 
Mayenne  par  la  façon  dont  il  avoit 
toujours  penfé  de  la  Ligue  &  des 
Ligueurs  :  Jean  -  Baptifte  Taxis  , 
AmbalTadeur  d'Efpagne,  étant  venu 
lui  dire  qu'il  fçavoit  pofitivement 
«Henri IV.  que  des  Agens  du  *  Béarnois  tra- 
vaillent vivement  à  gagner  l'Ami- 
ral de  Villars-Brancas  ;  qu'il  éroit 
d'une  grande  conféquence  de  fe 
conferver  un  homme  fi  important 
par  lui-même ,  &  par  la  Ville  de 
Rouen  où  il  commandoit  ,  &  qu'il 
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falloir  donc  lui  envoyer  prompte- 
ment  quelque  perfonne  de  confiance  y 
avec  des  offres  capables  de  l'empê- 
cher de  changer  de  parti:  Monjîeur, 
lui  re'pondit  le  Duc  de  Mayenne  ,  fi 
vous  me  nommie\  tout  autre  qui  pen- 
fit  à  fe  détacher  de  la  Ligue  ,  je  me 
fiatterois  de  pouvoir  le  retenir  par  les 
nouveaux  avantages  que  je  lui  propo- 
ferois  ;  mais  foye^  perfuadé  que  l'in- 
térêt feul  de  la  Religion ,  détermina 
V Amiral  de  Bramas  à  fe  déclarer  pour 
nous  ;  il  craignit  quelle  ne  fe  perdît  en 
France  fous  un  Prince  Calvinijîe  ;  s'il 
commence  à  croire  quelle  y  fera  main- 
tenue comme  elle  doit  Vêtre,  £r  que  le 
Roi  de  Navarre  s'efl  converti  de  bonne 
foi  t  il  ne  balancera  pas  à  aller  fe 
jetter  à  fes  genoux  ,  &  à  le  recon- 
naître pour  fon  légitime  Sauvcrain  ; 
toutes  les  propojîtions  que  je  lui  ferai 
feront  abfolument  inutiles.    En    effet 
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elles  le  furent:  il  joignoit  à  la  plus 
haute  valeur  ,  dit  Sulli  ,  T.  I,  p, 
305",  la  probité  la  plus  exacte.  Il 
fut  tué  l'année  fuivante,  le  24  Juillet 
'1S9S  »  au  malheureux  combat  de 
Dourlens  :  Henri  IV,  dit  encore 
Sulli,  p.  412,  fut  extrêmement  affli- 
gé de  fa  mort ,  &  lui  donna  autant 
d'éloges  que  de  regrets.  Il  avoit 
tenu  ,  le  p  de  ce  même  mois  de 
Juillet  JJ^y,  chapitre  exprès  pour 
le  nommer  Chevalier  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit,  &  Tauroit  reçu  à  la  pro- 
chaine cérémonie  ;  ainfi  cet  André 
de  Brancas ,  Amiral  de  France  ,  & 
que  tous  les  Hiftoriens  mettent  au 
nombre  des  Hommes  Illufrres  de  fon 
fïecle  ,  peut  être  regardé  comme 
appartenant  à  l'Ordre ,  où  il  y  en 
a  eu  jufqu'à  préfent  fix  de  cette  très- 
noble  de  ancienne  Maifon. 
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1 1. 

Anne  de  Joyeuse,  Duc- 
Pair  £r  Amiral  de  France  ,  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  3 
Gouverneur  de  Normandie. 

Jamais  les  dons  de  la  Nature  &  de 
la  Fortune  n'ouvrirent  à  un  Gentil- 
homme une  carrière  plus  brillante; 
il  joignoit  à  une  très- ancienne  no- 
blefîe,  la  figure  la  plus  aimable,  une 
ame  généreufe ,  obligeante  ,  beau- 
coup d'efprit  &  de  valeur.  Henri  III 
dont  il  partageoit  l'afreclion  avec  la 
Valette  ,  voulut  que  l'un  &  l'autre 
devinifent  Tes  beaux  frères;  il  les  ma- 
ria à  deux  feeurs  de  la  Reine:  Joyeufe 
époufa  Madelaine  de  Lorraine-Vau- 
demont  qui  avoit  dix-fept  ans  ,  &  la 
Valette  fut  fiancé  avec  Chriftine  (  I  ) 

(  1  )  Elle  mourut  avant  que  le  mariage 
p.'it  être  consommé. 

Qv 
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qui  n'en  avoit  que  dix  ;  la  Terre  de 
Joyeufe  ,  &  celle  d'Epernon  que 
Henri  III  avoit  achetée  pour  la 
Valette,  furent  érigées  en  Duchés ' 
Pairies ,  avec  la  claufe  que  ces  deux 
Favoris  ,  en  confédération  de  l'al- 
liance qu'ils  venoient  de  contracter , 
marcheroient  avant  tous  les  autres 
Ducs ,  &  immédiatement  après  les 
Princes  du  fang,  &  les  Princes  iffus 
de  maifons  iouveraines.  Joyeufe  alla, 
en  IJ83,  Ambaffadeur  extraordi- 
naire auprès  du  Pape ,  qui  lui  fit  ren- 
dre de  grands  honneurs  ,  mais  dont 
il  n'obtint  rien  de  ce  qu'il  défîroit  ; 
il  n'en  rapporta  que  des  Indulgen- 
ces &  deux  corps  d'anciens  Martyrs» 
Il  auroit  pu  fe  confoler  de  n'avoir 
pas  réufii  dans  (qs  projets  ,  s'il  eût 
retrouvé  la  même  affection  dans  le 
cœur  du  Roi  ;  il  ne  tarda  pas  à  s'ap- 
percevoir  qu'J  n'en  étoit  plus  aimé3 
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&  que  d'Epernon  en  pofTédoit  toute 
la  faveur.  On  prétend  que  le  dépit  & 
la  jaloufie  le  firent  fe  joindre  aux 
Ligueurs  qui  vouloient    forcer,   & 
qui  forcèrent  en  effet  Henri  III  à 
déclarer  la  guerre  aux  Huguenots.  Il 
demanda   le    commandement  d'une 
des  armées  ,  l'obtint  &  fe  flatta  de 
voir   bientôt  fa  tête  couronnée  de 
lauriers  ,  &  que   quelque  éclatante 
victoire  le  fubftitueroit  au  Duc  de 
Guife  dans  la  faveur  du  Peuple  &  de 
la  Ligue.  Quelques  avantages  qu'il 
eut  d'abord,  accrurent  fa  préfomp- 
tion  ;  il  fe  hâta  de  donner  la  bataille 
de  Coutras  qui  lui  fut  fi  funefle.  Un 
de  fes  Officiers  généraux  qui  voyoit 
que  les  Catholiques  étoient  enfoncés 
&    plioient   de   tous  côtés  ,  lui  de- 
manda ce  qu'il  falloit  faire:  mourir, 
répondit  il;  &  s'étant  précipité  dans 
les   efcadrons    ennemis  ,    avec  fon 

QvJ      . 
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frère  ,  Claude  de  S.  Sauveur ,  ils  y 
furent  tués  :  on  a  fauffement  préten- 
du qu'ils  furent  faits  prifonniers  & 
maffacrés  de  fang  froid.  On  plaignit 
le  fort  du  Duc  de  Joyeufe  ;  il  étoit 
plus  envié  que  haï ,  n'ufant  de  fa 
faveur  que  pour  obliger,  ne  recevant 
du  Roi  que  pour  donner ,  &  donnant 
avec  des  grâces  qui  ajoutoient  au 
prix  du  bienfait» 

I  I  I. 

Jean-Louis  de  Nogaret 
de  la  Valette,  Duc  d'Eper- 
non  ,  Pair  s  Amiral  de  France  ,  Colo- 
nel Général  de  V Infanterie  Françoife  ., 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre ., 
Gouverneur  de  Met?  ,  pays  Meljin , 
d 'Angoumois  ,  Suintonge  &  de  Guyen- 
ne j  fils  de  Jean  de  Nogaret .,  Seigneur 
de  la  Valette  ,  Lieutenant  Général  pour 
le  Roi  en  Guyenne  ,  &  de  Jeanne  de 
S.  Lan  Beïlegarde, 
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Malgré  la  haine  des  Peuples,  des 
Parlemens ,  des  Miniftres  qu'il  traitoit 
avec  hauteur,  des  Courtifans  que  fort 
orgueil  &  la  dureté  de  fort  commerce 
révoltoient;  quoique  défagréable  à 
Henri  IV,  &  peu  affectionné  de 
Louis  XIII,  il  conferva  jufqu'àune 
extrême  vieillefïe  ,  fon  crédit  ,  fes 
honneurs  ,  fes  dignités  ,  &  certain 
éclat  de  grandeur  &  de  fupériorité  , 
même  parmi  fes  égaux  :  homme  d'ef- 
prit ,  d'une  intrépidité  peu  commu- 
ne ,  &  ayant  montré  en  différentes 
occafions  d'affez  grands  talens  pour 
îa  guerre. 

Les  uns  difoient  qu'il  étoit  le  petit- 
fils  d'un  Notaire;  d'autres  le  faifoient 
defcendre  de  ce  fameux  Guillaume 
de  Nogaret ,  qui  traita  fi  rudement 
Boniface  VIII  :  il  defcendoit  d'un 
Capitoul  de  Touloufe  en  13 66. 
Chriftine  de  Lorraine-  Vaudemont, 
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âgée  de  dix  ans ,  avec  qui  il  avoit  été 
fiancé  en  ij8l ,  étant  morte  avant 
que  le  mariage  pût  être  confommé  , 
il  époufa ,  en  ijSj ,  Marguerite  de 
Foix,  Comtefîe  de  Candale,  Se  héri- 
tière de  cette  illufrre  maifon. 

Avare  d'inclination,  il  croit  magni- 
fique &  faftueux.  par  oftentation  : 
c'eft  le  premier  Seigneur  qui  ait  mis 
dans  Paris  fix  chevaux  à  fon  carolfe. 

Sur  le  prétexte  de  la  goutte  dont  il 
étoit  fréquemment  tourmenté,  il  ob- 
tint de  Henri  IV,  en  i  607  ,  la  per- 
miflîon  d'entrer  en  carofle  dans  la 
Cour  du  Louvre  ;  cette  permiftion 
devînt  une  prérogative  fous  la  ré- 
gence de  Marie  de  Médicis  ;  cette 
Princefle  ,  obligée  de  ménager  les 
Grands  de  la  Cour  ,  l'accorda  à  tous 
les  Ducs  &  grands  Officiers  de  la 
Couronne;  julqu'alors  les  Princes  du 
Sang  étoient  les  feuls  qui  en  avoienc 
joui. 
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En  1614,  deux  Soldats  du  Régi- 
ment des  Gardes  s'étant  battus  ère 
duel,  l'un  fut  tué,  &  l'autre  arrêté  \ 
d'Epernon  ,  comme  Juge  fouverain 
de  l'Infanterie  de  France  ,  le  recla- 
ma ,  &  fur  le  refus  que  le  Parle- 
ment fit  de  le  remettre  entre  fes 
mains  ,  huit  Soldats  allèrent  par 
fon  ordre  enfoncer  les  portes  de  la 
prifon  &  l'enlever  ;  le  lerjdemain  , 
Décret  d'ajournement  perfonnel  con- 
tre lui ,  &  de  prife  de  corps  contre 
les  huit  Soldats.  Cette  procédure 
lui  déplut  ;  il  alla  dans  la  faHe  du  Pa- 
lais ,  accompagné  de  plufieurs  Offi- 
ciers &  Gentilhommes.  tous  en  bot- 
tes; les  Audiences  cefïerent;  Gref- 
fiers ,  Procureurs  ,  Huifiiers  ,  tous 
s'enfuirent  ;  il  y  eut  des  robes  accro- 
chées &z  déchirées  par  les  éperons  ; 
le  Parlement  déclara  qu'il  ne  rentre- 
roit  point,  qu'on  ne  lui  eût  fait  (atis- 
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facVion  ;  la  Reine  mère  &  les  Minis- 
tres eurent  beaucoup  de  peine  à  ob- 
tenir du  Duc  d'Epernon  qu'il  iroit 
faire  des  excufes  ,  &  celles  qu'il  fit 
en  avoient  moins  l'air  que  de  répri- 
mandes ;  il  finit  par  dire  que   dans 
l'Ordonnance  qui  avoit  érigé  en   fa 
faveur  l'état  de  Colonel  général  de 
l'Infanterie  Françoife  en  charge  de  la 
Couronne,  il  étoit  exprefTément  mar- 
qué qu'il  auroit  pleine  &  entière  jurif- 
diction  ,  droit  de  vie  &  de  mort  fur 
tous  les  Soldats ,  &  que  le  Parlement 
n'auroit  pas   dû  l'ignorer ,   puifqu'il 
avoit  enregistré  cette  Ordonnance  le 
2.1  Janvier  1783. 

Quatre  ans  après ,  en  1 61 S ,  autre 
affaire  :  il  prétendit  que  l'office  de 
Garde  des  Sceaux  n'étant  qu'une  (im- 
pie commillïon ,  Se  non  pas  une  charge 
de  la  Couronne  ,  ne  pouvoit  donner 
la  préféanee  au-deiïus  des  Ducs,  me- 
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nie  au  Confeil.  Du  Vair,  homme 
d'un  grand  mérite ,  pofTédoit  alors 
cette  place;  il  étoit  très- agréable  au 
Roi ,  &  très-protégé  du  Duc  de  Luy- 
nes  qui  gouvernoit  alors  l'Etat  ;  cela 
n'arrêta  point  d'Epernon  ;  &  même, 
pour  que  l'affront  qu'il  préparoit  à  ce 
Magiftrat,  fût  bien  public,  il  atten- 
dit le  jour  de  Pâques,  &  que  le  Roi 
&  toute  la  Gour  fuffent  à  la  Gr'and- 
Meffe  à  S.  Germain  de  l'Auxerrois  , 
Paroi  (Te  du  Louvre  ;  du  Vair  s'étant 
placé  à  fon  ordinaire  au-defTus  des 
Ducs ,  il  alla  le  prendre  par  la  main, 
l'arracha  de  fa  place,  &  lui  parla  avec 
mépris.  Cette  affaire  fit  d'abord  beau- 
coup de  bruit;  cependant  de  Luynes, 
malgré  les  plaintes  &  les  repréfenta- 
tions  de  du  Vair ,  ne  jugea  pas  à  pro-  , 
pos  de  la  pouffer,  &  fe  contenta  d'é- 
loigner un  homme  qui  ne  cherchoit 
qu'à  le  braver;  d'Epernon  reçut  un 
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ordre  du  Roi  d'aller  à  fon  Gouver- 
nement de  Metz.  Il  eut  celui  ds 
Guyenne  en  1622.  Henri  de  Sour- 
dis ,  Archevêque  de  Bourdeaux,  paf- 
foit  pour  être  hautain,  turbulent  & 
peu  mefuré  dans  Tes  paroles  ;  il  n'é- 
toit  gueres  poflîbîe  qu'ils  fuflent 
long-temps  dans  la  même  Ville  fans 
fe  brouiller;  on  avoit  taché  plufleurs 
fois  de  les  raccommoder ,  mais  à  la 
moindre  petite  occafîon  la  méfîntel- 
Iigence  recommençoit ,  &'  les  chofes 
en  vinrent  enfin  au  point  que  les 
Gardes  du  Duc  d'Epernon  arrêtèrent 
dans  la  rue ,  fur  je  ne  fçais  quel  pré- 
texte, le  carolTc  de  ce  Prélat;  il  en 
fortit  furieux  ,  implorant  le  fecours 
du  Peuple  ,  excommuniant  les  Gar- 
des, &  indiquant  à  haute  voix  une 
aflemblée  de  fon  Cierge.  D'Epemon 
fait  invertir  l'Archevêché  pour  em- 
pêcher cette  aflemblée;  l'Archevè-» 
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que  en  fort,  court  les  rues  à  pied, 
criant ,  A  moi .,  mon  Peuple  :  on  fait 
violence  à  l'Eglife;  d'Epernon  le  ren- 
contre ,  le  prend  par  le  bras ,  &  tandis 
qu'il  continue  de  crier  ,  A  moi ,  mon 
Peuple  ;  frappe  *  tyran;  tes  coups  font 
des  fleurs  pour  moi  ,    il  lui   donne 
quelques    coups  de   poing  dans  la 
poitrine  ,  &  du  bout  de  fa  canne , 
jette  fon  chapeau  à  terre  :  pour  re- 
garder des  coups  comme  des  fleurs , 
il  faut  bien  aimer  la  vengeance  qu'on 
efpere  en  tirer.  Cette  étrange  fcene 
entre  un  Gouverneur  de  Province  , 
âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans,  & 
un  Archevêque ,  ne  caufa  pas  moins 
de  trouble  que  d'étonnement  à   la 
Cour  ;  les  fils  du  Duc  d'Epernon  , 
recommandables  par  leur  rang  &  leur 
mérite  perfonnel ,  y  avoient  beau- 
coup d'amis  ;  d'un  autre  côté ,   le 
Cardinal  de  Pùcheîieu  paroifîbit  im- 
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placable ,  &  prétendoit  que  tout  le 
Clergé  étoit  outrageufement  oflenfé, 
Il  parut  une  Relation  des  fîgnes  qu'on 
avoit  vus  dans  le  Ciel  pendant  cet 
attentat,  &  le  Peuple  qui  crut  qu'il  y 
en  avoit  véritablement  eus ,  redou- 
bloit  d'indignation.  Enfin  l'orgueil- 
leux d'Epernon  fut  obligé  d'écrire 
une  Lettre  bien  humble  &  bien  fou- 
mife  à  l'Archevêque ,  &  de  fe  mettre 
à  genoux  devant  lui  pour  écouter 
bien  refpeclueufement  la  réprimande 
févere  &  humiliante  qu'il  lui  fit  avant 
que  de  lever  l'excommunication.  Le 
Maire  &  les  Jurats  de  Bourdeaux, 
quatre  Préfidens  &  vingt  Confeillers 
du  Parlement ,  allifterent ,  par  ordre 
de  la  Cour ,  à  cette  cérémonie  ,  pour 
en  drefler  un  procès-verbal  qui  fut 
imprimé  &  affiché  aux  carrefours  &: 
portes  d'Eglifes  de  cette  Ville. 
Ce  Henri  de  S  ourdis ,  Arche  vê- 
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que  de  Bourdeaux ,  fe  piquoit  d'être 
Guerrier  &  un  très-habile  Marin  ;  il 
demanda  &  obtint,  en  1637,  le 
commandement  d'une  efcadre  pour 
reprendre  les  Ides  d'Hieres  dont  les 
Efpagnols  s'étoient  emparés;  il  y  eut 
un  confeil  de  guerre  où  il  parla  en 
termes  fi  injurieux  à  Nicolas  de  l'Hô- 
pital-Vitri  ,  Maréchal  de  France  Se 
Gouverneur  de  Provence  ,  que  ce 
Maréchal  ne  put  fe  contenir  &  lui 
donna  des  coups  de  canne  :  il  n'y 
eut  point  d'excommunication  pour 
ceux-là  ;  mais  M.  de  l'Hôpital  perdit 
fon  Gouvernement ,  &  fut  mis  à  la 
Baftille  d'où  il  ne  fortit  qu'au  mois 
de  Janvier  1 64.3  ,  après  la  mort  du 
Cardinal  de  Richelieu. 

Le  Duc  d'Epernon  mourut  le  13 
Janvier  1 642 ,  âgé  d'environ  quatre- 
vingt-huit  ans.  II  donna  encore  , 
quelques  mois  avant  fa  mort,  un 
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trait  de  fon  orgueilleufe  affectation  à 
méprifer  ceux  qui  gouvernoient  ;  le 
Cardinal  de  Richelieu  lui  ayant  dé- 
pêché un  Courier,  il  ne  le  fit  entrer 
qu'après  l'avoir  fait  attendre  long- 
temps ,  &  lui  dit ,  en  lui  montrant 
un  bréviaire  :  Je  n'ai  pas  cru  devoir 
m  interrompre  ;  il  faut  bien  que  nous 
fajjlons  V office  des  Capellans ,  puifqu'ils 
font  le  nôtre  :  c'étoit  pour  fe  moquer 
du  Cardinal  de  Richelieu  qui  vouloit 
commander  les  armées. 

I  V. 

Tanne guy  le  Veneur; 
Seigneur  de  Carrouges .,  Comte  de  Til- 
lieres ,  Lieutenant-Général  au  Gouver- 
nement de  Normandie  ,  fils  de  Jean  le 
Veneur ,  Seigneur  du  Homct ,  de  Car- 
rouges  6r  de  Tillieres ,  &  de  Gillonne 
de  Montejean, 

Lorfqu'il  reçut  les  ordres  de  Char- 
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les  I X  pour  faire  maffacrer  les  Hu- 
guenots à  Rouen ,  comme  ils  venoient 
de  l'être  à  Paris  la  nuit  &  le  jour  de 
la  S.  Barthelemi  :  Je  croyois ,  dit  il , 
les  avoir  combattus  avec  affe-ç  de  répu- 
tation  &    d'honneur ,   toutes  les  fois 
qu ils  fe  font  armés ,  pour  qu'on  ne  me 
choisît  pas  pour  être  leur  affaffin.  Sulli, 
de  Thou   &  d'Aubigné  difent   que 
tous  fes   efforts  pour  empêcher  ce 
maflacre,  furent  impuiffans  ,  &  qu'il 
n'en  put  fauver  qu'un  très-petit  nom- 
bre.  Le  lendemain  ,  avant  que  de 
jetter  dans  la  Seine  tous  ces  cada- 
vres d'hommes ,  de  femmes  &  d'en- 
fans  dont  les  rues  étoient  jonchées, 
on  imagina  charitablement  de  les  dé- 
pouiller pour  diftribuer  aux  pauvres 
leurs  vêtemens  encore  tout  dégou-_ 
tans  de  fang.  Qu'eft-ce  que  l'homme 
s'il  a  pu  croire  que  fon  Dieu  vouloit 
qu'il  affaffinât  fes  concitoyens  ?  ou 
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s'il  ne  le  croyoit  pas ,  fi  la  Religion 
n'étoit  qu'un  prétexte  pour  piller  , 
violer,  pour  afïbuvir  des  haines  ,  de 
jaloufes  fureurs,  des  vengeances  par- 
ticulières ,  il  eft  bien  affreux  d'être 
obligé  de  penfer  qu'il  n'y  a  que  la 
crainte  des  loix  qui  le  retient ,  &  que 
demain  la  moitié  d'une  Ville  égor- 
geroit  l'autre ,  fi  elle  croyoit  pou- 
voir l'égorger  avec  impunité* 

V, 

Jean  de  Moy,  Seigneur  de  la 
Meilkrayt  9  Lieutenant  -  général  au 
Gouvernement  de  Normandie. 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  feS 
fervices  à  la  guerre  ,  qui  n'étoient 
après  tout ,  que  des  preuves  qu'il 
avoit  beaucoup  de  courage ,  &  qui 
d'ailleurs  n'eurent  rien  de  bien  remar- 
quable ,  je  me  contenterai  de  rap- 
porter de  lui  une  action  fur  laquelle 

les 
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les  Hifloriens  difent  que  les  fentimens 
furent  bien  partagés  ,  &  dont  le 
Lecteur  fera ,  je  crois ,  bien  aife  de 
juger. 

Catteville ,  Gentilhomme  de  Nor- 
mandie ,  trama  en  iy  69 ,  avec  quel- 
ques autres  Gentilshommes  Calvi- 
niftes  ,  une  confpiration  pour  fur- 
prendre  Dieppe  ;  il  fe  confia  à  un 
Omxier  de  la  garnifon,  de  Tes  amis, 
&  qu'il  crut  pouvoir  lui  être  utile. 
Cet  Officier  ,  après  avoir  balancé 
quelque  temps  entre  l'amitié  &  le 
devoir,  découvrit  cette  confpiration 
à  Cicogne,  Gouverneur  de  Dieppe, 
qui  en  donna  aulîi-tôt  avis  à  Moy-la 
Mailleraye ,  Gouverneur  du  Pays  de 
Caux.  Catteville  fut  arrêté ,  &  dans 
fes  interrogatoires ,  lorfqu'on  lui  de- 
manda fi  Lignebceuf  n'avoit  pas  eu 
connoiflance  de  fon  delTein ,  il  dé- 
clara qu'il  lui  en  avoit  fait  pa&t,  La 
Joins  I.  R 
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Maiîleraye  manda  Lignebœuf  qui  fe 
rendit  aufïi-tôt  auprès  de  lui  ;  ils 
avoient  toujours  été  intimes  amis  ;  il 
avoua  que  Catteville  lui  avoit  parlé 
de  l'entreprife  qu'il  méditoit  ;  mais  il 
foutint  toujours ,  &  Catteville  en 
convenoit  ,  qu'il  avoit  fait  tout  Ton 
poiiible  pour  l'en  détourner  ;  il  n'en 
fut  pas  moins  condamné  à  mort  par 
le  Parlement  de  Rouen ,  pour  n'avoir 
révélé  cette  confpiration  contre 
l'Etat.  La  conduite  de  la  Maiîleraye 
qui  rC  avoit  pas  averti  fort  ami ,  &  qui 
V avoit  mis  en  Jujlice  >  indigna  bien 
des  gens ,  dit  M.  de  Thou  ;  mais , 
ajoute-t  il ,  le  plus  grand  nombre  le 
loua  ,  &  admira  fa  vertueufe  fermeté 
à  triompher  de  tous  les  mouvemens  de 
V amitié  &  à  les  facrifîer  aux  intérêts 
de  la  Patrie.  C'eft  ainfi  que  s'énonce 
ce  grave  Hiftorien  ;  &  les  Juges  qui 
condamnèrent  fon  fils,  dont  le  crime 
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fut  précifément  le  même  que  celui 
de  Lignebœuf ,  purent  s'autorifer  de 
Ton  fentiment  &  de  fes  propres  pa- 
roles. 

V  I. 

Philippe   de  V o luire, 

Marquis  de  Rujfes  ,  Seigneur  de  S» 
Brice .,  Vicomte  du  Bois  de  la  Roche  , 
Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes, 
GoM'erneur  d*  Angoulême  &  de  VAn- 
goumois  ,  fécond  fils  de  René  de  Vo- 
luire ,  Marquis  de  Rujfec  .,  &  de  Ca- 
therine de  Montauban, 

Le  Duc  d'Alençon ,  frère  de  Hen- 
ri III,  s'échappa  de  la  Cour ,  alla 
dans  fon  apanage,  enfuite  en  Poitou, 
&  fe  mit  bientôt  à  la  tête  d'un  parti 
considérable  de  mécontens  :  il  femble 
que  chacun  veut  le  paroître  fous  un 
Roi  qui  ne  tient  pas  le  fceptre  d'une 
main  ferme ,  &  dont  on  regarde  la 
douceur  cdmme  l'effet  d'un  caractère 

Rij 
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indolent ,  &  d'une  averfion  naturelle 
pour   le  travail   &    l'embarras    des 
affaires.   Catherine   de   Médicis    ne 
tarda  pas  à  négocier  un  accommo- 
dement entre  fes  deux  fils  ;  on  figna 
une  trêve  de  fix  mois ,  dont  un  des 
articles  fut  que  julqu'à  l'entière  con~ 
.clufion  de  la  paix,  on  donneroit  fix 
places  de  fureté  au  Duc  d'Alençon  , 
Angouléme  ,  Niort ,  Saumur,  Bouj> 
ges  ,  la  Charité  fur-Loire  ,   &  Me- 
feres.  Le  Duc  de  Montpenfier  s'étant 
préfenté  devant  Angouléme  pour  en 
prendre   poifeflion    au   nom    de   ce 
Prince  ,    Ruffec  ,    Gouverneur    de 
.cette  Ville  ,  lui  en  refufa  l'entrée  ,  &* 
perfiftd  dans  font  refus ,  dit  l'Etoile , 
maigre  les  jujjions  reitérées  du  Roi  &* 
de  la  Reine  mère ,  dont  les  Gouverneurs 
faifoient  peu  d'état  dans  ce  temps  -  là  , 
e'tant  Rois  eux-mêmes  dans  leurs  Gou* 
W,rnemens*  Ruffec  s'étoit  acquis  dans 
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le  fïen  ce  qui  fît  les  premiers  Rois  t 
î'amour  &  l'eftime  des  Peuples;  mais? 
quoiqu'il  n'y  eût  pas  un  homme  dans 
FAngoUmois    qui  ne  fe  fût  facrifiG 
pour  lui ,  il  ne  penfa  jamais  à  fe  fou£ 
traire  à  l'obéiflance  qu'il  devoit  à  fon 
Souverain  :  Sire,  lui  difoit-il  dans  fon 
Mémoire ,  je  fus  blejjé  à  la  bataille  de 
S.  Quentin  ;je  l'ai  été  depuis  trois  fois 
fous  les  yeux  de  Votre  Majeflé,  à  Jar- 
nac ,  à  Moncontour  j  &  aufiége  de  la 
Rochelle.  Ma  vigilance ,  &  peut  -  être 
quelques   heureux  combats    contre  vos 
Sujets  de  la  nouvelle  Religion  ,  mont 
particulièrement  attiré  leur  haine;  ils 
Vont  fignolée  en  ravageant  mes  terres 
à  un  tel  excès ,  que  de  long  -  temps  je 
ne  puis  efpérer  d'en  rien  retirer.    Eh 
quoi!  Sire J  unfimple  Juge  dam  un  de 
vos  Parlemens  ,   prétenira   qu'il  faut 
commencer  par  lui  faire  fon  procès  a<>ant 
que  de  lui  ker  fon  office  *  Cf  un  Gentilr 

Riij 
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homme  d'une  ancienne  race  fera  déplacé 
d'un  moment  à  l'autre .,  quoique  fon  \ele 
&  fa  fidélité  ne  fe  foient  jamais  démen.- 
tis  ?  Tefpere  *  Sire ,  que  votre  juflice 
me  protégera  contre  ceux  qui  veulent 
vous  perfuader  de  mz  dépouiller  de  la  ré- 
tompenfe  que  m  ont  acquife  mes  fervi" 
ces ,,  ceux  de  mes  ancêtres ,  leur  fang 
&  le  mien  répandu  pour  la  patrie  :  je 
ne  parle  point  de  la  dévafiation  des 
héritages  qu'ils  m9 ont  laijfés.  J'ignore 
l'impreflion  que  firent  ces  repréfen- 
tations  à  la  Cour  ,  mais  il  eft  certain 
qu'il  refta  en  poiTeflion  de  Ton  Gou- 
vernement, &  que  l'année  fuivante, 
Henri  III  lui  écrivit  avec  éloge  à 
Toccafion  de  la  Ville  de  Montaigu 
qu'il  avoit  reprife  fur  les  Huguenots, 
&  d'une  rencontre  où  il  les  avoit 
battus.  Il  mourut  le  6  Janvier  1 585% 
âgé  de  cinquante-cinq  ans. 
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V  I  I. 

François  de  Mandelot, 
Seigneur  de  Pajfy  j  de  Lerné  &  de 
Vireaux ,  Vicomte  de  Châlon  *  Gouver- 
neur du  Lyonnais ,  Fore^  &"  Beaujo- 
lois,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'ar- 
mes ,  fils  de  Georges  de  Mandelot  & 
de  Charlotte  d'Igny, 

Il  ne  commanda  en  chef  que  de 
petites  armées  ,  mais  il  eut  la  gloire 
d'avoir  battu  deux  fois  Lefdigueres. 
Il  mourut  le  24  Novembre  iy88, 
très-regretté  dans  fon  Gouvernement, 
&  avec  la  réputation  d'avoir  toujours 
été  moins  jaloux  de  plaire  à  la  Cour, 
que  de  bien  fervir  l'Etat.  Le  Père 
Edmond  Auger  prononça  fon  Orai- 
fon  funèbre  ,  &  dit ,  Qu'il  n'avoit 
jamais  Jïgné  la  Ligue  ^  &  qu'il  étoit 
mort  ferme  en  fa  Religion  6r  au  fer- 
vice  du  Roi.  Il  m'a  paru  remarquable 

Riv 
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qu'un  Jéfuite ,  lorfque  la  Ligue  étoit 
fî  puiffame  ,  l'ait  défapprouvée  ,.  l'ait 
regardée  comme  contraire  au  fervice 
du  Roi  ,  &  Tait  dit  publiquement 
devant  le  Duc  de  Mayenne  qui  étoit 
alors  à  Lyon  ,  &  préfent  à  cette  cé- 
rémonie. 

Pierre  d'Efpinac  ,  Etudiant  en 
Droit  à  Touloufe  ,  alloit  aux  afiem- 
blées  >  aux  prêches  des  Calviniftes , 
&  embraflbit  leurs  erreurs  ;  enfuite , 
ne  voyant  pas  de  grands  objets  de 
fortune  dans  cette  Religion  ,  il  en 
devint  le  plus  ardent  ennemi.  L'Ar- 
chevêché de  Lyon  qu'il  obtint ,  & 
qu'il  n'auroit  pasduefpérer,ne  borna 
point  fon  ambition  ;  il  vouloit  être 
Cardinal  ;  mais  le  dérèglement  (  i  ) 

(  i  )  M.  de  Thou  rappo'te  que  le  Duc 
cTEpernon ,  indigné  de  la  façon  injurieufe 
dont  il  parloit  du  Roi  de  Navarre  ,  l'inter- 
rompit, &  lui  reprocha ,  devant  Henri  I II 
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de  Tes  mœurs  étoit  trop  connu ,  &  ne 
permit  jamais  à  la  Gour  de  Rome  de 
lui  laifTer  que  des  efpérances,  quelque 
dévouement  qu'il  marquât  pour  elle 
en  toute  occafion.  Mandelot  qu'il 
avoit  voulu  entraîner  dans  le  parti  de 
la  Ligue,  &  qui  n'avoir  écouté  toutes 
fes  proportions  que  pour  avoir  des 
éclairciflemens  pofïtifs  fur  fes  intri- 

&  les  Minières,  le  trafic  honteux  qu'il  fai- 
folt  des  chojes  Jacrées  ;  l'éclat  de  /on  incejle 
avecfafceur  Marguerite  <T  E/pinac  ,  femme 
du  Baron  de  Luc» 

La  Châtre  difôit  un  jour  que  cette  haine  fï 
violente  de  la  DuchefTe  de  Montpenfîer  con- 
tre Henri  III ,  venoit  de  ce  que  ce  Prince, 
loin  de  profiter  d'un  rendez-vous  qu'il  en 
avoit  obtenu ,  l'avoit  quittée  mépriïàmment , 
dégoûté  de  certaines  difformités  que  le  trop 
fîmple  appareil  du  lit  ne  pouvoit  pas  cacher: 
Je  ne  conçois  pas  cela  ;  je  fuis  auffi  délicat 
quun  autre  3  répondît,  à  ce  qu'on  prétend, 
ce  Prélat. 
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gués  &  les  reflbrts  qu'il  faifoit  jouer, 
confeilla  à  Henri  III,  àès  l'année 
iy  85",  de  le  faire  arrêter,  de  faifir  Tes 
papiers ,  &  de  les  rendre  publics , 
afin  de  faire  connoître  authentique- 
ment  que  les  Chefs  de  la  prétendue 
fainte  Union  n'avoient  pour  objet 
que  d'écrafer  la  famille  royale  fur  les 
dégrés  du  Trône ,  &  de  démembrer 
la  Monarchie  pour  en  partager  entre 
eux  les  débris.  Henri  III,  s'il  eût 
fuivi  le  confeil  de  Mandelot ,  auroit 
évité  les  malheurs  qui  lui  arrivèrent  ; 
les  Guifes  étoient  déterminés  à  l'at- 
tentat de  le  détrôner ,  mais  ils  n'en 
avoient  pas  encore  afTez  réuni  &  con- 
certé les  moyens  ;  il  leur  laiffa  le 
temps  d'y  donner  de  la  confiftance  , 
d'augmenter  le  nombre  de  leurs  par- 
tifans ,  &  d'accoutumer  le  peuple  à 
les  regarder  comme  les  défenfeurs  de 
la  Foi  Catholique.  Après  la  mort  du 
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Duc  de  Guife,  on  trouva  dans  fes  pa- 
piers un  Mémoire  de  l'Archevêque 
de  Lyon ,  écrit  en  entier  de  fa  main, 
&  dans  lequel,  entre  autres  confeils , 
il  lui  difoit  que  Charles  Martel  avoit 
eu  beaucoup  de  peine  pour  parvenir  à 
être  Maire  du  Palais ,  mais  qu'ayant 
obtenu  (  i  )  cette  dJgnité .,  elle  lui  fer  vit 
d'échelle  £r  de  degré  pour  monter  à  la 
grandeur  à  laquelle  il  parvint ,  s1  étant, 
de  Sujet  qu'il  était,  fait  Prince  6r  Duc 
de  France ,  &  depuis  ayant  laijfé  £f 
inflitué  fes  fils  Rois. 

Les  derniers  momens  de  cet  Apô- 
tre de  la  fainte  Union  a  de  ce  Décla- 
mateur  injurieux  &  acharné  contre 
Henri  III  &  Henri  IV,  ne  furent 
pas  édifians  ;  un  Capucin  s'étant  ap- 
proché de  fon  lit,  &  lui  ayant  dit: 

(  i  )  Le  Duc  de  Guifê  venoit  d'obtenir  la 
Lieutenance  générale  du  Royaume. 
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Pierre  d'Efpinac  ,  fongeç  à  la  mort  9 
il  leva  la  tête  ,  ouvrit  les  yeux  , 
jetta  un  regard  orgueilleux  &  mépri- 
fant  iur  ce  pauvre  Capucin  qui  lui 
parloit  d'une  façon  (1  familière  ,  fe 
tourna  de  l'autre  côté ,  &  mourut. 
Son  neveu  ,  le  Baron  de  Luz ,  fut 
tué  ,  &  fon  fils  qui  ,  quelques  jours 
après  fa  mort ,  voulut  la  venger,  fur 
aullî  tué,  en  combat  fingulier,  par  le 
Chevalier  de  Guife. 

VIII. 

Tristan  de  Rostaing, 
Baron  de  Brou  £r  de  la  Guerche , 
Grand  -  Maître  des  taux  £r  Fo- 
rêts de  France  .,  Lieutenant  -  Gemraî 
au  Gouvernement  de  l7îfle  de  France, 
Gouverneur  de  Fontainebleau  tir  de 
Melun  j  fils  d' Antoine  de  Rofiaing  &* 
de  Jeanne  de  Charres» 

Le  îroifieme  fils  de  François  I,. 
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Charles  d'Orléans,  vif,  étourdi,  tur- 
bulent ,  fe  plaifoit  à  des  divertiflemens 
&  des  aventures  bifarres  ;  ayant  fçu. 
que  pendant  le  féjour  de  la  Cour  à 
Amboife  ,  des   filoux   fe    poftoient 
allez  fouvent  le  foir  fur  le  pont  de 
cette  Ville ,  il  y  alla  pour  voir  s'ils 
J'arréteroient  &  les  bien  rojfer ,  di- 
foit-il  ;  il  y  auroit  péri  fans  Roftaing 
qui  y  fut  dangereufement  bleiTé.  Ce 
jeune  Prince  étant  mort  en  1745V, 
Roftaing  qui  avoit  été  élevé  auprès 
de  lui,  &  maître  de  fa  garderobe,  s'at- 
tacha à  Catherine  de  Médicis  ;  cette 
PrincefTe étant  devenueReine.&dans 
la  fuite  Régente  du  Royaume ,  fut  G 
contente  de  (on  zèle  &  de  fon  habi- 
leté dans  les  différentes  négociations 
où  elle  l'employa  ,  qu'il  devint  un 
de  fes  plus  intimes  Confident. 

En  1 y  8j? ,  les  Ligueurs  aiîîégerervt 
.Melun  dont  il  étoit  Gouverneur,  & 
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lui  firent  beaucoup  de  menaces  ,  s'il 
tardoit  à  fe  rendre:  Je  fuis  trop  vieux  9 
répondit-il,  pour  commencer  à  appren- 
dre à  trembler ,  &  je  ferai  trop  honoré 
de  pouvoir  facrifîer  le  peu  de  jours  qui 
me  rejle  t  à  ma  patrie  &  à  mon  Roi. 
Les  Ligueurs  levèrent  le  fîége ,  mais 
ils  revinrent  quelque  temps  après  ;  il 
ne  montra  pas  la  même  fermeté  ,  & 
capitula  bien  plus  tôt  qu'on  n'auroit 
cru.  Il  mourut  le  7  Mars  iy.pl. 

I  X. 

Jean-Jacques  de  Susanne^ 
Comte  de  Cerni  .,  Confeiller  d'Etat, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'ar- 
mes ,  fils  de  Jean  de  Sufanne  &  de 
Françoife  de  S  tavelle. 

On  l'appelloit  le  Bonhomme  VAffautî 
parce  qu'à  des  fiéges ,  lorfque  dans 
le  Confeil  de  Guerre  on  lui  avoit  de- 
mandé fon  avis ,  il  lui  étoit  fouvent 
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arrivé  de  répondre  ,  qu'il  n'y  avoir 
qu'à  monter  à  l'afTaut,  &  qu'on  l'y 
voyoit  toujours  marcher  un  des  pre- 
miers. 

Avec  un  ton  &  un  air  affez  rudes, 
on  ne  pouvoit  pas  avoir  une  ame 
plus  humaine  ,  plus  cornpatifTante , 
plus  charitable  :  fa  femme  lui  difoit 
un  jour  que  par  toutes  fes  charités  , 
leurs  revenus  ne  furïïfoient  pas  quel- 
quefois pour  les  trois  quarts  de  l'an- 
née :  Eh  bien  ,  ma  femme  .,  lui  répon- 
dit-il ,  modérojis  la  dépenfe  de  notre 
maifon. 

Il  avoit  époufé,  en  ijjS  ,  Char- 
lotte de  la  Chambre  ;  le  Roi  & 
la  Reine  avoient  fïgné  à  leur  con- 
trat de  mariage  ;  ce  qui  prouve 
qu'il  étoit  d'une  naifiànce  très- 
diftinguée  ,  car.  les  Rois  ne  fi- 
gnoient  alors  qu'aux  contrats  de 
mariages  des  perfonnes  recomman- 
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dables  par  l'ancienneté  de  leur  no- 
bleffe  &  les  fervices  de  leurs  ancê- 
tres. On  dit  que  certain  Président 
n'entra  &  n'entraîna  toute  fa  famille 
dans  le  parti  de  la  Ligue  ,  que  pour 
fe  venger  de  la  mortification  que 
Henri  III  lui  avoit  donnée,  en  ré- 
futant de  fïgner  au  contrat  de  mariage 
de  fon  fils, 
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